M. Tedeusz Mazowiecki. 


VARSOVIE 


Après deux semaines d’un 
‘{ tourbillon de folie, La Pologne est 
rentrée à peu près dans l’ordre. 
M. Lech Walesa, le président de 
Solidarité, a été élu dimanche 
9 décembre président del Répu- 
blique avec environ 75 % des 
suffrages exprimés, selon les 
résultats officieux diffusés par la 
télévision, au second tour de La 


Son .adversaire surprise, 
M. Stanislaw Tyminski, l'homme 
d’affaires. aux. trois nationalités 
qui refusait toutes les règles du 
jeu et promettait d'eorichir tous 


© Désacoord américano- 
- irakien: sur les dates des 
. sens” 
© Pont aérien pour ur l'évacus- 
tion des otages 


Le nt τις 

en lumière les 

cette démocratie naissante. La loi 
montré . 


«La démocratie 
| en dangers» ἢ 
Un manifeste de doize 
députés socialistes 


page 2 


‘La fin de Jean-Charles 
Willoquet Ὁ 


L'ancien complice de Mesrine 
tué à la suite d’une agression 
] qu'il venait de commettre 

‘page 13 - section B 


intempéries 

e Huit morts en Grande-Bre- 
tagne 

Φ La région Rhône-Alpes 


rôle à jouer pour 
éventuelle on ee 
Sachant que es Ἢ 


α Conjoncture : un choc 
amorti # Demain l'union slave 
# La chronique de Paul Fabra : 
419 gouvemement écanomi- 


ra mai αν Poe 
ἡΠ ἢ} ETAT TS 


pages 25 à 28 - section C - 


«Sur ἰδ vif et le ϑοιιθποίτε conplet 
se trouvent page 39 - section C 


de nôtre envoyée spéciale 


les Polonsis, s'est déclaré.déçu . . το 


El président de ᾿ Pie àme forte majorité 


. M Walesa va s'efforcer de raser | XL Jospin veut adapter 
une large cation de gouvernement | l'Université à l'économie | à Renault 


’ tofs quarts des électeurs polonais qui ont participé 
6 9 décembre au'sécond tour de l'élection présiden- 
8 cés an faveur de M. Lech Waless. Le 

per un taux élevé d'abstention (47 %} et 


large coait- 


8 une 
tion de. gouvemement, et tanter 1 Ύ rallier en particulier son 
adversaire” d'hier, le premier ministre démissionnaire, 


« D'abord nous aider nous-mêmes... » 


des 25 % de voix qui lui ont été 
accordées. «Je m'attendais à 
: 50 %», a-t-il déclaré après être 
veau à bout des nerfs de la jour." 
naliste chargée de l’interroger 


. pour ἰδ télévision, en refusant 


systématiquement de parier cha- 
que fois qu'elle obtenait l' 

‘ tense en direct. ant que pr 
scrutin avait été faussé et que des 
actes ἀ᾽ « imfimidation >-avaient 
été commis à l'encontre de ses 
partisans, il envisage de dépôser 
un recours devant la commission 
électorale. A ses côtés, son 

péruvienne, coiffée d'une 
permanente εἴ vêtue d’un four- 
reau noir orné de strass, ne disait 
pu rien 

. SYLVIE KAUFFMANN 

- τε is suite 
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DERNIÈRE ÉDITION 
BOURSE 


Un projet de nouveaux institats 


- A peine sorti de la crise fycéenne, fe ministère de l'édu- 
cation nationale relance ses projets universitaires. Avec un 
objectif ambitieux : mieux adapter les formations supérieures 
aux besoins de l'économis. 

H envisage donc de renforcer les filères actuelles à vocs- 
tion professionnelle et d'en créer de nouvelles dans des insti- 
tuts universitaires Spécialisés de deuxième et troisième cycles. 
Une rénovation en profondeur des premiers cycles est égale- 
ment préconisée. 


ÎL A EMBAUCHÉ 


ων UNIVERSITAIRE ! 


FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRY -- DIRECTEUR : ANDRÉ FONTAINE 


Skoda 
échappe 


Dans fa compétition entre 
Volkswagen et Renault pour ls 
reprise de Skoda, la Tchécos- 
lovequie a choisi le construc- 
teur allemand. La décision a 
été rendue publique à Prague, 
dimanche 9 décembre, par le 
premier ministre tchèque, 

. Petr Pithart. 


Vingt-quatre constructeurs auto- 
mobiles mondiaux avaient fait des 
propositions pour la reprise des 
usines Skoda de Mlada-Bolesiav. 
Depuis plusieurs semaines, la 
compétition n’opposait plus que 
les deux à Volkswa- 
gen et Renault, ce dernier allié 
dans cette opération avec Volvo. 
Finalement le constructeur de 
Wolfsburg l’a emporté. Π a promis 
d'investir 8 milliards de deutsche- 
marks (26 milliards de francs) 
dans les usines tchécoslovaques. 


article TARN BASTIA 
. France Telecom entre dans le capital 
ir roms 
nue 


‘La τάδ éiropéemne dre ses NIQUE 


L - La social-démocratie allemande prise à contre-pied 


CL opt 
çais entreprennent.de 

leur doctrine et que les commu- 
-histes s'int ent sur leur 
avenir, la gauche en Europe 


. occidentale est, dans son 


qrates voient S'éloigner la 
BONN ἀδ ἴὰ 
et en! une 
de notre correspondent Période de de remise en cause 

ji de leur stratégie et des 
le qui jent. L'épreuve est d'au- 
tant plus douloureuse que, il y a 
moins d'un an, ce parti volait de 
: Les ca sucoks, agnsit une élec 
tique au niveau où il se situait à La fin des régionale après l'autre, disposait 
années 50, en dessous de 35 % des ον δα αὐ αν Len ro 
voix Trente et un ans après le jeunes ambitieux et popu- 
r fameux congrès de Bad-Godesberg, ‘aires, rassemblés derrière le minis- 


siècle? Nous commençons 
aujourd'hui, en ne, un 


ει PÉ d'Europe οὐ Ouest JEU 
d'Europe de l'Ouest. 


Justice indépendante 


Justice 


Fr 


L'affaire Nucci, la loi d’amnistie, la grève des magistrats. Ces 
événements qui secouent le monde judiciaire sont-ils révélateurs 
d'une vétiable crise de l'institution? Dépassant la simple criti- 
que, François Gerber esquisse les contours de l'indispensable 
réforme qui ferait de la justice un troisième pouvoir ἃ part entière. 


créait les conditions de la marche 
vers le pouvoir sous la houlette de accident de 
Ci homo rennes 


Né en 1915 à Wielopole, 
Tadeusz Kantor s’en est allé 
retrouver la femme photographe 
qui fige pour l'éternité un instant 
de la vie des hommes, cette 
. femme qui est la mort, omnipré- 
sente dans son théâtre « comme 
un dérivé évident de la vie». Sous 
cette forme ou une autre, elle est 
là, souriante, affairée à un travail 
sans fin. Kantor est mort après la 
ΕἼ] répétition du spectacle qu'il 
ΣΕ δε} devait présenter au Festival 

‘| d'Automne et qui s'appelle 
FE l'Aujourd'hui, c'est mon anniver- 
saire. Il aimait ce genre de plai- 
santerie funèbre. 

Le rire de Kantor, forçant à La 
lucidité, met du sel sur la plaie, 
rappelle que la mort ne nous 
quitte pas des yeux, que l'agita- 


sur commande 


va se dissoudre et que seule res- 
tera en mémoire une image éphé- 
mère. Mais, au lieu de tonner 
«vanité des vanités», Kantor rit, 
et son rire ravageur est celui de la 
dérision. Dirigeant sur scène ses 


tion de l'amour et de l'ambition ἢ 


ἃ été entièrement dominée par le 


ἡ général, 
à l'effondrement des régimes com- 
munistes d'Europe orientale et au 
rejet par la majorité de la popula- 
tion, pour une longue période, de 


pes pod de LA rene shc 
Lénine allait dans une mauvaise 

ion. » 
LUC ROSENZWEIG 
Lire le suite page 9 


Le dernier rire de Kantor 


Le peintre et homme de théâtre polonais est mort 
dans la nuit du 7 au 8 décembre à Cracorie 


comédiens comme un dieu en 
chemise blanche et costume noir 
de mafioso, il a fait tourner en 
rond d’un spectacle à l’autre, 
entre des palissades rugueuses et 
‘délavées, des soldats gris jouant 
d'une vielle nostalgique, des 
curès ployant sous la croix, des 
juifs hassidiques — il prétendait 
avoir un oncle prêtre et un autre 
rabbin, et c'était même peut-être 


sous bandelettes, des figures 
déchirées… 


grises et 
COLETTE GODARD 
. Lire Le saite page 15 - section B 


de Reinaldo Arenas 


L'écrivain cubain dissident, 


" 
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DÉBATS 


Douze députés socialistes, 
appartenant à différentes ten- 
dances du PS (fabiusiens, jospi- 
nistes, mauroyistes, poperé- 
nistes ou rocardians), se sont 
regroupés pour exprimer ci-des- 
sous leur inquiétude face à la 
« décomposition 5 de la société 
politique française, aux dangers 
que court la démocratie repré- 
sentative. « Démocratie 2000 » 
mouvement animé par Jacques 
Delors est à l'origine de ce texte. 


elle en danger ” Elle ne l'est 
pas si l'on sc borne à observer 
l'absence de menace totalitaire 
sérieuse et le respect des libertés 
publiques. Elle l'est, à l'évidence, si 
l'on en juge au discrédit de la politi- 
que, à la dégénérescence des partis, au 
déclin du Parlement et, au-delà, à l'in- 
différence croissante des citoyens au 
fonctionnement de la démocratie. 

Un système meurt sans doute sous 
nos yeux : l'Europe ct la décentralisa- 
tion effritent, jour après jour, l'Etat- 
nation, le marché démode ou détruit 
les régulations mises en œuvre après 
la guerre, les idéologues faillis ont 
laissé la place aux syndics du consen- 
sus. Quant aux valeurs républicaines, 
elles cèdent, en ordre dispersé, aux 
forces et aux séductions de l'argent, 
véritable lame de fond, en cette fin de 
siècle, prète à fêter la victoire mon- 
diale du capitalisme. 

Nous vivons la crise du modèle 
français, us né avec la Star 
ancré sur quelques principes simples : 
l'affirmation de l'Etat à T'encontre des 
corporatismes, la souveraineté de la 
loi -- expression de la volonté géné- 
rale, - la représentation des citoyens 
par leurs élus, l'équilibre des pou- 
voirs, notamment du politique par 
rapport à l'économique, le rôle des 
partis οἱ des syndicats comme média- 
teurs privilégiés et vecteurs des 
conflits. 

Gardons-nous, certes, d'idéaliser un 
quelconque âge d'or. En un siècle, 
que de scandales, de lâches compro- 
mis, d'abdications ! Mais, périodi 
ment contesté ou blessé, le modèle 
français venait bon 

Aujourd'hui, toute notre société 
s'englue dans une «américanisation» 
progressive des modes de vie et des 
comportements : l'exaltation de la 
réussite individuelle, le mépris de 
Féchec, l'oubli des exclus, la paupéri- 
sation de l'Etat, l'omnipotence cultu- 
relle de la télévision, les jugements de 
la sphère médiatique hissés sans 
contrôle au rang de références 
morales. la montée des groupes de 
pression, la confusion des revendica- 
tions particulières et de l'intérêt géné- 
ral, l'effacement du civisme militant 
derrière un simple consumérisme 
public, le règne sondages ou des 
sondeurs et, pour finir, le recul crois- 
sant du politique. Ce sont tous les res- 
ponsables, de la presse au patronat, 
des intellectuels aux téchnocrates, qui 
l'ont encouragé ou l'ont laissé faire 
par intérêt, indifférence ou résigna- 
tion. 

Et notre société se brise d'une 
tedoutable fracture sociale : les ban- 
lieues. la misère, le chômage, la viv- 


LE démocratie représentative est- 


Politique 


La démocratie en danger 


lence, façonnent unc classe nouvelle, 
d'autant plus rée qu'elle ne se 
sent pas représentée et qu'elle n'at- 
tend plus le grand soir. ù 

Notre démocratie se dessèche, 
réduite à ses techniques et dé 
de ses objectifs. Cette évolution n'est 
sans doute pas propre à la France, 
mais elle est plus qu'ailleurs contraire 
à notre tradition, ἃ notre histoire, aux 
valeurs que la France a pu porter en 
Europe et dans le monde. 

Dans un tel contexte, reconnaissons 
que cæ qu'il est désormais convenu 
d'appeler, d'ailleurs inexactement, La 
casse politique, n'est plus à k mesure 
de sa tâche. Evitons, certes, de lui 
faire porter seule la responsabilité 
d'un tel glissement. Mais soyons 
francs avec nous-mêmes ; la trop fré- 
quente soumission aux 
pouvoir, à ses rites, à ses cortèges et 
cocardes, l'abaissement du courage et 
de l'esprit publics sous le poids des 
vanités sociales, la facilité avec 
laquelle les partis politiques ont 
renoncé à réfléchir, à tenter de substi- 


des rivalités de personnes et de chefs 
et à en offrir le spectacle, le temps 
consacré à lancer des attaques insi- 
dicuses contre l'un ou les autres 
- alors que les problèmes sont 
ne ue rue, à nos βοῦς, - 
magogie des propos qu'il 
s'agit de sujeis < ou difficiles 
comme l'immigration ou l'école, la 
bassesse avec laquelle les «affaires » 
sont exploitées au Parlement, la com- 
plaisance avec laquelle les vieux 
jouans jouent les nouveaux Poujade, 
la recherche systématique de succès 
médiatiques au détriment du service 
de la démocratie... cette accumulation 
grossière de bévues finit par ressem- 
ler à la préparation méticuleuse d'un 
suicide, 
Pour une morale 
républicaine 
ΠῚ n'est plus possible de regarder ce 
spectacle de décomposition, d'obser- 
ver ce bateau qui coule sans que ses 
urs en aient conscience ou 
souci. Loin de nous la velléité de nous 
extraire d'un monde politique auquel 
nous appartenons, Notre souci est, au 
contraire, de le défendre car il n’est ni 
sans honneur ni sans Courage. Mais 
notre devoir est de tenter de le réfor- 
mer. Nous sommes nombreux, et 
dans tous les partis, à ne plus nous 
connaître dans les pratiques 
actuelles. Mais nous croyons en la 
politique ; c'est pourquoi nous enten- 
dons agir. ᾿ 
1. Agir d'abord dans notre camp, la 
gauche, la majorité présidentielle, en 
refusant tout comportement qui nui- 
rait au rassemblement et à l'unité, qui 
entacherait Futilité de notre action et 
la fratemité que supposent tant de 
convictions communes, Les rivalités 
de personnes ou de groupes risquent 
de compromettre les combats menés 
par François Mitterrand et le gouver- 
nement qu'il a choisi. Nous serons 
vigilants chaque fois qu'un écart sera 
commis, chaque fois que l'essentiel 
sera froissé. 
2. Par ailleurs, si l'on veut que vive 
la démocratie représentative, il faut 
consentir rapidement à de profondes 


réformes du travail parlementaire, 
Au-delà de l'indispensable allonge- 
ment des sessions, il faut redonner 
aux députés la possibilité de faire les 
lois ; aux commissions un rôle 
principal dans {eur élaboration ; 
revoir la procédure d'examen de {a Loi 
de finances : ne laisser aux séances 
publiques que les débats majeurs ; 
organiser le contrôle, par le Parle- 
ment, de l'application des textes qu'il 
a votés : rcer les dispositif d'ex- 
pertise. D faut enfin, dans ce contexte 
nouveau, instaurer une pénalisation 
es de l'absentéisme des dépu- 


3. Parallèlement, il faut promou- 
voir une véritable déontologie pour 
réhabiliter la morale politique, et par 
elle les valeurs de la démocratie ; une 
morale républicaine qui commande la 


Qu'il appartienne aux responsables 


politiques de répondre concrètement 
aux attentes de chacun, c'est l’évi- 
dence puisque c’est leur fonction 
même. Mais leur mission consiste 
avant tout à fournir un idéal à La 
nation. Nous sommes de {a même 
génération, nous avons choisi l’action 
publique, nous aimons la politique, 
nous croyons que la démocratie 
demande un effort permanent. Nous 
sommes convaincus de l'urgence d'un 
sursaut qui passe par l'engagement de 
chacun. Nous souhaitons un nouvel 
bumanisme en politique. 
Ont si ca texte : Jean-Pierre 
Balligand {Aisne}, Jean-Michel 
dde Bredin 


{Allier}, 
{Seine-Maritime}, Miche! Françaix 
(Oise), Bertrand Galley (Eure-et- 
Loir}, François Hollande (Corrèze) 


bühan}, Bermard Polgnent (Finistère), 
Ségolène Royal LE vit 


Alain Vidalies (Landes) et Jean- ἢ 


Pierre Womms 


Dessin paru dans Kiassekampen (Oslo) 


ANS Je Monde du 
15 novembre, Pierre Mar- 
lcix exposait, sous 6 titre 
« La publicité qui lave plus 
blanc », les motifs qui le condui- 
sent à sc prononcer en faveur de la 
publicité comparative. Les argu- 
ments qu'il développe sont bien 
connus οἵ correspondent à la posi- 
tion habituellement défendue par 
les associations de consommateurs 
et les pouvoirs publics : la publi- 
cité comparative doit être autori- 
sée, car elle stimule ta concurrence 
en favorisant en particulier l’inno- 
vation ct clle aide le consomma- 
teur à choisir en-lui donnant 
«davantage d'informations, notam- 
ment en matière de prix. Ces argu- 
ments s'opposent naturellement à 
ceux”avancés par les annonceurs οἱ 
les agences qui, dans leur grande 
majorité, s'inquiètent des risques 
de dénigrement réciproque des 
marques mises en présence ct d'un 
degré de confusion accru du 
consommateur, soumis à une 
cacophonie de déclarations 
contradictoires sur les mérites 
comparés de chacun. 


Dans ce débat d'actualité pour 
cause d'harmonisation euro- 
péenne, ce n'est pas à partir d'opi- 
nions qu'il faudrait trancher mais 
sur la base de mesures d'impact 
issues d'expériences menées direc- 
tement sur le terrain. Après tout, 
c'est bien ainsi qu'ont été testées, 
validées puis généralistes de nou- 
velies réglementations, par cxem- 
ple en matière d'IVG ou de limita- 
tion de vitesse. Mais la publicité 
comparative étant illégale, aucun 
résultat expérimental .en vraie 


PIERRE GREFFE / FRANÇOIS GREFFE 


Docteur en droit 
Avocut à lu Cour de Paris 
Professeur honoraire 
au Centre d'études internationales 
de la propriété industrielle 


La septième édition de l'ou- 
vrage devenu classique de 
François GREFFE, Avocat à 
la Cour de PARIS, Professeur 


au Centre d'Etudes Interna- 
tionales de la Propriété Indus- 


trielle, qui vient de paraître, 
comporte désormais un cin- 
quième titre consacré aux 
régimes juridiques applica- 
bles dans chacun des pays du 


Marché Commun et la Suisse. 


Chez votre libraire spécialisé 
ou 


Φ 
litec 


Avocat à la cour de Paris 
Professeur au Centre d'études internationales 
de la prapriété industrielle 
Membre du conseil d'administration 
du B.VP. 


892 pages. 250 É (Franco : 280 ΕἸ 
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Consommation 


Publicité à l’essai 


par Bernard Dubois 


grandeur n'est disponible en 
France, et il nous faut chercher’ 
ailleurs. 


La recherche américaine, menée 
selon des codes scientifiques pré- 
cis, est doublement pertinente. 
Très riche (les premières études 
remontent à pres de vingt ans), 
elle intervient dans un pays où la 
publicité comparative ἃ droit de 
cité depuis longtemps. Que nous 
apprend-clle ? 


D'abord que la publicité compa- 
rative n'est pas très fréquente 
puisque, selon le Journal af Adver- 
tisiig Research, 1 %'@es publicités 
cffectivement diffusées dans la 
presse entrent dans cette catégo-. 
rie. Agitcrait-on une-tempête dans 
un verre d'eau ? Ensuite que 
l'avantage global d'un type de 

ublicité sur l'autre est difficile à 

tablir. En général, les publicités 
comparatives ne sont pas mieux ni 
moins bien mémorisées que les, 
autres. Les consommateurs ont 
tendance à trouver les publicités 
comparatives plus offensives et 
plus intéressantes mais ne leur 
accordent pas plus de crédibilité. 


Ils ont parfois l'impression d'être 
pris à témoin dans des règlements 
de comptes, qui ne les concernent 
qu'à moitié. Ils se déterminent 
alors davantage en fonction de 
l'intention perçue de l'annonceur 


Décentralisation 
parisienne 

Ainsi Air France, après s'être 
adjugé Ια monopole du transport 
aérien français, ἃ comme premier 
geste de supprimer ces liaisons qui 
nous permettaient, à nous autres 
provinciaux, de sortir de l'Hexa- 
gonc sans perdre trois heures dans 
une correspondance à Paris avec 
transit habituel d'Orly à Roissy. 

ἢ paraît que ces liaisons ne sont 
pas rentables. Bel argument pour 
les provinciaux qui subventionnent 
sans rechigner le métro parisien, 
Beaubourg, l'Opéra Bastille οἱ ἴα 
Cité des sciences de La Villette, 
τουῖςβ choses dont la renrabilité 
n'est.pas assurée οἱ que l'on n'envi- 
sage toutefvis pas de supprimer. 


Monde (30 novembre) qu'il fau- 
drait 200 à 300 millions de francs 
en quelques années pour réhabili- 
ter ἰὸς 28 000 hectares de la forêt 
des Maures brülés cette annéc, le 
‘conditionnel indiquant qu'on πὸ 
les trouvera pas, et que l'an consa- 
cre 100 millions de francs en 1991 
pour réaménager le jardin des Tui- 
lcrics. 
Tout ccla, c’est ce qu'on appelle 
la décentralisation. Fe. 
: FRANÇOIS JOURDIER 
Toulon 


Nos montagnes 
en anglais 

En France, le ridicule ne tue 
jplus, ot c'est heureux, sinon, en 
‘effer, notre ministre du tourisme 
aurait probablement la pénible 
charge d'avoir à remplacer certains 
“de ses collaborateurs... Et, on écri- 
vant ccla, je pense plus précisé- 
.| "ment à ceux d'entre eux qui ont eu 
l'idée saugrenue de promouvoir la 
:montagne française à l’aide d'une 
« pub » télévisée avec accompa- 


Je lis dans le même numéro du-. 


que du poids des arguments pré- 
sentés. 


Les consommateurs nc différen- 
cient pas mieux ni plus mal les 
marques présentées selon le type 
de publicité. Cela dépend toutc- 
fois du nombre de critères de 
comparaison adoptés. Lorsque les 
arguments sont nombreux et com- 
plexes, les erreurs d'attribution 
aux marques se multiplient favori- 
sant une impression d'équivalence 

obale, On n'a pas pu, enfin, éta- 
lir que les publicités compara- 
tives déclenchaient des intentions, 
des fidélités ou même des achats 
plus élevés. ἥ 


Si peu de lois générales ont ainsi 
émergé, on a, par Contre, mis en 
évidence de nombreux facteurs 
qui catalysent l'impact. lis ont 
trait tout à la fois aux caractéristi- 

ues de l'audience, du message, 

les médias, des produits ct des 
annonceurs. 


e L'attitude initiale du 
consommateur, plus que son profil 
sociodémographique ou que ses 
traits de pérsonnalité, détermine 
en grande partie sa réaction ; Ie 
fidèle acheteur d'une marque atta- 
quée en publicité comparative 
accorde pure de crédit au mes- 
sage. Incité à contre-argumenter, il 
Fons souvent sa conviction ini- 
tiale ! 


COURRIER 


gnement d'une chanson. anglo- 
saxonnc. 

La plus élémentaire décence ne 
devrait-elle pas commander à nos 
*très officiels services publics d’uti- 
liser notre propre langue, surtout 
quand il s'agit de chanter les 
charmes de notre pays ? 


ROBERT PLANCHARD 
Biranos 


Un tribunal 
des mots 


L'emploi martelé dans les 
médias du mot «ratonnade» a 
quelque chose de choquant, l'utili- 
ser c'est déjà le légitimer. 

Cela ressemble trop à une chasse 
au rat (et [à nous sommes obligés 
de faire le détour par le mor raciste 
colonial «raton»). Quelle navrante 
désignation pour nous cacher la 


ὦ Une publicité comparative 
qui présente pour la même mar- 
‘que des points de supériorité et 
des points d'infériorité est plus 
efficace car jugée plus honnête. De 
même, une publicité comparative 
persuade mieux lorsqu'elle appuie 
Son constat sur des sources impar- 
tiales (tests scientifiques, experts 
reconnus, ctc.). 


e Les publicités comparatives 
sont plus officaces en presse écrite 
qu'à la télévision en raison d’une 
latitude plus grande laissée au lec- 
teur de revenir à son gré sur Îcs 
argüments présentés. Elles sèm- 
blent avoir davantage d'impact 
pour les produits de grande 
Consommation que. pour. les biens 
durables. Enfin, il existe une cer- 
taine asymétrie dans le combat 
comparatif: un challenger 
inconnu n'a rien À y perdre ; un 
Leader établi, rien à y gagner. 


L'échéance européenne nous 
laisse encorc deux ans. Pourquoi 
ne pas en profiter pour autoriser, 
à titre expérimental, la publicité 
comparative en se donnant immé- 
diatement les moyens d’en mesu- 
cer les effots ? 


> Bernard Dubois est profes- 
seur de marketing à HEC, 


vérité οἱ ne pas oser dire que c’est 
d'une chasse à l’homme qu'il 
s'agit. À quel procédé d'aplatisse- 
ment nous participons quand nous 
utilisons de façon courante ‘cer- 
taines expressions pour le moins 
dangereuses. 


Et même ἰδ terme «δου»... un 
emblème en son temps mais qui 
devient une désignation trop facile 
d'emploi et tellement ambiguë 
pour désigner qui? Ceux que nous 
ne savons peut-être pas encore 
nommer. Maïs la désignation créc 
l'assignation. 


Peut-être devrions-nous mettre 
certaines expressions sous surveil- 
lance, voire les passer à un «tribu- 
nal des mots ». Ces emplois appa- 
remment anodins qui pouvent être 
assassins. 

AUGUSTIN BARBARA 
Nantes 
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Les Etats-Unis οἱ l'Irak sont en désaccord ὦ 


ETRANGER 


La crise du Golfe 


sur les dates des visites de MM. Tarek Αἰ et James Baker 


Le conseiller du résident 
George Bush pour les stars de 
la sécurité nationale, M. Brent 
Scowcroft, a fait part, samedi 
8 décembre, de son «inquié- 
lude» au sujet des Propositions 
faites Par Bagdad concemant les 
visites de M. Tarek Aziz à 
Washington et de M. James 
Baker à Bagdad. -. 


Le département d'Etat avait pro- 
posé quete ministre irakien des 
affaires étrangères vienne à 
Washington entre le 20 et le 22 
décembre ct que le secrétaire 
d Etat américain se rende à Bagdad - 
le 3 janvier. L'Irak a répondu en 
Sugpérant la date du 17 décembre 
pour la visite de M. Tarek Aziz et 
celle du 12 janvier pour les entre- 
tiens de M. James Baker à Bagdad. 

IL semble que ce soit. surtout 
cette dernière date qui ne satisfasse 
pas Washington. Les irakiens « ont 
proposé une date beaucoup trop 


Repoussée d'heure en heure 
pendant quatre jours, la réunion 
du Conseil de sécurité consacrée 
à l'examen du projet de résolu- 
tion recommandant notamment 
la tenue d'une conférence inter- 
nationale sur la paix au Proche- 
Orient a été reportée au lundi 
10 décembre, grâce à une. 
motion -présentée in extremis 
par la délégation soviétique. Ὁ 

Washington s'est raidi et un 
vetb américain est prévisible si 
le texte est maintenu en l'état 
alors que la Chine et la France 
se sont détachées de la position 
américaine. - 


NEW-YORK {Nations unies] 
de notre correspondant 


En dépit des efforts déployés 
depuis plusieurs jours par l'ambas- 
sadeur de Malaisie (dont le pays, 
allié au Yémen, à Cuba et à la 
Colombie, parraïne cette résolu- 
tion) pour faire approuver par la 
délégation américaine un texte de 
plus en plus édulcoré, Washington 
n'a pas donné son aval. Au lieu 
d'une simple abstention, comme 
prévu à l'origine, les Américains 
pourraient recourir au veto si les 
pays non alignés, à l'origine de la 
résolution, S'en tiennent à leu 


‘texte. # 


Dans sa formulation actuelle, 
celui-ci s'inspire du rapport pré- 
senté au Conseil par le secrétaire 
général, M. Javier Perez de Cuel- 
lar, sur «les moyens d'assurer la 
sécurité et la protection des civils 
palestiniens soumis à l'occupation 


Selon M. Roger Garaudy 

Le président irakien 
accepterait de discu 

d'une «relève » au Koweït 
par des troupes arabes 


M. Roger Garaudy, qui avait été 
reçu memredi dernier par le prési- 
dent irakien, a affirmé lundi 
10 décembre que celui-ci « acceple 
comme base de discussion », le pro- 
jet de « relève de son armée au 
Koweït par des troupes arabes, 
simultanée à la levée du blocus εἰ 
au retrait américain, pour μπὲ 
sériode intérimaire ». ἢ 

« Sadam Hussein accepte le dia” 
logue, pas l'ultimatum », ἃ déclaré 
à l'AFP M. Garaudy. Le président 
irakien s'est dit, selon lui, d'accord 


x «donner la aux 
fiens », mais « dans un délai long»... 
M. Garaudy, philosophe 


verti à l'islam, ancien membre 
du bureau politique du Parti Eure 
muniste français, et dont a 
démarche à Bagdad a été wstricle 
ment personnelle», a exposé au 
président irakien un « plan ae pair 
en cinq points ». Ce plan Ὁ hs 
notamment une « solurion a ε 
ἀπὸ «solution démocratique ἮΝ 
excluant ἰδ retour de r'énir de 
Koweït, Cheikh Jaber Al A “T4 
A1 Sabah — et la tenue d'une conne 
rence internationale sur El ensermi 
dre questiong du Proche-Orient. 4 


. tion». D'autre pari 
‘que la ténie, à un moment appro- 


proche de la date limite à laquelle 
ils doivent se conformer à.la résolu- 


tion des Nations unies autorisant 


wau, semble indiquer que Saddam 
Hussein n'est pas sérieux», ἃ pré- 
cisé M. Scowcroît, qui a ajouté : 
«il s'agit juste d'un nouveau tour 
qu'il tente d'utiliser pour Jaire 
traîner les choses et éviter de faire 
sérieusement ce que la commu- 


naué lui demande.» 

Au cours, d’une interview sur La 
chaîne de. télévision ABC, 
M. James Baker a confirmé l'oppo- 
sition des Etats-Unis à la date du 
12 janvier, soulignant toutefois 
que, si l'Irak maintenait sa posi- 
tion, ce serait-au président Bush de 
prendre la décision. « Nous ne 
serons pas partie à une manœuvre 
visant à.tourner la date-limite du 
15 janvier », a déclaré le chef de la : 
diplomatie américaine, soulignant 
que sa visite à Bagdad ne visait en 
rien à 
retrail total du Koweïf'». L'ambas- 
sadeur d'Irak aux Nations unies, 


négocier, mais à exiger «un : 


M. Abdel Amir Anbari, avait 
estimé peu avant, lors d’une inter- 
view sur la chaîne NBC, que #ce 
ne devrait pas être un problème que 
de trouver une date convenable ». Π 
avait jugé « marginal » le différend 
qui existe entre les deux capitales 
sur ce sujet. 3 
- Le-secrétaire d'Etat a déclaré ne 
pas être au courant de la construc- 
tion, par l'Irak; d'une nouvelle 
ligne de défense Jui permettant de 
se retirer Ron our 85 
conservant le οἱ Ρ n 
Rournaïlah. Mais 1) ἃ estimé qu'un 
retrait partiel ne serait acceptable 
ni pour les Etats-Unis ni pour leurs 
alliés, car il montrerait que l'agres- 
sion paie. Il a cependant ajouté 
qu'après un retrait, l'Irak et le 
« pourraient négocier direc- 
tement leur différend ». Les deux 
pays auraient alors la possibilité de 


- discuter, par exemple, la cession 


du gisement de Roumaïilah et des 
deux îles koweïtiennes de Warbah 
et de Boubiyane dont la jouissance 


permettrait ἃ l’irak d'élargir son 


Grâce à l'appui de la délégation soviétique 
Washington a obtenu un nouveau report du vote du Conseil de sécurité 
Concernant une conférence internationale sur la paix au Proche-Orient 


israélienne» et souligne « la dété- 
rioration de la situation 
dans le territoire palestinien occupé 
par Israël depuis 1967, y compris 


Jérusalem». D'une. part, il. 


demande au secrétaire général, de 
«suivre et d'observer la situation 
dans les territoires occupés avec le 
concours du personnel des Nations 
unies qui y est stationné … et d'in- 
former lièrement le. Conseil de 
sécurité de l'évolution de la sitaæ 
autre part, il « considère 


prig,. d'une conférence internatin- 
nale sur la paix au Proche-crient, 
dotée d'une structure appropriée, à 
laquelle participeraient toutes les 
pariies concernées, facilirerait un 

lement négocié et l'instauration 
d'une paix durable » dans la région. 


Le premier point constituait déjà 


le résultat d'un certain nombre . 


d'amendements justifiés par les 
réticences américaines, Le texte 
initial prévoyait la aomination 
d'un commissaire, jouant le rôle 
« d'ombudsman » de façon perma- 
nente, ce qui était interprété 
comme une ingérence dans les 
affaires israéliennes, Jérusalem 
estimant qu'aux termes de la 
convention de Genève, elle est 
seule responsable de la sécurité 
dans les territoires occupés. Un 
argument déja invoqué pour refu- 
ser l'envoi d'une mission spéciale 
du secrétaire général après la tragé- 
die du Mont'äu Temple, en octo- 
bre dernier. 

Mais c'est sur l'autre passage de 
la résolution concernant la confé- 
‘rence internationale que l'impasse 
est totale. Est-ce la perspective de 
mécontenter gravement M. {tzhak 
Shamir à quelques heures de La 


visite que le premier ministre 
israélien doit effectuer à Washing- 
ton: En dépit de la réelle animosité 
qui existe entre MM. Bush et Sha- 
mir et par crainte de voir l'Lrak 
interpréter le vote de cette résolu- 
tion comme un aveu de faiblesse- 
des Etats-Unis, la délégation amé- 
sicaine, sur mstructions directes de 
M. James Baker, n’a pas cédé. 
Fou au plus at-elle p ᾿ βου 
paragraphe litigieux αἱ; 
le replacer dans une déclaration en 
annexe ἃ [4 résolution, laquelle 
‘préciserait toutefois quercette dis- 
position n'implique aucun lien 
‘entre la crise du Golfe et la ques- 
tion des territoires occupés et que 
s’il doit y avoir une conférence 
internationale «à un moment 
approprié »; ce moment n'est pas 
eucoré venu. 


des délégations arabes 

Autant de conditions que les 
non-alignés ne pouvaient accepter. 
Toutefois, devant leur volonté de 
passer aux voix, quitte à essuyer 
un veto américain, l'ambassadeur 
soviétique, M. Yuri Vorontsov. a 
créé la surprise en demandant un 
vote afin d'autoriser un report de 
l'examen de la résolution à lundi., 
Cette décision a été approuvée par 
neuf voix (le minimum requis) face 
à l'opposition des quatre signa- 


“taires du document, la France 


(laquelle avait déclaré qu'il s'agis- 


sait d'un «bon texte») et la Chine 


g'abstenant. 
« L'initiative soviétique a suscité 
* l'émoï parmi les délégations arabes 
à l'ONU », rapporte un diplomate 
qui a participé aux péripéties de 


à | PROCHE-ORIENT 


Un Igraélien et un Palestinien tués en Cisj jordanie et à Cara | 
La quatrième année de l’Intifada 
a commencé dans le sang 


La première journée de {a qua- 
trième année de l'intifada s'est 
achevée, dimanche 9 décembre, 
avec deux morts : un Palestinien 
tué par balle à Gaza et un Israé- 
lien mortellement blessé lors 
d'un attentat à la bombe à. 
Bethléem, en Cisjordanie. . 


JERUSALEM 
de notre correspondarit 


Le dernier incident a eu lieu, 
dans la soirée de dimanche, devant 
le gouvernorat militaire de la 
région de Bethléem, à la sortie de 
la ville, sur La route de Hébron. 
Deux engins explosifs dissimulés 
dans des tubes de métal ont été 
actionnés an .passage d'une 
patrouille de parachutistes qui 
regagnaient le gonvernorat. 

Trois soldats ont ἐϊδ touchés et 
l'un d'eux devait succomber à ses 
blessures un peu plus. tard. Cet 


attentat s'est donc produit le jour 
même du troisième anniversaire de 
la révotte dans les territoires occu- 
pés, alors que près. d’un million de 
Palestiniens étaient sous couvre- 
feu en Cisjordanie δὲ dans la bande 
de Gaza — où un résident 8 été tué 
dans la matinée par un soldat 
auquel, selon Les ités, il avait 
tenté de prendre sda arme. Immé- 
diatement, La pressé et les milieux 
sur un rovirement Rratégique des 
Palestiniens : la qéatrième année 
de l'IntiFada sera-felle celle du 
passage aux armes ἃ feu ? 

I y a ‘huit jours, Je soixante-cin- 
quième communiqué de la direc- 


. tion de l'Intifade (l'OLP) appelait 
οὐ une fescalnde por tous les 


moyens possibles », expression qui, 
pour les spécialistes militaires, 
était un appel à la lutte armée. 


ALAIN FRACHON 


accès à la mer. « C'est une affaire 
entre le Koweït εἰ l'Irak», ἃ dit 
M. James Baker. Afin d'assurer la 
stabilité dans la région, a-t-il 
ajouté, une force multinationale 
pourrait y être maintenue, ce qui 
donnerait notamment au Koweït 
l’occasion de ne pas négocier en 
position de faiblesse. [1 a déclaré 
qu'il fallait trouver des solutions, 
peut-être par l'intermédiaire de 
l'ONU, pour réduire la machine de 
guerre dé l'Irak. 

Samedi, à l'issue d'une tournée 
de six jours dans cinq pays d’Amé- 
rique du Sud, ie président Bush a 
déclaré que la libération des otages 
ne rendait pas une solution pacifi- 
que plus probable et a estimé que 
cela pourrait au contraire faciliter 
une éventuelle décision de recours 
à le force. « {1 n°v a pas de change- 
ment dans ma détermination à 
obtenir que Saddam Hussein se 
retire du Koweï conformément aux 
résolutions de l'ONU», a-t-il 
déctaré, - {AFP — Reuier.) 


ces derniers jours. « Elle a été 
interprétée comme une décision 
hätive et une nouvelle démonstre- 
tion de l'alignement soviétique sur 
la position américaine », explique- 
t-il Lors du retour en séance du 
Conseil, sous réserve d’un nouveau 
report, Washington pourra diffici- 
lement retarder son choix à propos 
d’un projet de résolution rédigé, en 
réalité, il y ἃ plus de deux mois. 
Après l'abstéhtion de'la Chine, ‘lors 
du vote de la précédente résolution 
sur Le tecours éventuel à la force 
contre l'Irak et’ les divergences 

. apparues cette fois-ci entre Pékin 
et Paris, d’une ‘part, Washington, 
Londres et Moscou, de l’autre, le 
cousensus que le Conseil a su long 
temps préserver pour tenter de 

‘faire plier l'Irak, est gravement 
remis en cause alors qu’il s’agit 
d'aborder l'ensemble des pro- 
blèmes de la région. 

SERGE MARTI 


- Le ministre néerlandais des 
affaires étrangères, M. Hans Van 
den Brock, a qualifié, samedi 
8 décembre à La Haye, le contenu 
de la lettre franco-allemande sur 
l'union politique européenne 
(le Monde daté 9-10 décembre) de 
œ préoccupant », et s'est opposé à 
tout renforcement du rôle du 
Conseil européen. ᾿ 

La lettre de MM. Mitterrand et 
Koh! ne témoigne pas d’une 
«haute considération envers la 
Commission et le Parlement euro- 
péens», a souligné M. Van den 
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permettre à plus de 2 600 
otages libérés par l'Irak de ren- 
trer chez eux avant Noël ἃ com- 
mencé, dimanche 9 décembre. 
Plus de 500 Occidentaux, dont 
certains pneu épuisés 
après avoir passé des semaines 
dans la clandestinité au Koweït, 
ont pris place à bord de deux 
Boeing 747 des Iraqi Airways, 
affrétés l’un par l'italie, l’autre 
par les Etats-Unis. 


Un premier appareil a décollé 
pour Rome avec 200 étrangers, 
dont 176 Italiens. L'avion tran- 
sportait également 14 Néerlandais, 
11 Britanniques, 9 Irlandais et 
9 Autrichiens. L'autre avion a 
décollé à destination de Francfort 
dans la soirée, avec 
plusieurs heures de retard. Π tran- 
sportait 325 Occidentaux, dont 
175 Américains et 93 Britanui- 

ues. Ettient également à bord 32 

diens, 12 Irlandais, 5 Grecs et 
{ ressortissant de chacun des pa: 
suivants : Argentine, Dane 
Italie, Pays-Bas et Suisse. 


Le pont aérien avait, en fait, 
commencé dans la re Ducs le 
épart ur le Koweït d'un ing- 
10 "αἴτια par les Etats-Unis. 
L'avion a ramené à Bagdad envi- 
τοῦ 140 personnes, en majorité des 
Américains, qui étaient bloquées 
dans rémirat occupé. Le président 
Saddam Hussein avait donné le feu 
vert, jeudi dernier, en annonçant la 
libération de tous les otages, Bag- 
dad exigeant que le rapatriement 
soit effectué par des appareils ira- 
lens. 


Des groupes d'étrangers dont la 
libération avait été autorisée avant 
l'initiative spectaculaire de jeudi 
sont également rentrés chez eux 
dimanche ; 39 Japonais sont ainsi 
arrivés à Tokyo en compagnie d'un 
fé δὲ δας CD 2 des 

eur 
américains sont arrivés à 
à bord d'un Boeing-707, d'une com- 
pagnie texane. 


sportant environ 350 Britanniques, 
a ans le Forei ni 
otages britanniques ent le plus 
rt contingent 'Occidentaux rete- 
nus en Irak et au Koweït depuis le 
2 août -- üs sont environ 1 


Broek, qui s'exprimait lors d'un 
congrès organisé à La Haye à une 
semaine du début de la conférence 
intergouvernementale sur l'union 
politique. 


Pour le chef de la diplomatie 
néerlandaise, le renforcement du 
rôle du seul Conseil curopéen ne 
constitue pas un gage de démocra- 
tisation des institutions euro- 
péennes, Or cette démocratisation 
conditionne le feu vert néerlandais 
à tout élargissement des pouvoirs 
communautaires. -- (AFP.) 


Houston : 


1 Un pont aérien ἃ été mis en place 
pour l'évacuation des otages 


Le «pont aériens qui devrait Part ailleurs, plus de 170 Sovié- 


tiques ont quitté Bagdad pour 
Moscou dimanche à bord d'un 
avion de ligne soviétique, a-t-on 
appris auprès de l'ambassade 
d'URSS. Le Parlement irakien 
avait autorisé mardi les quelque 
3 000 ressortissants soviétiques 
présents en lrak à quitter le pays. 


«Les gens se font tirer dessus 

$2RS RAISON » 

Α son arrivée ἃ Amman, un 
médecin islandais ἃ déclaré 
dimanche que de nombreux bébés 
étaient morts dans les hôpitaux 
koweïtiens en raison du manque de 
personnel métieale Le Doi 

igurdsson, otage islandais, a 
cependant démenti que des nou- 
veau-nés prématurés aient été reti- 
rés des couveuses par des soldats 
trakiens, afin de pouvoir transférer 
ces équipements vers l'Irak. « En 
dehors des hôpitaux et cliniques 
militaires, ils n'ont pas pris de 

», a-t-il indiqué. 


Le Dr Si n, Qui travaillait 
encore à l’hôpiral Moubarak el 
Kabeer de Koweït il y a trois 
semaines, à D isé que seulement 
10 % à 15 % pour cent du person- 
nel médical de l’établissement 
étaient encore à leur poste. Les 
enfants sont les plus touchés par 


les défections car les pédiatres : 


étaient le plus souvent des étran- 
gers, a précisé le médecin, qui a 
reçu l’ordre de quitter le Koweït 
après avoir été arrêté à plusieurs 
reprises. Il a ajouté que son équipe 
avait soigné des centaines 
d'hommes, de’femmes et d'enfants 
koweïtiens blessés par balles immé- 
diatement après l'invasion de 
l'éroirat le 2 aoû. « J{s tirent 1ou- 
jours pour tuer, Ils ne visent pas les 
Jambes ou les bras, ils visent tou- 
Jours la poitrine». a-t-il dit Une 
dizaine de blessés par balles étaient 
gacore admis à l'hôpital chaque 
jour en novembre, a-t-il précisé, . 


« Les gens se font tirer dessus 
sans raison, cerlains. parce qu'ils 
changenient de l'argent», at-il 
encore indiqué. «il y avais un 
Koweïtien qui protestait car il avait 


werti 
᾿ dû faire la queue pendant … 


Le temps n'est-il pas venu 
de faire sortir la soviétologie 
de sa conceprualisation de 
bois, de rompre avec une 
vision démurgique du Parti, 
bref d'appliquer à l’histoire 
soviétique des concepts uni- 
versels et des méthodes de 
recherche éprouvées pour 
l'analyse d’autres sociétés ? 


Collection “Thémris-Histoire® 


SOVIÉTIQUE 
» k 


jours pour avoir du Quelques 
Soldats irakiens lue devant 
tout le monde. Il a jait une 
réflexion, a διό poussé hors de la 
queue et a des balles dans Ja 
pe et à l'abdomen ». - (Reu- 


DIPLOMATIE 


Les Pays-Bas critiquent 
l'initiative franco-allemande 
sur l'union politique européenne 


Rencontre entre M. Baker 
εἰ AL Chevardnadre à Houston 


Le secrétaire d'État américain, 
M. James Baker, a accueilli son 
homologue soviétique Edouard Che- 
vardnadze, dimanche 9 décembre, à 
Houston (Texas), où les deux 
hommes doivent s'entretenir pendant 
deux jours de la crise du Golfe et de 
la mise au point du traité de réduc- 
tion des armements stratégiques 
START. De la conclusion de ce traité 
dépend la tenue, au début de l'année 
prochaine, du prochain sommet des 
présidents Gcorge Bush et Mikhaïl 
Gorbatchev. M. Chevardnadze a 
cependant affirmé lui-même, fin 
novembre, que ce sommet n'aurait 
probablement pas lieu en janvier, 


. |, Somme prévu initialement. -- (AFP) 
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AMÉRIQUES 


Les résultats des élections à 
l'Assemblée constituante qui se 
sont tenues dimanche 9 décem- 
bre ont apporté deux surprises : 
une abstention record [70 %} et 
la victoire de l'ancien guérillera 
du M-19 Antonio Navarro. 


BOGOTA 
de notre envoyé spécial 


Les éluctions destinées à former, 
dimanche 9 décembre une Assem- 
bléc constituante en Colombie, qui 
devrait siéger de février à juillet 
1991, se sont avant tout soldées par 
unc abstention record, évaluée à 
plus de 70 %. C'est un échec pour le 
gouvernement Gaviria qui parlait de 
u journée historique ». Samedi soir, 
K président colombien invitait fer- 
mement ses concitoyens à voter 
« maxsirement +», mais c'est l'absten- 
tion qui a été massive. Le projet de 
révision constitutionnelle du gouver. 
nement - celui du président Barco 
repris en août dernier par son suc- 
cesseur M. Gaviria — prévoyait quel- 
ques ajustements. La cour suprême, 
en octobre, a donné son feu vert à 
unc Constituante dotéc de tous les 
pouvoirs ct ouverte à tous les 
thèmes de discussions, par exemple 
celui de l'extradition des barons de 


la drogue, qui a suscité de vives j 


polémiques. La très faible participa- 
tion électorale — mème pour la 
Colombie où l'abstention cst de ra- 
dition et le vote non obligatoire — 
risque, cependant de relancer le 
débat sur la «représentativité» de 
cette assemblée. 


M. Gaviria ne se laisse pas 


démonter pour autant. ἐὶ s'est Féli. 
cité, dès dimanche soir, des résul. 
tats, encore provisoires, en affir. 
mant ; w Le passé est liquidé,» Son 
optimisme tranche cependant avec 
les commentaires entendus dans de 
nombreux bureaux de vote étrange- 
ment désertés de la capitale : «Les 
vieux routiers sont revenus au pre 
mier plan pendant la campagne: les 


électeurs Sont’ lassès de’ cette classe * 


politique. C'est la première cause 


COLOMBIE : les résultats de l'élection à l'Assemblée constituante 


L'ancien guérillero du M-19 Antonio Navarro arrive en tête 


d'abstention ». « Le pays est fatigué 
de ses politiciens » : c'est ce que dit 
aussi M. Antonio Navarro Wolf, lea- 
der du M19, organisation de guérilla 
qui a négocié cette année sa partici- 
pation légale à la vie politique. Sa 
victoire attendue aux élections de 
dimanche — son score se situe à 


© 27 4 environ des suffrages exprimés 


- confirme la force de ce courant 
d'opinion hostile à un système sou- 
vent corrompu et inadapté à La nou- 
velle société colombienne. Malgré 
son long passé de violences, malgré 
le désastre sanglant de l'assaut con- 
tre le palais de justice de Bogota en 
1985, le M19 représente aujourd'hui 


BOGOTA 
de notre envoyé spécial 


«Je n'ai jarrais été mandste...s : 
M. Antonio Navarro . leader du 
M19 et vainqueur du Scrutin du 
9 décembre, doit convaincre les 
Colombiens de sa conversion à la 
sociale-démocratie. La formule n'a 
pas encore été prononcée, mais 
l'ex-commandent du front sud de 
l'ancienne organisation de guérilla 
accepte la programme du gouver- 
nement Gaviria : l'ouverture écono- 
mique néo-lbérale, les privatisa- 
tions, la nécassité des 
investissements étrangers dans 
l'industrie pétrolière. ἢ reconnaît, ca 
‘qui est plus important encore, que 
les forces armées doivant avoir le 
monopole des armes. Un avertisse- 
ment indirect à l'adresse des guéri. 
les encore actives : FARC et ELN. 

Son profil bas pendant la cam- 
pagne électorale n'a pas désarmé 
les préventions de ses nombreux 
adversaires. «La Constituante ne 
sara pas prise d'assaut par le 
M195, dit M. Misael Pastrana, lea- 
der conservateur. «Comment faire 


un espoir pour de très nombreux 
Colormbiens, Ses partisans, jeunes et 
enthousiastes, qui déployaient 
dimanche leurs banderoles bleu, 
blanc, rouge frappées de la colombe 
de la paix, affirment que le 
triomphe de leur champion aurait 
été encore plus net si «/e gouverne 
ment ne s'était pas opposé à de now 
welles inscriptions sur les listes électo- 
rales ». 

Représentatif avec des bémols de 
cette volonté de renouveau, 
M. Alvaro Gomez, dirigeant du 
Mouvement de sajut national, une 
dissidence du Parti social-conserva- 
teur (nouvelle appellation conserva- 


Un personnage sartrien 


confiance à ceux qui ont du sang 
sur les mains! Le pape peut bien 

à celui qui a tenté de [8 
tuer, mais 4 ne l'a pas nommé car- 
dinals, ajoute M. Carlos Lemos, 
dirigeant libéral en frold avec Gavi- 
fia. 


Des séquelles physiques 
de son combat clandestin 


La modération de l'ancien guérit- 
lero inquiète ses partisans de 
gauche. M. Navarro n'a pas réussi 
à mobiliser de larges secteurs du 
parti des sbstentionristes. 1} navi- 
gue entre deux périls. Numéro deux 
du ΜΊ9 jusqu'à l'assassinat, en 
avril, de Carlos Pizarro, ἢ est main- 
tenant en première ligne. Ministre 
de la santé pendant deux mois 
dans le premier gouvemement 
Gaviria (Mon meilleur ministre», 
dit le chef de l'Etat) et bénéficiant à 
ca titre de mesures de protection 
exceptionelles, il a replongé dans 
une quasi-clandestinité comme 
candider à la u Ra, de 
justesse, échappé à un attentat; 
deux de ses plus proches colabo- 


trice). arrive en seconde position 
avec [6% des voix. M. Alvaro 
Gomez a êté séquestré pendant cin- 
quante-trois jours en 1988 par le 
M19. «Je pardonne, mais je n'oublie 
pass, dit-il. Son virage politique, en 
tout cas, a suivi sa libération. 
1e QG de la guérilla 
En revanche, le leader conserva- 
teur et ancien président de la Répu- 
blique, M. Misael Pastrana, est 
sérieusement battu, et d'abord dans 
la capitale. Les libéraux, quant à 
eux, sont allés à la bataille électorale 


rateurs Ont connu la même peur à 
la veille du scrutin. 5 


M. Antonio Navarro porte les 
traces de son combat clandestin- 
dans le ΜΊ9. En maï 1985, à Cab, 
une grenade lui a arraché une 
jambe (Π porte une prothèse) et 
brisé la mâchoire. | a des difficultés 


déchirantes mais il's'engage dens 
cette recherche difficile d'une nou, 
velle cohabitation avec une passion 
qui apporte un souffle nouveau 
dans les coulisses de la scène poï-. 


tique. 
M.N. 


Lx 
EDITIONS 


en ordre dispersé. Trente-six listes 
différentes pour le parti au pouvoir! 
Coïncidence qui n’est sans doute 
pas innocente : ia journée électorale 
a été aussi marquée par l'annonce 
d'une violente offensive héliportée 
de l'armée contre le quartier général 
de la guérilla des FARC (Forces 
armées révolutionnaires colom- 
biennes, pro-communistes) à Casa 
Verde, dans les contreforts de la cor- 
dilière orientale, au sud-est de 
Bogota. Casa- Verde est aussi le 
siège de la coordination Simon-Boli- 
var, qui regroupait tous les mouve- 
ments de guérillas, y compris le 
M19. Parmi es forces de guérilla, ne 
restaient, en fait avec les FARC, que 
l'ELN du prêtre espagnol Manuel 
Perez. FARC et ELN avaient dit 
«oui», en septembre, à l'offre de 
négociations du gouvernement, mais 
des affrontements sanglants avec 
l'armée, en novembre, ont torpillé 
les pourparlers qui devaient, en 
principe, leur ouvrir, comme au 
M1, les portes de la Constituante. 


L'armée avait déjà, à La mi-no- 
vembre, lancé une offensive contre 
Casa Verde. Dimanche, l'affaire ἂ 
été plus sérieuse. Onze militaires, 
selon un communiqué du ministère 
de la défense, et au moins soixante 
guérilleros ont été tués dans les com- 
bats qui se poursuivaient dans la 
nuit de dimanche à lundi. 

MARCEL NIEDERGANG 


Les mutations de 


[l'économie mondiale 


1675-1991 


par le Service économique 
du Monde 


et Alain Gélédan 


SALVADOR 


je. € L 
Fin de l'instruction 
du dossier 
᾽ “ 
sur l'assassinat 
+ 
des jésuites 

L'église salvadorienne ἃ une 
nouvelle fois dénoncé, dimanche 
9 décembre, les insuffisances de 
l'enquête sur l'assassinat de six 
jésuites, en novembre 1989, au Sal- 
vador, après que le juge chargé du 
dossier eut annoncé que l’instruc- 
tion était close. 

Le juge a ordonné samedi la 
comparution en justice du colonel 
Guillermo Benavides, accusé 
d'avoir commandité le meurtre des 

‘religieux, et de huit autres mili- 
taires, mais la date du procès n'a 
pas été précisée. 

Le Père José Maria Tojeira, res- 

, ponsable des jésuites pour l'Améri- 
que centrale, a estimé que l'affaire 
n'était pas suffisamment éclaircie 

ἡ pour être jugée. Selon lui, le juge a 

: subi des pressions de la part de 
l'armée salvadorienne. 

La guérilla a accusé de son côté 

l'armée d'avoir éliminé les mili- 
.taires détenant des informations. 
Selon le Front Farabundo Marti de 
libération nationale (FMLN), le 

{capitaine Carlos Herrera Carranzt, 
témoin durant l'instruction, a été 
assassiné afin d'éviter que l'on 

.découvre l'identité « des chefs mili- 

"αἶγες auteurs intellectuels du mas- 
sacre». —(4FP.) 
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POLOGNE : l'élection de M. Lech Walesa à la présidence de la République 


VARSOVIE 
de notre envoyée spéciale 


Un jour d'août 1984, traversant 
Gdansk au vofant de son minibus, 
salué tout la long du chemin par 
les piétons et l'automobilistes 
d'un baiser affectueux ou d'un 
«Va de [8 victoire, Lach Walesa, 
attendri et fier, fit tout haut cette 
ramarque : «Vous savez que 
vous circulez avec Île prochain 
président de la république de 
Pologne ? » WU était très en verve 
ce jour-là, adressalt des signes 
ironiques aux agents de la police 
politique qui le suivaient, plaisan- 
tait sur les succès féminins que 
lui valait sa célébrité, et [8 remar- 
que sonna comme une boutade. 

C'était il y a six ans, et la 
Pologne, bien que sortie de l'état 
de guerre, vivait encore sous une 
chape de plomb. Lech Walesa 
avait quarante et un ans, il était, 
certes, fraîchement lauréat d'un 
prix Nobel de la paix, mais Solida- 
rité était clandestine et il rejoi- 
gnait tous les matins son poste 
d'électricien aux chantiers navals 
Lénine. Avec Danuta, qui n'avait 
encore que sept enfants at 
trente-cinq ans, il vivait dans un 
appartement de la gigantesque 
cité-dortoir de Zaspa ouvert à 
tous. I! ne se passait pas grand- 
chose en Pologne, les policiers en 
bas de l'immeuble ne décollaient 
ni le jour ni la nuit ; le bout du 
tunnel n'était guère en vues. 
Danuta trouvait l'atmosphère 
déprimante : « Je préfère encore 
les moments très durs, mais où 
l'on sait qu'un t va 5e 
produire, disait-elle. En ce 
moment, c'est la stagnation. » 


L'épopée 
de Solidarnosc 


cette époque, devenir un jour le 
premier homme de Pologne ? A 
Sa manière, il l'était déjà, et l'hu- 
meur sombre du pays ne le 
décourageait pas. Le comité 
Nobel, le pape, l'Amérique et las 
médias avaient fait de lui, fls de 
petits paysans devenu ouvrier, un 
homme unanimement respecté en 
Occident, οὐ on le considérait 
comme le leader incontesté de la 
“ vraie» Pologne, celle que les 
communistes tentalent de bäillon- 
ner. Chaque manifestant, avant 
de prendre le premier coup de 
matraque des zomos, criait « Sol 
damosc » et «Loch Walesas. Les: 
années suivantes, pas un grand 
du monde libre ne se rendait en. 
Pologne sans faire un crochet par: 
Gdansk. 

Lorsque, le 14 août 1980, Lech 
Walesa sauta le mur d'enceinte 
des chantiers navals pour y pren- 
dre la tête d’une grève, peu de 


Walesa pensait-il vraiment, à . 


gens, bien sûr, se dautaient que 
ce petit ouvrier moustachu -- 
mince, à l'époque -- finirait par 
faire basculer l'Histoire. Ce n'était 
pas son premier acte de défi à 
l'égard du régime : il avait parti- 
cipé aux sanglantes émeutes de 
la Baltique en décembre 1970, et 
son activité dans les tentatives 
ouvrières de création de etruc- 
tures parallèles lui avait valu 
d'être licencié des chentiers 
navals en 1976. La suite relève 
déjà de l'Histoire : tes accords de 
Gdansk, le premier syndicat indé- 
pendant du monde communiste, 
l'alliance des ouvriers et des intel- 
lectuels polonais qui marque 
l'épopée de Solidarité, le coup de 
force du général Jaruzelski qui, le 
13 décembre 1981, jette tout ce 
monde dans les camps d'interne- 
ment et instaure l'état de guerre. 


« J'ai décidé 
démocratiquement, seul» 


Lech Walesa est interné sépa- 
rément, isolé de ses troupes et 
de ses fameux conseillers. Mais il 
ne cède pas. Libéré la 14 nove.n- 
bre 1982, il rejoint, la tête haute, 
le raste des Polonais pour vivre 
avec eux cette sombre période. Il 
arrive parfois à déjouer la survei- 
lance policière et à prendre 
contact avec les structures clan- 
destines; la plupart de ses 
anciens conselllers sont encore 
en prison, at il est contraint, le 
plus souvent, d'agir seul, sans 
consulter la commission nationale 
du syndicat. Pendant l’époque 
légale de Solidarité, surtout lors 
du premier congrès, en octobre 
1981, l’autoritarisme de Walesa 
avait fait l’objet de maints 
débats ; mais sous le règne du 
général Jaruzelski, personne ne 
s'en plaindra : démocratie et clan- 
destinité, c'est bien connu, ne 
font pas bon ménage. Walesa 
s’habitue à ce mode de décision, 
illustré par une de ses phrases : 
« Alors, j'ai décidé démocratique- 
ment, seul... » 


Cette autorité, il en fait d’ail- 
leurs essentiellement un sos 
modérateur. Combien de fois le 
président de Solidarité a-t-il mis 
tout son poids dans la balance 
pour freiner des mouvements qui 
s'emballaient ἡ C'était la fameuse 
stratégie de l’autalimitation, et il 
fallait de l'autorité pour l'imposer. 
Tout comme ἢ fallait de l'autorité 
pour ne pas laisser les gens se 
lancer dans des actions désespé- 
rées pendant l'état de guerre. 
L'une des grandes figures de Soli- 
dsrité, Karol Modzslewski, aujour- 
d'hui député, rappelait récem- 
ment que «depuis 1980, les 
consaillers de Solidarité ont déli- 
bérément misé sur la position 
dominante de Walesa, convain- 


« D'abord nous aider 


nous-mêmes » 


Suite de La première page 

M. Tyrainski n'a pas voulu dévoi- 
ler ses projets politiques ultérieurs : 
sa décision de rester ou non en 
Pologne «dépend de [sa] femme, 
at-il dit, car elle jugeait jusqu'ici la 
situation trop dangercuse pour faire 
venir [leurs} enfants ἐμ Canada». Un 
moment auparavant, il avait déclaré 
devant d'autres journalistes qu'il 
avait l'intention de rester en Pologne 
et de fonder un parti pour 
«construire la démacratie, mème si je 
dois le Jaire en prisonv. Stan 
Tyminski a clos son intervention par 
la lccture d'un passage d'{ranhoé, de 
Walter Scott. 

À Guansk, l'annonce de la victoire 
de M. Walesa à été accueillie par des 
manifestations de joie d'un millier de 
supporters de Solidarité qui, malgré 
le froid. ont fté dans la rue, devant 
le siège du syndicat, l'homme qui 


LIVRES 


POLONAIS 


et livres français 
sur la Pologne 


et 
l'Europe de l'Est 


. da Po 


pendant près de dix ans, a symbolisé 
tout un pays en lutte contre le géant 
communiste. Accompagné de sa 
femme Danuta, un peu crispée mais 
déja présidentielle dans une tenue 
semblable à celle qu'elle portait à 
Oslo, en 1983, lorsqu'elle était venue 
recueillir Le prix Nobel de son mari, 
M. Walesa a salué ses partisans de la 


fenêtre en faisant le « V» de la vic- 


πῶσ ες signe qu’on n'osait plus a 
ici depuis que les dirigeants 
Solidarité Fétsient entre-déchirés. Le 
«président-élu», comme on l'appelle 
désormais (selon le président de La 
Diète, son intronisation ne devrait 
pas pouvoir se faire avant le 21 
décembre), s'est déclaré conscient 
des lourdes râches qui l'attendaient, 
« mais si nous avons vaincu l'ancien 
système sans une goulte de S0n£. 
a-t-il dit. nous pouvons aussi 
construire un nouveau système ». 
«Nous devons d'abord nous aider 
nous-mèmes, τ c'est là-dessus que 
va nous juger l'Europe, a poursuivi 
M. Walesa. La Pologne doit être un 
pilier de caïme, sans quoi un mur de 
méfiance se dressera à nos fron- 
tières… Que Dieu nous aide!» 

Au cours d'une conférence de 
presse tenue dans Ia soirée, 
M. Walesz ἃ espéré jouer le rôle d'un 
«bon shérif, déterminé er efficace... I! 
faut faire les comptes qui n'ont pas 
encore ëté fairs ». Il a ajouté qu'il fera 
connaître mardi ou i le nom 
de son premier ministre et a souhaité 
que M. Mazowiecki, son adversaire 
malheureux du premier tour, «rouve 
une place, comme patriote, pour aider 
loens. car il a sa nart dans notre 


eus que, puisqu'un mouvement 
de masse tel que Solidarité était 
incapable d'apprécier les exi- 
gances de réalisme politique, ce 
masses par un leader dont ja 
position serait Incontestée. Ce 
sont ces conseillers qui ont fait le 
leadership de Walesa, et ce sont 
eux qui aujourd'hui se battent 
contre lui». Walese était un phé- 
nomène unique dans {es pays du 
pacte de Varsovie ; la Tchécoslo- 
vaquie savait Havel, mais Havel 
n'avait que quelques centaines de 
personnes derrière lui ; la Russie 
avait Sakharov, mais Sakharov 
était encore plus dramatiquement 


isolé, comme il le fit remarquer 
Jui-même lorsqu'il rencontra 
Walesa, à Paris, en décembre 
1988. 

Alors, héros ou dictateur? 


L'honnâteté impose de 
reconnaître qua bien pau, parmi 
les détracteurs actuels de 
M. Walesa, exprimaient tout haut 
leurs objections — 5115 en avaient 
— avant que la transition démo- 
cratique ne ft éclater au grand 
jour les rivalités politiques. C'est, 
rétorquent-ils, qu'un bon leader 
syndicaliste ne fait pas forcément 
un bon candidat à la présidence 
de la République. Pourtant, lors- 
que Lech Walesa se lanca assez 


victoire et dans le succès de Solida- 
rilés, at-il dit. En revanche, 2-t-il 
estimé, «l'étoile de M. Tyminski 
devrait s'éteindre rapidement car il 
n'a rien à proposer». Mais celui-ci 
devra «s'expliquer» sur toutes les 
accusations qu'il a formulées contre 


envoyé un télégramme de félicita- 
tions. 


Fancien premier ministre 
s'être fait très fidèlement sur 
M. Walesa, qui a aussi recueilli, 


s'être aperçue qu'elle s’était «trom- 


pées. « Cet homme n'est pas σῶν, at 


elle ajouté: ἐΐ faur élire l'un des 
siens». M, Tyminski, lui, conserve 
pratiquement un quart de Félectorat, 
essentiellement chez les jeunes de 
dix-huit à vingt-cinq ans, de milieu 
ouvrier et parmi les habitants des 
petites villes. Ses liens avec des 
représentants de l'appareil commu- 


clairement, én avril dernier, lors 
du second congrès de Solidarité, 
dans la Course à {a présidence, 
cela fait belle lurette qu'il ne se 


limite pas à son rôle de syndica- 
« Monsieur 
Walesa » 


En septembre 1988, quand le 
pouvoir se décida à dialoguer 
avec l'opposition, c'est tout natu- 
rellement avec Lech Walesa. En 
quelle qualité, puisque Solidarité 
est illégale? «En qualité de 
« Monsieur Walesa ». Chaque 
homme, indépendamment du 


poste qu'il occupe, représente 
par lui-même une valeur, un 
poids, une autorité, une histoire », 
nous répond Jozef Czyrek, alors 
numéro deux du POUP. Deux 
mois plus tard, le 30 novembre 
1988, la télévision officielle 
accepte de donner la parole au 
président de Solidarité, dans un 
débat en direct face au président 
des syndicats officiels, M. Alfred 
Miodowicz. C’est un tournant ; 
Lech Walesa triomphe. Dix jours 
après, il est autorisé, pour la pre- : 
mière fois depuis l'état de guerre, 
à se rendre en France, à l'invite- . 
tion du président Mitterrand, ! 
accompagné de son conssiller le ; 


niste et ses tentatives rocamboles- 
ques, mais vaines, de discréditer 
M. Walesa l'ont vraisemblablement 
empêché d'améliorer son score. 

Le point noir de ce second tour 
pariapañon (3 δὴ, qui en nier 

qui est inféci 

à celui du premier tour (60,6 %), et 
inférieur également à celui des élec- 
tions parlementaires «semi-démocra- 
tiques» de juin 1989, traduisant un 
inquiétant manque de confiance 
dans le processus ἧς 


toujours été aussi simples qu'on 
pourrait k croire. 

Le président Walesa va sans doute 
avoir à se battre sur deux fronts : 
d'abord celui des électeurs de 
que leur candidat décide ou non de 
retourner à ses aventures canadO- 


politique, qui va devoir tenir compte 

de ce «front du refus»: l'un des orge- 

nisateurs de la campagne radio-télé- 
1 


La consécration de vingt années de luttes 


professeur Geremak, #5ans 
lequel je serais aveugles, dit-il. 
Paris — l'Elysée, M. Laurent 
Fabius à l'hôtel de Lassay — l'ac- 
cueïle en chef d'Etat. 

En mars 1989, lorsque las 
pourparlers de la table ronde 


. S'enisent, Lech Walesa arpente 


da Pologne pour expliquer, de 
meeting en meeting, le bien- 
fondé de la négociation à une. 
population de plus en plus 
méfiante. Puis c'est le grand 
saut : les élections « sami-démo- 
cratiques» de juin 1989, les pre- 
mières du bloc de l'Est. aux- 
quelles Lech Walesa fait élire 
deux cent soixante et un députés 
et sénateurs de Solidarité sur une 
‘simple photo répétée 261 fois, 


. celle ds chaque candidat à ses 
côtés. 


La nuit 
pour réfléchir 
Forternent ébranlé, le régime na 
parvient pas à se remettre sur 
pied. Adam Michnik propose que 
Solidarité forme le gouvernement, 
mais comment s'y prendre? 
Une fois de pius, c'est Lech 


- Walesa qui négocie la manœuvre, 


l'impose aux députés de Solida- 
rité -- «puisque vous êtes incapa- 
bles de décider vous-mêmes » -- 
en leur faisant plus ou moins 
croire qu'it prendra fui-même la 
tête du gouvernement, détruit la 
coalition du Parti communiste (le 
POUP) et des partis satellites, et, 
un soir d'août, demande à 
Tadeusz Mazowiecki de devenir 
premier ministre en lui donnant la 
nuit pour réfléchir. «L'intuition 
politique de Walesa lui avait fait 
sentir que tout cela était possible, 
avec la décomposition en URSS, 
dit l’un de ses conseillers, 
Andrzej Micewski. L‘élite politi- 
qe n'avait pas compris mais lui, 
électricien, Kavait.compris.s" 
Commence alors une nouvella 
vie pour Lech Walesa. Ses 


᾿ς énciens conseïllers occupent le 


devant de la scène à Varsovie, au 
Anais τὰ ne ge 
n'est plus, t, 

sident d’un-syndicat au 8 du mal 
à définir son nouveau rôle. Ceux 
qui le connaissaient bien pou- 
valent-ils imaginer qu'après 

tant payé de sa personne, il se 
retirerait discrètement ? Dès jan- 
vier 1990, un des dirigeants 
régionaux de Solidarité, Wiadys- 
law Frasyniuk, prévoit dans une 
interview à Gazeta Wyborcza 
sque, cette année, la Pologne 
aura un nouveau président, et il 
s'appeñlers Wslesa». 

Pourtant, lorsque arrive l'élec- 
tion présidentielle, Wladyslaw 
Frasyniuk mène activement cam- 
pagne non pas pour Lech Walesa, 
mais pour Tadensz Mazowiecki. 


visée de M. Walesa avouait, 
Ans co den ἃς 

«pour se γ de 
cette bosse cauchemardesque qui 
menaçait le second tour» avait été 
l'une des tâches les plus graves de sa 
carrière 


futur ministre de l'intérieur, a estimé 
que «le bon report des τοῖν Mens 
possible une ouverture vers 

Mazowiecki s. se 


sera di 
Peer .} 
une attitude réservée». 
Le sort 
de M Balcerowicz 
Une partie des intellectuels, 
comme ceux de l’équipe d'Adam 
Michnik à Gazeta Wyborcza, et les 
politiciens qui se Sont battus pour 
M. Mazowiecki au premier tour, 
semblent décidés à se placer dans 
r tion, à quelques exceptions 
pré αἰ alors que les simples électeurs, 
eux, se sont ralliés Sans trop de diff. 
culté à M. Walesa, preuve que ia 
«famille Solidarité» tient toujours 
une place dans leur cœur. 


Si cette tendance se ele 


confirme, 
augurera mal des chances de l'Union 
démocratique, le mouvement créé le 
2 décembre per M. Mazowiecki dans 
la perspective des élections parte. 
mentaires, qui pourraient intervenir 


“est qu'entrétemps Lech Walesa 
CS saiterité. li l'a fait, dit-il, 
pour «accélérer » {c’est devenu 
son leitmotiv) les changements 
en Pologne, parce qu ἢ sentait 
l'impatience et le mécontente- 
ment crofre su sein de [8 popule- 
tion. Ses adversaires af 
que c'était pour assouvir 568 
ambitions présidentielles. 


À dosble 
tranchant 


Lech Walesa a, encore una 
fois, suivi sa Ὁ postion 

Htique : lorsque le es! 
ÉSbordé, en janvier 1990, il fal- 
lait, estime-1-l, profiter de l'occa- 
sion et en finir une fois pour 
toutes avec les vestiges de l'an- 
cien régime. Mais Tadeusz Mazo- 
wiecki et son entourage craignent 
la déstabilisation. C'est le début 
de la déchirure et d'échanges 
profondément blessants entre les 
anciens amis. 

Lech Waless a pour lui d'être 
très au contact de la popuiation, 
une vieille recette qui n'a jamais 
failli, at il ressent davantage que 
l'élite de Varsovie la frustration 
de la Pologne profonde. Mais 
c'est un mstrument à double tran- 
chant, car, en voulant à tout prix 
faire appel à cette Pologne épui- 
sés et désorientése, ἢ encourage 
l'expression du ressentiment, de 
l'amertume et de la colère, et la 
tentation de la démagogie. 

Il attaque les intellectuels, tient 
des propos contradictoires sur la 
réforme économique st ambigus 
sur l'antisémitisme ; il parle trop, 
et maladroitement. Hormis une 
bonne partis de f'intailigentaia, 
les Polonais ne lui en tiennent pas 
trop rigueur ; ils le connaissent 
bien et lui vouent une profonde 
affection. «ἢ dit des bêtises mais 
n'en fait pas», affirme um de ses 
nouveaux conseillers. Cependant, 
ces aspects négatifs de [8΄ ὁδὴγ- 
pagne ternissent son image en 
Occident, où ls classe politique et 
les intellectuels’ s& sentent plus 

roches d'hommes comme 

. Mazowiecki. Le soir du-pre- 
mier tour, Je 25 novembre, le 
désastre Tyminski couronne cette 
difficile annéa. 

Le légendaire fair politique de 
Lech Walesa lui a joué un mau- 
vais tour : lui non plus n’a pas vu 
venir le phénomène Tyminski. Il 
émerge du premier tour comme 
un boxeur graggy mais parvient, 
en deux semaines, à tirer tes 
leçons de cette humitiation. Le 
9 décembre au soir, Walesa a 
gagné. Après vingt ans de luttes, 
de résistance à tous les pièges et 
à toutes les manipulations, le suf- 
frage universel le sacre premier 
homme de Pologne. Mais le plus 
dur est peut-être devant lui. 

S.K. 


dès le premier trimestre 1991. Plu- 
sieurs membres du gouvernement 
actuel engagés aux côtés de 
M. Mazowiecki dans la cam δ 
estiment qu’il ne serait pas dans leur 
intérêt de servir.M. Walesa quelques 
mois, d'ici aux élections législatives. 
Reste « l'intérêt d'Etat» et le pro- 
bième crucial de M. Leszek Baicero- 


wicz, actuellement vice-premier’ 


ministre et ministre des finances et 
surtout maître d'œuvre de toute La 
tpnsiion vers l'économie de mar- 


Les résultats du premier tour ont 
été considérés comme un désaveu 
très clair des sacrifices que la rigueur 
de ses réformes impose à une partie 
de la ; mais ἢ a le soutien 
du FMI et de l'Occident et 


gouvernement, M. Balcerowicz est 
prêt à continuer sous M. Walesa, à 
condition d’avoir une autonomie et 
une marge de manœuvre suffisantes. 

Le choix du futur premier ministre 
fournira sans doute une indication à 
et égard: celui de M. Jan Ols- 
zewski, avocat des procès politi 


lait ces 


En revanche, le choix de M. Jaros- 
saw Kaczynski, qui soulignait, 
dimanche soir, que l'attention du 
président élu devait d'abord aller à 
ses électeurs du premier tour, 
# catholiques, traditionnels ei 
Lara ts difficilement com- 

ouverture, : 

gi Mae de mettre prof 
Pratique ses ts t 
me. che talents propremen 


SYLVIE KAUFFMANN 
τ “ 


ᾷ 


* Rolf Blum, qui a sauvë une petite fille de trois ans d'une muisun en flammes. 


τς Îs’en est fallu de quelques secondes... 
Nous les lui avons données. 


P*“ Rolf Blum, il y a des secondes qui valent 
ἀπε vie. Pour lui comme pour tous les pompiers 


du monde, pouvoir rester quelques instanrs de plus au 
contact du feu est vital. Quelques secondes de plus... 


qui ont demandé plusieurs années de collaboration 


entre Du Pont de Nemours et les services de sécurité. 
Le résultat : Le NOMEX* Il, une fibre légère, résistante 


Du Pont et la vie. 


"La sécurité est précisément un: 7 milliards de francs paranctentravail- technologie au service de la vie. 


à la chaleur et aux flammes, qui permet de travailler au 
plus près du foyer. 


C'est un équipement en NOMEX 1] qui a permis à ce 


pompier de sauver certe petite fille. 

Aujourd'hui, les brigades de sapeurs-pompiers de 
nombreuses villes comme Francfart, Milan er Londres 
sont équipées de vêtements en NOMLEX 11], 


des domaines dans lequel Du Pont réa- lant ἔπ étroite collaboration avec les Pour toure information, contacter : 
lise d'importantes innovations. En spécialistes de domaines aussi variés lu Port de Nemours (France) S.A.; 
consacram un budgeï de Recherche que l'industrie, l'agriculrure οἱ la méde- 137 τὰς de l'Université, 75554 Paris 
etde Développement de plus de cine: Du Ponr de Nemours met la Cedex 07 - ‘Tél: (1) 45.50.63.81. . 


ἕ x : f 
*Mamue déposée de Do Pont de Nemours 


Es 
᾿ 


8 Le Monde Ὃ Mardi 11 décembre 1990 « 


ESPAGNE : [ἃ résurrection 
du « commando Barcelone » 


Six policiers tués 
dans an attentat . 
en Catalogne 


Six morts, une dizaine de 
blessés : voilà deux ans que l'Es- 
pagne n'avait connu un attentat 
aussi sanglant que celui perpé- 
tré, samédi 8 décembre, en 
Catalogne. Une action qui n'a 
pas enéorse été revendiquée, 
mais dont personne ne doute 
qu'elle est l'œuvre de "ΈΤΑ mili- 
taire, qui a désormais recours 
systématiquement au procédé 


Alors que les cargaisons d'aide — 
et une nouvelle mission d'experts 
de la CEE - arrivaient lundi 10 
décembre en URSS, divers πο 
sables soviétiques ont souligné que 
les propos sur la « famine » mens- 
çante cachaient le problème réel du 
pays : la désorganisation, par cor- 
mption et paralysie des autorités, 
du système de distribution. 

Un rapport du KGB, publié 
samedi par l'agence Tass, cite ainsi 
une tentative d'exportation égale 
de 150 tonnes de lait en poudre, la 


de la voiture piégée. découverte dans un ravin d'Ouzbé- 
kistan Ἢ fs tonnes de riz volé ou 
encore le détournement quotidien 
MADRID de quatre tonnes de viande dans 
une boucherie industrielle 
de notre correspondant d'Ukraine, 


L'attentat s’est produit peu 
avant 17 heures à Sabadell, un cen- 
tre industriel situé à une vingtaine 
de kilomètrés'au nord de Barce- 
lone. Une charge d'une centaine de 
kilos d'explosifs placée dans une 
voiture volée 8 été actionnée à dis- 
tance au passage d'une camion- 
nette de la Police nationale qui 
venait de quitter le commissariat 
afin d'assurer la surveillance d'un 


Les autorités, placées quotidien- 
nement face à ces phénomènes, y 
participent ou ne résistent pas à 


match ὡς rs Le véhicule, qi BUCAREST 

a pris feu immédiatement, ἃ été | -πτ-ο------------ - -- 
presque entièrement détruit. Six de de notre correspondant 

ses huit occupants ont Été tués sur Le syndicat des chauffeurs de Rou- 


le coup. Les deux autres sont dans 
un état grave. ‘ 

Huit autres personries, des ρα. 
sants, ont également été blessées. 
L'enterrement des victimes ἃ eu 
lieu, dès dimanche en présence, 
notamment, du ministre de l'inté- 


manie, qui a reçu le soutien des 
grandes centrales syndicales du pays, 
devait commencer, lundi 10 décem- 
bre, une grève «générale illimitée » 
pour obtenir la démission du gouver- 
nement, Ce mouvement a été j 
is antisocial et antinati 


rieur, M. José. Re Corcuera, ren- gouvernement, qui s'est dit pt 
tré d'urgence ge.Rore. Quatre à rl as «déstabilisation politi- 
cinq mille pre ont assisté que» ct ἃ «prouver sa fermeté». Les 
aux obsèques. & . six éyndicats, qui avaient décidé d'or- 
Tout porie”"à Be αἰ. μετὰ ganiser un meeting lundi ἃ Bucarest 
militaire a donc réüssi à se féorga- | pour soutenir la grève des chauffeurs, 
aiser, plus de deux ans après le |"ont décidé de maintenir leur manifes- 
démantèlement de sa branche dans | tation, bien que celle-ci ait été inter- 
la région, le «Commando Barce- | dite par les autorités de la capitale. 
lonen. C'est en effet en juin 1987 | Les étudiants, jusqu'alors fer de lance 
que l'organisation ‘#éparatiste bas- 
que- ἀν comriis a Πρ α 
attentat d'envergure en 6: 
une bombe placée dans Le pes el 


souterrain d'un supermarché de 
Barceldne avait fait vingt et un 
morts. Trois mois plus tard, les 
auteurs présumés de l'attentat 
étaient arrêtés par la police à Bar- 
celone. 


Les Jeux olympiques 
xde1992 . 


Depuis, l'ÉTA avait cessé de se 


manifester dans cette région. Les JOHANNESBURG 

forces de l'ordre disposaient paur- de notre correspondant 
tant depuis quelques mois d'in- 

dices permettant de penser qu'elle Le Congrès panañfricain (PAC) a 


rejeté, au cours du week-end, les 
propositions du gouvernement de 
venir s'asseoir ἃ La table des négo- 
ciations. L'organisation d'extrême 
gauche, légalisée depuis février 
decaier en même temps que les 
autres mouvements, ἃ (enu son 
premier congrès en Afrique du Sud 
depuis 1959, aux portes de Johan- 
nesburg. Dans une résolution, le 
PAC estime en effet que «le prési- 
dent de Klerk n'a pas réussi à créer 
des conditions nécessaires menant à 
des négociations, comme cela était 
recommandé par les Natians unies 
et la communauté internationale ». 


M. Clarence Makwetu, président 
par intérim depuis la mort de Zeph 
Mothopeng en octobre, ἃ été élu 
président du parti. Il a précisé que 
le PAC n'accepterait La proposition 
gouvernementale que dans l'hypo- 
thèse où les négociations seraient 
'précédées de «l'élection d'une 


entendait frapper à nouveau à Bar- 
celone, devenue à ses yeux, un 
objectif de premier plan en raison 
de la proximité des Jeux olympi- 
ques de 1992. C'est ce qui ressor- 
tait, notamment, de documents 
internes de l'organisation saisis à 
la mi-novembre à l'occasion de 
l'arrestation en France de Carmen 
Guisasola, considérée comme une 
responsable de premier .Blan de 
l'ETA. , 

Le responsable du . nouveau 
«commando - Barcélone»: serait 
Joan Carles Monteagudo, un 
ancien dirigeant de Terra Lliure, 
une petite organisation indépen- 
dantiste catalane qui a collaboré à 
plusieurs reprises avec l'ETA. 
En août dernier, Monteagudo avait 
failli être arrêté par la police alors 
que en compagnie d'un autre mem- 
bre présumé du commando, Juan 
Felix Erezuma, il était tombé en 
panne avec une voiture volée dans 
laquelle une trentaine de kilos 
d'explosifs étaient transportés. 
THIERRY MALINIAK 
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Sclon plusieurs témoins, un nou- 
veau «contingent» d'environ quatre 
cents anciens prisonniers dé guerre 
libyens «rctoumés» par Washing- 
ton a été évacué de N'Djamena, 
samedi 8 décembre, par un avion- 
cargo de l'US Air Force. L'appareil 
a dévolié en fin d'après-midi pour 
unc destination inconnue. La veille, 
quelque deux cents ex-soldats 
libyens avaient déjà été discrète- 
ment évacués du Tchad par les 
Américains, en direction du Nigéria 
(le Monde daté 9 10 décembre). 
Selon certaines sources, ces hommes 
auraient fait partie de «commandos 
anti-Ksdhañi», constituès et 
entraînés par les «bérets verts», 
branche armée de la CLA. 

Tripoli, qui avait aussitôt dénoncé 
évacuations comme un acte de 
piraterie», a demandé, dimanche, 


EAMON DE VALERA 


par ROLAND MARX 


EUROPE 


URSS 


L'aide alimentaire afflue . 
mais le système de distribution est paralysé 


l'achat de leur silence, ajoute Le 
rapport. 

{ἰ indique aussi que les marchan- 
dises sont bloquées dans les ports, 
les plus engorgés étant ceux de 
Leningrad οἱ de l'Extrème-Orient. 

La Pravda de son côté rapporte 
que cent wagons de viande impor- 
tée sont abandonnés sur un quai de 
Moscou depuis le 25 novembre, les 
abattoirs d'Ostankino étant i incapa- 
bles de gérer cet arrivage n'ayant 
pas de place pour le stocker. Deux 
cents autres wagons attendent à 
Moscou d'être délivrés de leur 
bananes, vêtements ou médica- 
ments. 

Pendant ce temps, un groupe de 
députés conservateurs a te 
président Gorbatchev de transfor- 
mer l'URSS en «un pays de men- 
dianis » et exigé l'arrêt de l'aide 
internationale. 


ROUMANIE : à l'approche du premier anniversaire des événements de Timisoars 
Le climat politique et social s’exacerbe 


de l'opposition extra-parlementaire, 
réunis dimanche en convention natio- 
nale à Timisoara, ont décidé, eux 
aussi, de se mettre ea grève, peut-être 
à partir de mardi, pour exiger la 
démission du gouvernement. ᾿ 
Sans s'associer pour le moment à la 
grève, les Principales centrales du 
pays, le Cartel Alfa, qui revendique 
1,6 τὰ Pnillion de membres, l’Alliance 
intersyndicale (1,8 million) et la 
Convention des syndicats non affiliés 
{ milhion), avaient assuré de pd 
soutien le syndicat des 
appartient à la Confédération spot 
cale RL en πὶ Fratia 
1100 000 membres). Seuls 
officiels 


Confédération syndicats 
libres de Roumanie (CNSLR, ex- 
UGSR), qui revendique plus de 


AFRIQUE DU SUD 


assemblée constituante » sur la base 
d' «une personne, une voix ». Le 
nouveau président du PAC a toute- 
fois souligné qu'il était prêt à dis- 
cuter avec le gouvernement « des 
modalités de l'élection d'une telle 
assemblée constituante ». 


Appel ax renforcement 
des sanctious 


Le congrès du PAC a appelé au 
« maintien» et au «renforcement » 
des sanctions à l’encontre de l'Afri- 
que du Sud, et a réaffirmé qu'il se 
baïtrait pour la restitution de la 
terre-et des richesses aux « masses 
africaines». «Nous ne nous 
some pas battus uniquement 

la levée de l'état d'urgence et 
la reconnaissance de nos isa- 
tions politiques #, à souligné 
M. Makwetu. 

Des délégations égyptienne, you- 
goslave, iranienne, togolaise et 
zimbabwéenne ont assisté au 
congrès, apportant le soutien de 
leurs gouvernements au PAC. Le 


que les Etats-Unis et la France — 
accusée de complicité — soient 
«exclusv de l'Organisation des 
Nations unics. « Ces actes criminels 
ont διό commis en coopération et 
avec une coordination méticuleuse 
entre les États-Unis et la Frances. a 
expliqué le ministère libyen des 
affaires étrangères, précisant que «/e 
camp d'où les prisonniers de guerre 
ont été emmenës était, et est encore, 
sous le contrôle des forces fran- 
Gaises». Le colonel! Kadhafi a 
adressé, samedi soir, une lettre au 
président François Mitterrand, 
Mais c’est contre les Etats-Unis, 
bien sûr, que les dénonciations 
libyennes sont les plus virulentes. 
Selon l'agence de presse Jana, e dix- 
sept prisonniers de guerre libyens au 
Tchad», qui «refusaient d'être 
emmenés» par les services améri- 


Le vice-maire de Moscou, Ser- 
guei Stankievitch, a pour sa part 
affirmé que cinq cent mille Mosco- 
.vites ont un besoin. urgent d'être. 
secaurus εἰ que 48 ville, comme 
celle de Leningrad ou les centres 
industriels de Sibérie, ne sont pas 
en mesure de passer l'hiver sans 
cette aide. — (Reuter, AP.} 


a Le PC géorgien quitte le PCUS, | 
— Le 28° congrès du. Parti commu- 
niste de Géorgie a décidé samedi 
8 décembre de quitter le PC sovié- . 
tique.. Un de ses dirigeants, 
M. Georgui Bazcrachvili, 4 pro- | 
posé de compenser les pertes finan- 
cières du parti par la revente aux 
Géorgiens de voitures d'occasion 
achetées en Occident et leur loca- 
tion eu devises aux touristes étran- 


gers. -- (ReuterJ 


3 millions | d'adhérents — ont déclaré 


NT Die 
vient alors que la Roumanie subit les 
iers froids d'un hiver, qui risque 
d'être le plus rude depuis la guerre. . 
. JEAN-BAPTISTE NAUDET 


Le Congrès panafricain refuse de s’asseoir 
à la table des négociations 


représentant zimbabwéen a affirmé 
que son pays maintiendrait les 
sanctions tant qu’un changement 
«irréversible » ne serait pas inter- 
venu en Afrique du Sud et que 
toutes Les organisations ne seraient 
pas associées aux négociations. . 
Au cours du même week-end, à 
Ulundi, la capitale du Kwazulu 
(bantoustan autonome, mais non 
indépendant), l'Inkatha, le parti 


conservateur de M. Buthelezi, éga- | 


lement réuni en congrès, a 
demandé au président de Klerk de 
lancer les discussions sur la nou- 
velle Constitution tôt au début de 
l'année prochaine avec toutes les 
organisations qui se sont déclarées 
ea faveur des négociations. 
L’Inkatha a appelé l'ANC à for- 
muier la même demande et le PAC 
à «rejoindre ses frères εἰ sœurs 
noirs des auires mouvements qui, 
maintenant, sant que les 
négociations l'emporteront sur la 
violence s. 
FRÉDÉRIC FRITSCHER 


TCHAD : l'affaire des anciens prisonniers de guerre « retournés » par Washington 


La Libye demande que la France 
et les Etats-Unis soient « exclus » de ὌΝΤΙ 


cains, ont été rexécutés». Tripoli, 
qui accuse les Etats-Unis d’avoir 
trompé le Nigéria en faisant passer 
les évacués libyens pour de simples 
sréfigiérs, n'a pas remis en cause 
les « protestations d'innocence » du 
nouveau gouvernement tchadien. 


Le président Idriss Déby a 
déclaré, samedi, que c'est «en toute 
souveraineté s qu'il avait décidé de 
laisser les Américains évacuer les 
anciens prisonniers libyens, Ces der- 
nicrs ont eu «le choix, soit de dépo- 
ser les armes et demander le statut 
de réfugiès -- et ils auraient êté les 
bienvenus -- soit de partirs, a souli- 
gné le successeur d'Hissène Habré. 
« Nous avons hérité de cette situa- 
tion. Nous ne voulons pas avoir de 
problèmes avec nos voisins.» — fAFP, 
AP, Reuter, UPI) 


ι. 


= Six ae 


ont rapporté des diplomates joints politisée: * 
" pér téléphone_depuis Vienne, Les Les éhidiants ont scandé des εἰο- 
étadiants de Puriversité de Tirana .‘gans favorables ἃ: Mikhaïl Gorbat- 


avait retrouvé son calme 


participa- 
1 tion, à l'exception toutefois de la‘ 


congrès, réuni à Lusnda du 4 au. (AFP) 
. 9 décembre, le Mouvement popu- è 
laire pour la libération de l'Angola | a CORÉE DU NORD : le premier 


* (MPLA, parti unique au pouvoir) a 


M. Le Pen à été recu 


“«les moyens de préserver les intérêts 


.a SOMALIE : les Américains invi- 


Le on police ὁ à dispersé 
‘ine manifestation d'étudiants à Tran 


Entre “00 et 1 000 étudfants : ? l'ordre ont été contraintes d'interve. 
albanais scandant « Réformes» et. njr pour les disperser. » C'est. la’ 
«Non à le dictature» se Sont heux-" première fois en quatre décennies 
tés à I’ police anti-émeute, de régime communiste que Les . : 
dimanche 9 décembre, à Tirana, - médias officiels font .état d'une 

manifestation 


manifestaient au centre-ville 
Drotester contre leurs conditions 
de vie. Un diplomate a vu des poli. . 
ciers frapper des manifestants et 
des étudiants lancer des pierres sur 


: chév et au: président albanais 
᾿ Raïniz Alfa. Beaucoup d’Albanais 

considérent ce dernier comme on : 
:féformateur qui doit composer 
les forces de l'ordre. Mais Tirana ὁ avec le conservatisme du Parti du 
dimanche. ‘travail albandis (PTA, commu- 
. niste). Le ministre de l'éducation, . 

Skender Gjinusbi, et le recteur de * 
. l'université se.sont entretenus avec 
les étudiants, seloù .ATA. . Une 
commission gouvernementale a été 
‘spécialement créée pour « adopter 
© des mésures afin de stabiliser la 
‘situation ét résoudre les problèmes 
des étudiants +. L'éposition est 
‘interdite en Albanie, mais des 


après-midi ἢ a 
. L'agence albanaise ATA: ἃ. pré. 


diants protestaient cantre la £ré- 
quence des coupures d'électricité, 
dont la dernière était survenue 
samedi soir dans deux nouveaux 
dortoirs du campus. « Certains étt- 
dianis, écrit-elle, ont tenté de faire 


‘de. ce mécontentement dans mañifestations sporadiques contre 
des . Πς ont provoqué - ἰδ rigueur économique et le man- 
les forces de l'ordre et violé la loi. 


Dans ces circonstances, les νει de 
ne. YOUGOSLAVIE 


" opposition dénonce des irrégularités 
Jors des éléctions en Serbie 


Lés Tes élections libres de “qui a ‘accusé les autorités de s'être Ὁ 
d'après-guerre.. dans les deux der Τὶ à 


Yougoslavie, la Serbie et le Monté-. 
Lg Aires pat ors 
9 décembre, par une forte 


᾿ cétte année. — fReuter.). 


Le principal parti d'opposition, le 
Mouvement du renouveauserbe de 
. M. ΜΚ Draskovic, à notamment 
“dénoncé les appels indirects. lancés, 
‘samédi'8 décémbré; à la télévision 
“de Bélgrade en faveur des commu- 
‘ nistes et la possibilité accordée à 
- Certains électeurs de votér sans carte - 


province du Kosovo, οὗ une: 
consigne d'abstention avait été don- - 
née par les mouvements nations. 
listes albanais pour protestér contre 
la politique de. là Serbie, qu'ils . 
jugent discriminatoire à leur égard. - 
Ce scrutin a également été marqué 
par les protestations de l'opposition, . 


L HanoL.- Le premier: ministre de 


: ΙΑ -Phnôm-Penh effectue # partir du . 
. ANGOLA :’{ lundi, 10 décembre une visite de 
Feu vert vert | quelques jours à Hanoï pour des 


discussions sur Ie plan de paix au 
Cambodgc:des Cinq Grands, ont 
annoncé des sources diplomatiques 
daris la capitale du Cambodge. - 


| pour le multipartismue 


A l'issue de son troisième 


ministre à Séoul: - Le premier 
ministre nord-coréen, M.. Yon 
Hyonë-muk, ‘a quitté Pyongyang 
lundi 10 décembre pour Séoul où il 
doit rencontrer, pour la troisième 
fois en l’espace de quatre mois, son . 
homologue . sud-coréen Kang 
= Young-hoon. M. Yon, qui se rend 
dans le Sud cn train, est attendu 
mardi dans la capitale sud-co- 
. réenne, — GFF) . ; 


a SÉNÉGAL : r attentat en Casa- 
mance. — Un militant du Parti 
socialiste au’ pouvoir, M. Dawdsa 
Dicmé, a té tué dans La nuit du 
‘jeudi 6 au vendredi 7 décembre, à 
son domicile, dans les faubourgs de 
. Ziguinchor, capitale de. La Casa- 
‘mance, a-t-on’appris de bonne 
source samedi 8 décembre à 
Dakar. M. Diemé, connu pour ses 
positions énti-indépendantistes, ἃ 

été abattu d'hne rafale d'arme 
automatique (οἱ attentat pourrait 
être imputé au Mouvement. des 
forces démocratiques de Casa- 
Le (Μεος, opposition armée). 


o THAILANDE : le roi reconduit 
.le premier ministre démissionuaire 
dans ses fosctions- — Le premier 
ministre thaïlandais, M. Chatichai 
Cüuoonhavan, qui avait annoncé ἡ 
sämedi 8 décembre sa démission, ἃ 
été reconduit dimanche dans 568 
fonctions par le roi Bhumibol Adu- 
lyade]. Le porte-parole du gouver- 
nemont, M. Suvit Yoëmani, avait 
auparavant indiqué à des journa- 
listes que M. Chatichai entamerait 
prochainement d' «intenses discus- 
sions » avec des personnalités poli- 
tiques, militaires et du nronde des 
affaires en vuc de former un nou- 
eu SouTErnement. Tee deman- 
fera quelques jours ν. a-t-il ajouté, 
(AFP) nn 


donné son accord pour une révi- 
sion de la Constitution en vue de 
l'instauration du multipartisme 
d'ici à La Gin de mars 1991. Les 
sept cents délégués ont aussi 
adopté le principe de réformes 
favorables à l'économie de marché 
οἱ à la restauration de la pognee 
privée. . 


MAROC 


par Hassan I .. 


Le président du Front -national, 
M. Jean-Marie Le Pen, a été reçu, 
dimanche 9 décembre à Rabat, par le 
roi Hassan IL L'entretien a ‘porté sur | 


de la communauté marvcaine en: 
France, ainsi que sur la crise du Golfe 
et la nécessité de trouver une issue 
pacifique à cetté crises, a indiqué 
l'agence-officiclle MAP. 

M. Le Pen était reçu’ ὁπ tant que. 
membre d'une délégation de députés 
européens appartenant à son parti. 
Sclon des sources proches de cette 

ceite initiative est motivée 
par «la place privilégiée qu'occupe le 
Maroc dans de monde, grâce aux 
or pipes opt pure rof Hassan {T en 


en Afrique et au 
Moyen Orienie.—( - AP Reuter) 


a CENTRAFBIQUE : afflux de 
réfugiés soudanais. — Selon le Haut 
commissariat pour les réfugiés | 
CHCR) à Genève, près de quinze 
mille civils soudanais, fayant -la 
Dre cu qu ne Je Ξε ἐδ le 
pays, ont trouvé refuge en Centrafri- 
quel-(AFP} . 


tés par Washington ἃ quitter le pays. D 
— Dans un communiqué publié 
samedi 8 décembre, le département 
d'Etat a conseillé aux Amériçains 
résidant en Somalie de quitter ce 
pays en raison de «l'état de guerre 
civiles qui prévaut dans le pays. 
Selon Washington, au moins. vingt 
personnes ont été tuées à 
depuis début décembre. - (AFP. 
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ENQUÊTE 


La social-démocratie allemande | 


© prise à contrepied 


Saite de la première page 


# Déjà, au début du si 
tand après la érision db μὲς. 
déjà, à l'époque, la social déméerette 
rejeté sans compromis la dicta- 
ture du prolëtariat le «socialisme 
srientÿique », le collectivisation totale 


Si 18 gauche démocratique alle- 
ἃ été, après la guerre, moins 


rismc stalinien, cela tenait 

1ère exceptionnel de là sation dan 
pays divisé, où les communistes 
vernaient sans partage La 


δὴ ι 
.Fortement teinté d’anticommu- 
nisme primaire jusqu’à Ja fin des 
années 60, le SPD, avec la détente, 
Cntamait un dialogue intensif avec les 
partis au pouvoir dans les pays de 
l'Est, dont le SED de M. Erich 
Honccker. Les nécessités de Ge 
tik de MM. Brandt et Helmut 
Schmidt, qui obligeaient le SPD, au 
pouvoir, à négocier avec Moscou et 
Berlin-Est pour obtenir un adoucisse- 
ment du sort des habitants de La 
RDA, établissent des liens qui se 
poursuivent lorsque le SPD retourne 
dans l'opposition en 1982. Les stra- 
tèges du SPD sont, alors, convaincus 
que le camp de la réforme va s'impo- 
ser à ln tête des PC d'Europe orien- 
tale et préfèrent cultiver leurs contacts 
avec ces derniers plutôt que d’ap- 
puycr ouvertement les mouvements 
dissidents anticommunistes qui appa- 
raissen£. Les sociaux-démocrates et les 


polonais Soïdarité, mais poursui- 


.… L'arrivéc au pouvoir de M. Mikhaïl 
Gorbatchev, la mise en œuvre de la 
glasnost ct-de la perestroïka confir- 
ment, dans un premier temps, l'ana- 
lyse du SPD : le communisme est 
capabic d'entreprendre des réformes, 
de sortir par ss res de la 
gangue Sainenne convient donc 
de soutenir ceux de ses dirigeants qui 
sont susceptibles, dans les pays de 
l'Est, de s'engager sur cette voie. 
L'idéologic des droits de l'homme, le 
soutien des dissidents des pays de 
l'Est sont regardés avec méfiance par - 
une gauche allemande qui ne fait pas 
grand cas de Soljenitsyne. C'est l'épo- 


Ayant réussi à préserver 
10 % des voix sur la territoire 
de l'ancienne RDA lors des pre- 
mières élections législatives de 
l'Allemagne unifiée, le 
2 décembre, le Parti du socia- 
lisme démocratique (PDS) a 
quatre ans pour tenter de réus- 
sir le pari Fancé en décembre 
dernier lors de l'effondrement 
du régime communiste de 
ROA : transformer l'ancien PC 
est-allemand en un nouveau 
parti, capable de disputer à la 
social-démocratie la représen- 
tation de la gauche allemande. 


BERLIN 


modestes 
dans l'ancienne 


t et simplement 
Ge caro poique allemande. Ils 
ont réussi grâce 
tionnelie, qui, pour préserver Ps 
chances des petits pards est-al 
mends, avait instauré pour cells 
élection une double zons deco 
dens les anciennes RFA et fDA 
Ainsi décomptés, les résultats du 
POS, qui se aura) οἱ ὑπ δον 

ur l'ense 

2,2 % po! Hs ee 


D quatorze députés, puis- 


qu, an début des années 80, où 
André Glucksmann 


de ἴα démocratie et des droits de 
l’homme dass les pays communistes 
© C'est dans cet esprit qu'est élaboré, 
en septembre 1987, on document 


commun avec le SED est-allemand, . fi 


que le parti traîne encore aujourd'hui 


comme un boulet, Sans les . 


divergences de fond qui 
communistes et 

ce document affirme que les deux 
partis puisent leur philosophie aux 
mêmes sources Pa np et 
surtout, que es, Capita- 
liste et communiste, ont la capacité 
de se réformer de l'intérieur. Sans 


parent 


illusions sur les intentions de l’an- . 


cienne génération des chefs commu 
nistes formés à l’école stalinienne, les 
du SPD croient cependant 


penseurs 
au succès, à terme, des «réforma- 


Em πὰ ui condui- 
raïent, dans le sillage de M. Gorbat- 
chev, leur pays sur le chemin de la 
not. δ: (08 l'économie dem: 


Une chance historique 
pr 


Les émisbaires du. SPD, comme 
MM, Horst Ehmke et Karsten νοὶ 
parcourent les pays d'Europe cent 
et en reviennent avec la conviction 
qu'il est préférable pour leur parti de 
soutenir des comme MM Lmre 
Poszgay et CG Horn en Hongrie 
ou M. Slobodan Milosevic en You- 
goslavie, plutôt que de prendre sous 
son aile les partis sociaux-démocrates 


qu'il a dépassé la barre des 5 % 
sur le teitoire de l'ex-RDA. 


Le succès des communistes 
réformateurs, à l’Est, est d'autant 
plus notable que leur campagne a 
été perturbée par un grave scan- 
dale financier, Depuis des mois, les 
nouveaux dirigeants du parti, prin- 
cipalement MM. Gysi et André 
Brie, n'avaient cassé d'affirmer que 
le nouveau parÿ se voulait, pour 
rompre avec ls passé, un modèle 


. de transparence et d'abnégation. - 


Or, alors que ce qui reste de l'im- 
mense fortune du SED est sous le 
contrôle d'une commission gouver- 
nementale, qui doit décider de ce 
qui revient à l'Etat et de ce qui peut 
être comme propriété 
légitime du PDS, les responsables 
de la trésorerie, qui craignaient de 
voir le parti. privé de moyens. 
d'existence, ss-sont fair prendre la 
main dans le sac en transférant, 
par des subterfuges, une partie de 
ces fonds à l'étranger. 


Un aspect 
corporaliste 


Le résultat des élections du 
2 décembre a un aspect corpora- 
tiste. Berfin-Est, où le PDS a obtenu 
24 % des voix aux élections séna- 
toriales, abritait le fleuron de ls 
société communiste est-allemande, . 
fonctionnaires de l'ancien Etat et 
de t'ancien parti communiste, intel- 


lectuels, artistes. Des milliers d'en-- 


- tre eux sont aujourd’hui au 
chômage, ou en passa de perdre 
leur emploi. D'autres savent qu'ils - 
n'ont aucune chance de s'adapter 
dans la nouvelle société. Le PDS 


TS  - τ. 


qui naissent ou rengissent — dans la 
τὰ ao a pee φεῖως ἔταξαν 
«Ce n'est pas parce qu ἐ 

S'iniitule social-démocrate que nous 
devons automatiquement la soutenir, 
tranche M. Ehmke, ἃ l'automne 1988, 


d'une grace démocratique en 
l'Est, est passé à côté d'une 
chance historique, L’écroulement des 


SPD croyaient dur comme 
ler, jusqu'aux élections du 18 mars 


dernier, qu'ils allaient se retrouver en . 


position dominante dans une RDA 
en voie de disparition. La victoire 
écrasante de la.CDU et de M. Hel- 
raut Kobl, puis la stabilisation d'un 
rapport de force défavorable à La 
gauche dans les nouveaux Lander 


Les anciens communistes veulent incarner la gauche 


représente une dernière bouée de 
sauvetage. Qui d'autre pourrait 
défendre leurs intérêts? M. Gysi a 
obtenu le seul mandat direct du 
“parti-en 838 présentant à Marzahn, 
la cité rouge que l'ancien régime 


bres de la STASI. 
Le risque du «ghetto» ‘ 


Le combat de MM. Gys] et Brie 
pour une nouvelle gauche ne 
serat-A finalement qu'une couver- 
ture idéologique ? lis s'en .défen- 
dent énergiquement. M. Brie a 
beaucoup -voyagé ces derniers 
mois dans les capitales euro- 

pour tisser des Rens avec 
les nouveaux partis de gauche 
émergeant à l'Est et pour chercher 


socialiste, 
‘n'est pas à rejeter sé hoc et que, 
débarrassé de toute!ambition de 
pouvoir, peut servir'de creuset à 
une nouvelle réflexion de gauche 
en Aflemagne. La disparition des 
Vens du Bundestag Va lui donner 
des arguments supplémentaires 
pour prétendre à co rôle. 

M. Brie pense que la PDS peut, 
ainsi, serdir d'aiguilon ἃ une social 
démocratie trop souvent tentée, 
selon ki, par Γι politi- 
défencre do ago éonodqueme Les 

les 
valeurs de la gaucha. Au cours de 
ses mestings, M. Gysi n’a cessé 


. dont l'humour acide, les vives 


‘see Le Monde e Mardi 11 décembre 1990 9 


Alain 


PEYREFITTE 


Vient de paraître 
le grand album de 


l'Empire immobile 


durement aux 

née ar le SPD AR ve à la 
par , était 

majorité d'une population désireuse, 

avant tout, de tourner [a page de qua-" 

cnte années de dictature exercée au 

nom du socialisme «scientifique». 


iniégrés à la RFA, les rappeiauent 


et défense des salariés 


Dans son entreprise visant à 
moderniser le parts, à lui donner un 
programme et une Organisation sus- 
ceplibles de lui assurer une position 
dominante dans la société de l'an 
2000, M. Lafontaine avait Fait l'im- 

sur une i s'est révé- 

é Tondamentale : 1e 16e de ln ques- 

tion nationale dans le débat public 

immédiat. L'hypothèse avancée par 
soctaux-démocrates 


magne uni 
que l'unité allemande devenait une 


question secondaire avec Le dépérisse- 
ment, à terme, de l’Etat-nation. La |. 
constitution de grands ensembles 
transnationaux et le rôle accru des 
régions au sein de ces ensembles 
devaient transcender la vieille pensée 
nationaliste. Seul, ou praque, le 
parcarche du parti, M. Brandt, saluai 
l'unité nationale retrouvée et s’enten- 
dait reprocher à mi-voix son «, 
3. 


Moi, j'ai trouvé l'Empire immobile vraiment 
des | ΠΥ ΤΣ ΠΟΙ 


Un récit scintillant d'anecdotes. On ne saurait 
ressusciter avec un plus minutieux brio, plus de virtuosité 
dans la manipulation des personnages, cet opéra de 
Pékin... Éblouissantes variations sur l'incommunicabilité. 

JecnLaccuture Le fa 


place du travail dans l'échelle des 
valeurs, et l’aïle syndicale du SPD, 
liée aux structures du DGB, réticente 
«ἃ sortir du chemin éprouvé de La 
défense des intérêts immédiats des 
‘salariés. 


5. plus ΠΥ du combat politi- 


que. Le nouveau «Bac "» 

de la social-démocratie est ajouré 

sine die, pour cause d'unité alle- 
. mande. 3 


LUC ROSENZWEIG 


Prochain article : 
Le «modèle » suédois 
ne répond plus. 


d'affirmer que l'existence de son 
parti serait déjà justifiée 5] permet- 
tait de renforcer ceux qui, au sein, 
de la social-démocratie, cherchent 


à s'opposer à une dérive droitière. L'Empire immobile est une fabuleuse somme, un livre 

«Le capitahsme ne être la der- 4 

nière réponse Le inistoires, clet, un four de force. £ 

-essure-tHL La difficulté pour le PDS 

μὲ es ones es Quand la Chine est un ‘rapport d'enquête” brillant, 

quatre ans, ἢ n'y réussit pas, ἢ dis- vivant et dense, froidement objectif. Un livre lucide, 

paraîtra inélucteblement. DIR sa/toire et durable, que rehcusse encore un style aisé et 
Les meetings da M. Gysi à 


pur, parsemé de saisissants raccourcis et d’éblouissantes 


l'Ouest, ls campagne, ont 

eu du succès. À Munich, la brasse- formules. Jacques Grillern 

rie Lüwenbrau, qui Lt en DER) 

des grandes envolées ranz- > Ρ $ 

Josef Strauss devant son public de Quand la Chine: une surprise heureuse. Après tant 
la droite bavaroise, avait fait salle d’enfers ou de paradis chinois, quel réconfort de lire un 


comble la venue du président 
du PDS à la veille de l'élection. 
‘Beaucoup de jaunes, surtout, 
étaient curieux de venir écouter en 
direct le jeune avocat berlinois, 


ouvrage qui se garde avec prohité du manichéisme, de 
l'anathème, du zélotisme! Un bilan intelligent, alerte, 
objectif. On lit ce livre, ce fut mor cas, d'une traite nocturne. 


réparties ont assuré là popularité 
bien au-delà des rangs de ses pro- 
pres fidèles. Le résultat des élec- 
dons à l'Ouest montre, cependant, 
que ce succès d'estime ne suffira 
pes. 

Le parti, qui se charche des alliés 
à l'Ouest, La réussi jusqu'à pré- 
sent qu'à intéresser certaines mou- 
vances de l'extrême gauche ouest- 
allemande, avec lesquelles il a 
fondé une alliance électorale PDS- 
Linke Liste ( «Liste gauche»), et 
catte alliance, qui s'est déj révélée 
d‘un maniement difficile én raison 
du sectarisme de beaucoup de ces 
groupes, peut facilement devenir 
un «ghetto» pour ls PDS. À 

HENRI DE BRESSON 


La Tragédie Chinoise, véritable enquête d'historien. 
ouvrage si dense, si lourd de réflexions, est un guide 
très précieux à la compréhension de la Chine du 
printemps perdu, mais aussi de la Chine de demain. 


Hélène Carrére d'Encausse, ἰδ Fiçaro Lihérnire 


À sa lumineuse manière, en procédant par accumulotior 
de faits, par chapitres brefs et clairs, Peyrefitte met si 
bien en perspective ce nouvel épisode dle la tragédie céleste. 
Lucien Boderd Ze F 
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POLITIQUE 


Après la démission de M. Noir et ja publication d'un manifeste de douze députés socialistes 
͵ . ᾿ 
La rénovation se cherche, 


M. Michel Noir, qui a quitté le 
RPR et abandonné son mandat 
de député jeudi 6 décembre, a 
été rejoint dans cette démarche, 
samedi, par M. Jean-Michel 
Dubernard, député RPR du 
Rhône. Cela porte à trois, avec 
M= Michèle Barzach, le nombre 
des démissionnaires au RPR. 
Avant ces décisions, un groupe 
de douze députés socialistes 
avait rédigé un manifeste appe- 
lant à ia défense de la « démo- 
cratie an denger » (lire page 2}. 
France unie, mouvement animé 
par des ministres « d'ouver- 
ture», se aussi comme 
18 fer de lance de la «rénova- 
sion » dans la majorité. 

Le RPR devrait réunir, cette 
semaine, la commission nationale 
des investitures pour examiner la 
situation électorale créée dans le 


À Lyon, des militants RPR sans boussole 


M. Alain Juppé, secrétaire 
générat du RPR, a assisté, 
samedi 8 décembre, à La réunion 
du comité départemental du 


Rhône de son mouvement. Le . 


même après-midi, il a rencontré 
M. Michel Noir et a appris la 
démission d’un autre député 
RPR du Rhône, M. Jean-Michel 
Dubernard. M. Juppé a déclaré 
qu'il s'attendait à d'autres 
démissions : « Si efles se mufti- 
plient, nous examinerons les 
investitures cas par cas, a-t-il 
expliqué. Avant de les soutenir, 
nous demanderons aux candi- 
dats s'ils souscrivent au projet 
politique et à la stratégie du 
RPR.» Les militants RPR du 
Rhône paraissent aujourd'hui 
désorientés. - 
LYON 


de notre bureau régional 


«La politique, pas la guerre» : cet 
appel pour la paix des chef, lancé par 
Me Maric- Thérèse Geffroy, secrétaire 
oationale du RPR et maire du cin- 
quième arrondissement de Lyan (1), 
témoigne du désarroi de certains mili- 
tants et responsables du mouvement 
gauiliste lyonnais. La démission de 
M. Michel Noir laisse une partie des 
«compagnons» en porte-ä-faux. Ne 


LA GACILLY (MORBIHAN} 
de notre envoyé spécial 


C'est bian connu : lorsque tout 
va bien, l’optimisme est un luxe ; 
quand tout va mal, une néces- 
sité. Pénétrés de carte évidence, 
les organisateurs des états 
généraux da l'opposition s'en 
étaient allés, vendredi 7 et 
samedi 8 décernbre, planter leur 
chapiteau dans le Morbihan afin 
de deviser sur l'agriculture. 
D'une série entamée an début 
d'année, cette sixième conven- 
tion devait dans leur esprit mar- 
quer l'union aux champs et au 
travail, à mille arpents de la 
glaise das primaires et des mau- 
vaises graines Barzach at Noir. 
Ce fut plutôt l'union en jachère | 

Cas états généraux, qui ne 
méritent plus leur nom, ont per- 
mis de dresser un triste état des 
heux de l'opposition, ce qui était 
somme toute superflu. Le res- 
sort est cassé. L'UPF est dave- 
nue l'Union pour ia Forme. En 
coulisse, on s'empressait de 
dénoncer les comportements 
coupables de M. Noir at M Bar- 
zach. 


Venu vendredi en coup de 
vent prononcer entre potée et 
far breton un discours de comice 
agricole, M. Chirac, victime d'un 
emploi du temps -- on l'avait 
compris — surchargé, est reparti 
samedi matin quand arrivait 
M. Giscard d'Estaing. Encore 
avaïlent-ils fait tous deux, certés 
contraints et forcés, l'effort de 
se déplacer, La plupart de laurs 
lieutenants s'étaient fait porter 
pâles. Au Parlement, le budget 
de l'agriculture draine pléthore 
d'orateurs, prompis à regretter 
le sort injuste des paysans fran- 


Aux états généraux de l'oppo sition 
L'union en jachère 


Rhône et à Paris par la démission 
de trois députés. Pour sa part, le 
mouvement Ja orce aie auquel 
appartient air, devrait égale- 
ment se réunir. M. Pierre-André 
Wiltzer, député UDF de l'Essonne, 
estime cependant qu'aux raisons 
avancées par.M. Noir il manque un 
volet de contre-propositions, et il 
que sa décision n'ait pas été 
prise en considération avec les 
autres membres de ce groupe. 

M. François Léotard, cofondateur 
de la Force unie, a «approuvé» 
lundi la démission de M. Noir, mais 
rappelé que c'était au chef de l'Etat 
de dissoudre l'Assemblée nationale. 
Si cela se produisait, M. Léotard 
proposerait aux candidats de l’ac- 
tuelle opposition de « constituer une 
majorité libérale et pour 
un contrat de législature au sein 
d'une formation commune». 

Dans la treizième circonscription 
de la capitale, dont M Barzach 
était l'élue, le comité local du RPR, 
réuni samedi 8 décembre par 


lui doivent-ils pas une large victoire 
aux dernières élections municipales ? 
N'a-t-il pas incarné le renouveau du 
parti, même si son autorité et ses ini- 
tiatives ont parfois froissé quelques 
suscentibilités locales ? 

L'intervention, plutôt ferme sur Les 
principes, de M. Juppé et l’annonce, 
au même moment, de la démission 
d'un autre député, M. Dubernard, ne 
les ont pas rassurés. « Aux questions 


regretté 
Lyon. L'hypothèse de présen 
candidat lors de l'élection législative 
partielle contre M. Noir, si celui-ci 
cherche à uérir son mandat, a 
même provoi 
d'épaules : d'abord sur le «malheu- 
reux» qui ira défendre la bannière 
RPR dans une circonscription très 
favorable au député démissionnaire. 
. intervenants 


Besson, du 
RPR du Rhône, après avoir assisté, 
dans Paprès-midi, à la rencontre entre 
M. Noir et M. Juppé. Si l'entretien 
d'un heure a été qualifié d'eanical et 
privé» par le secrétaire général, qui 
s'est refusé à tout autre commentaire, 
le constat de séparation a pris, 


çais. Epanchements à Paris, 
ignorance au-delà. M. Le Pen, 
qui a entrepris sur Ces terres 
d'utiles moissons, pourra encore 
se frotter les mains. Devant un 
parterre de paysans réquisition- 
nés sur place, ceux qui étaient 
venus ont fait semblant de s’en- 
tendre et de débattre pour occu- 
per le temps entre l'office du 
soir de M. Chirac et les väpres 
du lendemain de M. Giscard 
d'Estaing. MM. Alain Madelin et 
Nicolas Sarkozy, tous deux pas- 
sionnés par le sujet, tenant 
comme d'habitude leur rôle de 
Monsieur Loyal. de moins en 
moins loyal. Pareil dossier ne 
méritait sûrement pas semblable 
pantomime., # L'union, a quand 
méme dit M. Giscard d'Estaing, 
c'est avant tout le rapproche- 
ment des esprits et la bonne 
volonté réciproque. Reconnais- 
sons-le franchement : on ne gué- 
rit pas les plaies en les léchant 
avec une langue de bois. Je 
regrette ces divergences, mais 
sans en exagérer l'importance. 
Quelle est la grande formation 
politique où ces problèmes ne 
mériteraient pas d'être discutés 
et approfondis ?» On 88 console 
comme an pau. 

«Plus ça va mal et plus ça va 
bienx, préférait résumer avec 
bon sens un agriculteur du Finis- 
tèra. Cola se passait à La Gacilly, 
berceau communal d'Yvas 
Rocher, le fort en crèmes et en 
cosmétiques. Plus que de 
maquilläges, n'est-ce pas de 
baume que le RPR et l'UDF ont 
besoin? 


DANIEL CARTON 


M. Jean Tibéri, président de la fédé- 
ration de Paris, a décidé de présen- 
ter un candidat lors de l'élection 
partielle. Celui-ci pourrait être 
M. René Galy-Dejean, maire du 
quinzième arrondissement, dont fait 
partie cette circonscription électo- 
rale. Les militants de Pautre circons- 
cription, dont le député est 
M. Edouard Balladur, se sont égale- 
ment prononcés dans le même sens 
en soutenant leur 
voisin. 

A Lyon, en revanche, la situation 
était moins claire après la réunion 
du comité fédéral du Rhône, à 
laquelle M. Alain Juppé, secrétaire 
général du RPR, a participé samedi 
après s'être entretenu avec M. Noir 
au domicile de ce dernier. Les 
cadres lyonnais du RPR attendent 
de connaître les intentions précises 
des deux députés démissionnaires. 
Certains se demandent même si 
M. Jean-Michel Dubernard briguera 
un nouveau mandat, puisqu'il a 
affirmé qu'il avait le sentiment « de 


samedi, une rigoureuse traduction 
mathématique : sur quatre députés 
que comptaient le mouvement dans 
le Rhône, deux sont désormais en 
rupture, ᾿ 
L’affirmation de M. Juppé, «le 
RPR du Rhône continue», n'a pas 
suffi à tranquilliser certains militants, 
même ceux qui ne suivront pas la 
logique de M. Noir, «nouvel élément 
de désordre et de division». Beaucoup 
s'inquiètent de l'avenir immédiat 
d'une fédération privée d'un capitaine 
«éminent compagnon» et de la 
nature des relations avec la municipa- 
lité. D'autant que trois adjoints de la 
le rapprochée du maire, 
Dubernard, Henry Chabert, 


DUR αἵ ϑαῖϑο er 
- les deux derniers restant encore 
a 
rement pris on pour loir. 
M. Besson espère une. « cohabiation » 
entre le RPR lyonnais et l'Hôtel de 
Ville. L'idée, et son pesant de réfé- 
t les terres 


(1) Dans un «Point de vucx publié dans 
édition Rhônc-Alpes du Monde, daté 
9-10 décembre. 


Le deuxième rassemblement régional de France unie 


à droite comme à gauche 


perdre son temps à l'Assemblée 
nationale et d'y être inutile». D'au- 
tres gs - Ep 
cas Raymond Barre — 

dans la circonscription de M. Noïr, 


tour de 1968, o 
13,65 % des s . De mème, 
l'absence d'un candidat RPR pour- 
rait encor certains électeurs de 
l'opposition à s'abstenir. 

M. Chirac n’a non plus pri 
de décision au cours du neck and, 
Samedi, à Epinal, où M. Séguin, 
l'avait accueilli de façon particuliè- 
rement chaleureuse, le maire de 
Paris avait évoqué brièvement, et 
sur un plan général mais assez trans- 
parent, les problèmes internes à 

tion en parlant «des que- 

ele de familles — comme toutes les 

familles en connaissent — qui ne sont 

pas faites pour durer et dans les- 

{es les torts sont souvent partagés 

ais qui ni être l'expression 
d'incom et d'égoïsme». 


presse 
est-elle désormais plus le et 
Gédlble? L'image du Parlement 
elle renforcée ? L'extrême droite est- 
elle afjaiblie ? À ces trois questions la 
réponse est « non ». Pour le président 
du groupe sénatorial RPR, cette 
affaire «n'est pas un tremblement de 
terres. 

C'est une attitude plus circons- 

Raymond 


pecte qu'a observée 
jarre, Qui n'avait pas été mis dans 
la confidence par ses deux cols 
is. Le député apparenté 
lu Rhône refuse de voir dans 
M. Noir un disciple ou un concur- 
rent. 


La «Société civile» 
de M. Kouchner 
* Au «Grand Jury RTLe Monde», 
dimanche 9 décemi Ἶ 
Ft d'une τ qui concerne un 
parti auquel il n’adhère pas et qui 
revêt certains aspects « microcos- 


miens ». 11 a déclaré : « M. Noir a- 


Concurrent pour moi, car il est clair 
que les dj existent. Les inté- 
ressés ont monirer par un geste 


leur désaccord avec la situation 
actuelle. D'autres attitudes sont 
concevables. I] faut respecter les déci- 
sions indivi 3 


L'initiative de M. Noir suscite 
plus de réactions positives dans la 
majorité que dans l'opposition. Il est 
vrai qu'elle sème le désordre au 
RPR et que le Parti socialiste et ses 
satellites ne peuvent que s'en félici- 
ter, France unie, mouvement animé 
par deux ministres d'ouverture, 
MM. Soisson et Durafour, en proie 
pour souligner que La «. ion » 
est son emblème et appelle les réno- 
vateurs de tout bord — selon le vœu 
de M Soisson -- à se rassembler et à 
réfléchir ensemble. M. Bernard 
Kouchner, chargé des relations avec 
les rénovateurs de droite, lancera 
son propre mouvement, Société 
civile, le 8 janvier prochain. 

«L'effet Noir» donne à certains 
socialistes -- qui publient aujour- 
d'hui dans {+ Monde, un manifeste -- 
ainsi qu'à France unie, l'occasion de 
rebondir. Le manifeste des douze 
parlementaires socialistes, apparte- 
nant à toutes les sensibilités du PS à 
l'exception de «Socialisme et Répu- 
blique» (M. Chevènement), qui 


M. Dubernard 


LYON 
de notre bureau régional 


En poïitique, M. Jean-Michel 
Dubernard est encore considéré 
par certains comme un amateur, 
mais, dans sa discipline pre- 
mire, la 
longtemps reconnu comme un 
grand patron. Ce fils de généra- 

ste, né on 1941, à Lyon, avait 

réussi, en 1977, une première 
mondiale : la greffe d'un pan- 
créas, devenue aujourd'hui une 
technique courante. 

Directeur du service d' 
et de chi de la transplante- 
tion à l'hôpital Edouard-Herriot, 
M. Dubernerd est un homme 
d'action qui privilégie toujours le 
pragmatisme à la spéculation. La 
petite histoire veut qu'il aît pris 
88 carte du RPR en 1980 pour 
faire plaisir à l'épouse d'un de 
ses amis. L'année suivante, il 
assure la vice-présidence du 
comité de soutien de M. Jacques 
Chirac dans le Rhône et assume, 
coup sur coup, deux défaites : 
celle de son champion à l'élec- 
tion présidentielle et la sienne 
propre aux législatives de 
Juin 1981. Deux ens plus tard, 
ék sur la liste Noir aux élections 
municipales, ἢ peut assouvir son 
besoin d'engagement concret en 


: un « novice». 
qui apprend vite 


médecine, il est depuis ᾿ 


appelle à une ἃ morale républicaine 
afin de défendre une démocratie en 
danger, avait té préparé avant que 
ne soit connue la décision de 
M. Noir. Mais cette décision lui 
donne une publicité et un impact 
inattendus. Ce manifeste, dont 
Démocratie 2000, mouvement 
animé par M. Jacques Delors, est à 
l'origine, ἃ été rédigé en étroite 
concertation avec M. Jepiene 
uyet, l'un des animateurs 
er et directeur de ce 
de M. Roger Fauroux, ministre de 
l'industrie, lui-même membre de 
France unie. Les signataires seront 
reçus, à leur demande, par M. Mau- 
roy, mardi. 

Ainsi les socialistes et leurs alliés 
s'efforcent-ils, dans un premier 
temps, de tirer bénéfice des inititia- 
tives de M. Noir en les utilisant 
comme un moyen d’amplifier leurs 
propres tentatives de rénovation. 

ANDRÉ PASSERON 
et JEAN-YVES LHOMEAU 


s’occupant des relations avec 
l'université, les grandes écoles 
et les organismes de recherche. 


Tout en continuant à jouer le 
rôle de l'éternel novice égaré 
dans un univers politicien, 
M. Dubemard apprend vite. Aux 
élections législatives de 1986, il 
profite de «l'effet Noir» pour 
enlever le troisième siège de 
député du RPR dans le départe- 
ment. || sera réélu en juin 1988, 
au scrutin majoritaire, cette fois. 
Entré au bureau politique du RPR 
en 1987, nommé délégué natio- 
ὯΔ] à la recherche l'année sui- 
vante, M. Dubemnard balance un 
certain temps avant de se sous- 
traire à l’eamicale pression » de 
M. Chirac et de s'engager une 
nouvelle fois, en mars 1989, 
dans l'aventure «noiriste» de 
conquête de la mairie. Il réussit, 
alors, l'exploit qu'il avait frôlé, 
six ans plus tôt, au côté de son 
ami, M. Alain Mérieux : à fa tête 
d'une liste Noir dans le sixième 
arrondissement, il bat, dès le 
premier tour, le maire sortant de 
Lyon, M. Francisque Collomb, at 
son colistier, M. Barre. 


ROBERT BELLERET 


« Rénovateurs de tous bords, rencontrez-vous ! » 


France unie, mouvement 
animé par MM. Soisson et Dura- 
four, a tenu son deuxième ras- 
semblement régional, samedi 
8 décembre à Toulouse. 
M. Soisson, qui considère que 
l'on s'oriente vers une nouvelle 
majorité formée par le PS et 


* France unie, a appelé «les réno- 


vateurs de tous bords » à dialo- 
guer. M. Kouchner, chargé de 
cette entreprise, lancera, le 
8 janvier prochain, son propre 
mouvement, « Société civile ». 


TOULOUSE 
de notre envoyé spécial 


« Rénovateurs de tous bords, ren- 
contrez-vous !», a lancé M. Jean- 
Pierre Soisson, ministre du travail 
εἰ d'«ouverture», samedi 8 décem- 
bre à Toulouse, devant le 
deuxième rassemblement régional 
de France unie, lc mouvement 
qu'il anime en compagnie de 
M. Michel Durafour, ministre de la 
fonction publique, et 
d'aouverturc» lui aussi. En fait, 
M. Soïsson avait pris contact avec 
ses amis rénovateurs de droite 
avant l'annonce de la démission de 
M.. Michel Noir, afin qu’au-delà 
des clivages partisans ils réfléchis- 
sent ensemble, discrètement si pos- 
sible, à quelques sujets de société 
qui les préoccupent. M. Soisson 
espère bien que les ambitions du 
maire de Lyon ne mettront pas cn 
cause cette entreprise. 

M. Bernard Kouchner, secrétaire 
d'Etat à l'action humanitaire, est 
chargé de maintenir le contact avec 
M. Noir et Me Barzach. Lui-mème 
organise actuellement son propre 
mouvement, qu'il appelera tout 

+ 


bêtement «Société civileæ et qui 
verra le jour officiellement le 
8 janvier prochain. Ce mouvement 
veut rassembler tout ce qui, dans 
les milieux de chefs d'entreprise, 
de professions libérales, d'artistes, 
d’intellectuels et d'associations qui 
travaillent sur le terrain, se défie 
des engagements partisans. « Les 
militants, ça existe, dit-il Π faut 
aller les chercher dans les associa- 
dions.» 

M. Soisson prétend donc «réno- 
ver» la politique. France unie s'y 
est essayée, samedi à Toulouse, en 
conviant tous ceux qui, dans la 
région, en avaient envie à venir 
dialoguer avec les ministres pré- 
sents, MM. Durafour, Doubin, 
Fauroux, Kouchner, Baylet et de 
Beaucé, tous membres de cette 
organisation. Ils sont venus six 
cents ou sept cents, mais le dialo- 
gue n'a pas toujours été à La hau- 
teur de l'ambition affichée. Qu’im- 
porte, on a tout de même parlé, à 
ras de terre, d'affaires concrètes, 
d'éducation nationale, de gestion 
d'entreprise, du rôle des élus, de {a 
sécurité sociale, voire du coût exa- 
géré des prothèses dentaires. On a 
aussi eu le privilège d'entendre 
M. Jean-Michel Baylet, ancien pré- 
sident du Mouvement des radicaux 
de gauche, politicien à l'ancienne 
s'il en est, prononcer une sorte 
d'autocritique - dans son esprit 
elle ne l'était certainement pas — 
en affirmant que «les Français 
sont lassés par la pre des par- 
tis, par les querelles de personnes 
sans contenu idéologique, par fa 
lutte sans scrupule pour le pouvoir, 
et par l'arrogance d'organisations 
dont la seule justification semble 
être aujourd'hui de légitimer l'exis- 
tence de leurs propres structures.» 
On a enfin pu écouter quelques 
dialogues étranges, propos échan- 


gés sans précautions devant une 
dizaine de journalistes, qui signi- 
fient peut-être la mort de la langue 
de bois. Exemple, de M. Kouchner 
à M. Fauroux, ministre de l'indus- 
trie : « L'autre jour, j'ai dîné avec 
ton ami Calvet (président-directeur 
général de- Peugeot). {ἰ est pas si 
con qu'on le croit»: réponse de 
M. Fauroux : « ἢ n'est pas con. Il 
est psychopathe. Un peu énervé, 
quoi.» On a pu, aussi, savourer 
quelques emportements publics. 
De M. Fauroux, encore, contre la 
toute-puissance du ministère des 
finances, dont il a beaucoup à 
souffrir. De M. Soisson aussi : 
« Moins l'Etat intervient, moins le 
Parlement légifère, mieux les Fran- 
çais se portent. Laissons l'évolution 
de la société se produire. J'ai tou- 
Jours peur de bloquer, par la loi, 
une évolution. » 


La main 
de M. Mitterrand 


En fait, France unie, lancée ἃ 
l'initiative de M. Mitterrand, a une 
autre fonction politique 
extrêmement traditionnelle 
celle-là. ΠῚ s’agit de garnir le flanc 
droit du Parti socialiste afin de 
préserver, ou d'élargir si possible, 
la majorité. M, Pièrre Mauroy, 
premier secrétaire du PS, lui 
reconnaît volontiers ce rôle néces- 
saire, Le chef de l'Etat, semble:t-il 
s'itrite des lenteurs de sa mise en 
plate, A M. Soisson, qui exprimait 
devant lui Fambition de former un 
£roupe parlementaire après les 
Élections législatives de 1993, il a 
signifié que l'objectif est trop 
modeste, Dès lors, M. Soisson veut 
présenter des candidats dans qua- 
rante à cinquante circonscriptions 
gagnables par ses amis et qui 
seraient perdues d'avance par des 


prétendants socialistes, étant 
entendu que les «sortants» actuels 
et à venir de France unie seraicnt 
protégés. « J'étendrai la main», si 
besoin est, contre le Parti socia- 
liste, lui aurait assuré M. Mitter- 
rand. Sans attendre les législatives, 
M. Soisson considère d'ailleurs, 
après la motion de censure votée à 
l'Assemblée nationale par les com- 
munistes, Que « nOUS sommes gen- 
timent en train de changer de 
majorité ». On s'oriente, at-il dit 
dimanche à Radio J, vers une nou- 
vclle majorité formée par le PS et 
France unie. 


Avant de rénover les autres, 


France unie ἃ besoin, déjä, de se 
rénover elle-même, Ce mouve- 


la famille Baylet, avait fourni la 
logistique d ἀπὸ réunion qui, sans 
clic, aurait cu du mal à exister. 
Mais la Dépêche du Midi a ses 
bons côtés. C’est Ms Evelyne Bay- 
let qui 2 mis un terme à cette 
guerre pichrocoline en obtenant de 
ie Naeux gaminss -- [e vrai, 
M. Jean-Michel Ba: let, et l'adop- 
tif, M. Jean-Pierre Soisson qu'ils 
50 mettent d'accord sur l'équilibre 
des pouvoirs à la direction de 
France unic, dont Les :tructures 
Scront vraisemblablement en place 
je La fin de l'année, Comme dit 
Fe τὰ pol τονε πιο, ce qui est 
ue, 
Mods ee SRE surtout 
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Fr Au Palais du Luxembourg À | | | | | 
Les sénateurs rejettent le budget 


du logement et de urbanisme... 


Les sénateurs ont rejeté, 
la nuit du samedi 8 Élu 
9 décembre, les crédits du loge- 
ment et de l'urbanisme. Les 
groupes RPR, UREI, centrists et 
Communiste ont voté contre. Les 
Sénateurs ont en revanche 


adopté 
le budget de la mer, da Paviation 
civile et de la mé ἴθ, ratta- 
chés au même ministère, 

Au lendemain du séminaire gou- 
veraemental sur la ville et la x 
que prbaine, M. Péichel Del 
ministre de l'équipement et 
M. Louis Besson, ministre délégué 
au logement, Douvaient se présenter 
᾿ς ur pleines pe les séna- 

UrS. ppelant rincipales 
mesures adoptées lors de cœ ὑττα 
naire en faveur du développement 
social des quartiers (le Monde daté 
9-10 décembre), et le dépôt au prin- 
temps prochain jevant fe Parlement 

pro le loi «anti-ghetto» et 
d'une réforme des Lt den de la 
dotation ale de fonctionnement 
(00), M. Delebarre a souligné le 
rôle de l'Etat, « garant des solidarités 
nationaless, dans la politique 
urbaine. 

Cette action qui, selon M. Dele- 
barre, « doit s'appuyer sur une très 
Jorte déconcentration » ne trouvera 
toutefois sa pleine efficacité «que si 
tous, au plan local, départemental et 
régional, assument leurs responsabi- 
lités dans le cadre des compétences 
respectives ». « A travers la politique 
de la ville, a ajouté le ministre, ce 
qui est en jeu, c'est notre capacité 
collective à résorber les ilibres, 
des tensions et les inégalités qui se 
manifestent aujourd'hui dans la 


cohèsion εἰ donc la réussite. » . de l'accession à la propriété s'expli- 
« quait également par le fait que le 

recul de l'inflation avait mis fin à. 

de l'Etat» aune rs ag 7e “artificielle de 

Ἢ cor ï candidats ‘accession sociale, 

Si la majorité sénatoriale τ ΡΟΝ, laquelle est devenie objectivement 
vait qu'approuver cette volonté poli Lee Cogense s. Quaint à l'accusation 
tique ct le renforcement des moyens Ken laquelle le logement ne serait 


de sa sévérité. Demandant Le rejet 
du budget de l'urbanisme et du 

ment, il a expliqué que la réalité des 
chiffres « interdit au gouvernement 
de présenter le logement ‘social 
comme une priorüé». Pour M. Car- 


d'un. budget en croissance de 2 
chaque année». à 


deny, Cest au contraire un «vérifa- 
le désengagement de l'Etats que 
budget. 


traduit ce 


re διέ également jesentiment de 
“Husson (Moselle), de’ celui. du 


pop ctrine, [Louis de Catue- 
ln velines), qui a dénoncé «un 


décalage entre les besoins 


ins et ὦ 
moyens» Ἢ ὁ du 4 sénateur cote 
Calais). Beaucoup plus amènes ont 


été les orateurs du groupe 


dont M. Robert Laucournet (Haute- 
Vienne), rapporteur pour avis du 

t au nom de la 
les affaires économi- 


ques, qui a d'ailleurs sontigné sa 
commission avait conclu, à 


budget du 
commission 


Fadoption des crédits 
Après la «remise à ni 
rionneles de Fannêe 13904 


«réaffirme les prioril 


pour 1991. Ce soutien a à la 
politique conduite par MM. Dele- 
barre et Besson en matière de 


taire, 


société française, en menacent la . M3 réponse à ces interrogations. 


Besson a souligné que La baisse 


lorité gouvern 


e- 
x. Pentale : M. Besson a réplique 


, n'a pas forcément pans 


Les sénateurs, à. l'exception du 
groupe communiste, Ont en 
revanche adopté les crédits de la 
météorologie et de l'aviation civile, 
ainsi que ceux de la mer et des ports 
maritimes; présentés par M. J 
Mellick, ministre déllgué à ia mer. 

PASCALE ROBERT-DIARD 


ft adoptent celui des charges communes 


Les sénateurs ont adopté, dans la 
nuit du vendredi 7 au samedi 
8 décembre, le budget des charges 
communes de l'Etat proposé par 
M. Michel Charasse, ministre délé- 
gué chargé du budget. Auparavant, 
les sénateurs avaient adopté les 
crédits du ministère de l'industrie 


εἰς comprenant également ceux du 


tourisme, — et repoussé ceux de 
l'aménagement du territoire. Ils 
avaient également adopté les cré- 
dits des services financiers et de le 
consommation, ainsi que le budget . 
annexe des monnaies et médailles 
et celui de l'Imprimerie nationale. 
«En 1991, le budget des charges 
communes représentera près de 
40 % des dépenses civiles de l'Etat, 
autant que l'éducation nationale et 
la défense additionnées », ἃ indiqué 
M. Claude Belot (ratt. Union cent., 
Charente-Maritime), rapporteur 
spécial de la commission des 
finances. { a fait également remar- 
quer que « la dette de l'Elal », qui 
figure dans ce poste au même titre 
que les crédits du revenu mini 
mum d'insertion, ceux du fonds 


. ['ADMISSIONS SUR DEUG; 
| = ESCP 1è° année 


| SCIENCES-PO 
1» 2πι année 


ἩΡΕΒΌΡ : enseignement supérieur 
Cioître Notre-Dame 76004 PARIS 


16-18 rue du 


> HEC, ESCP, ESCAE 2e année 


> ESSEC 2 année οἷ 


national de solidarité, ou. ceux 
consacrés aux dotations au capital 
des entreprises publiques, «repré. 
sente, avec plus de 17% des 
dépenses civiles ordinaires, - le 
deuxième budget.civil, derrière 
l'éducation nationale ». L'examen 
de ces crédits survenant un ven- 
dredi à une heure très avancée, les 
travées désertes ont chagriné 
M. Paul Loridant (PS, Essonne), 
qui a regretté que le Sénat ne 
manifeste pas autant d'intérêt à ce 
qui constitue le premier budget de 
l'Etat qu'à l'agriculture. 


L'examen du budget de l’indus- | 


trie s'était déroulé quelques heures 
auparavant devant des bancs 
moins clairsemés. Il avait donné 
l'occasion à de nombreux séna- 
teurs, dont M. Maurice Schumann 
RPR, Nord) et M. Francisque 
ollomb (rat. Union cent. 


* Rhône), de s'inquiéter des 


quences pour l’industrie textile de 
l'Uruguay Round. M. Roger Fau- 


᾿ roux avait alors estimé qu’en La 


matière il vallait mieux «pas d'ac- 
cord plutôt qu'un mauvaïs accord ». 
Ἶ . + G-P. 


Hs Ἐν : "ἢ 


LICENCE Οὐ MAITRISE À} 


privé - 
æ (1) 48 25 63 30 


μι ἡ 

x a estimé 
M. Laucournet, le budget 1991 
tés». ταρροῖ- 


ns la loi de finances 


ACQues . 


Au. Grand Jury RTL: Monde» 
M. Barre 


conteste 
. Ja « méthode Rocard» 


Invité, dimanche 9 décembre, du 
«Grand Jury RTL-le Monde», 
M. Raymond Barre ἃ déclaré qu’il 
existe actuellement en France une 
double crise : une crise de la politi- 
que et une crisé de la société. 
« Dans ces deux domaines, at-il 
expliqué, ἐ n'existe de recette 
magique. Les soluiions pouvant 
intervenir s'inscrivent dans la 
durée. Par conséquent, 1ous ceux 
qui estiment que les choses change- 
ralenti du jour au lendemain parce 
qu'ils remplaceraient les hommes 

Ἢ place font, comme on dit au 
bridge, un jump qui ne se justifie 
pas toujours. » t plus précisé- 
ment de la situation de l'opposi- 
tion, l’ancien premier ministre a 
affirmé « que l'union de l'opposi- 
tion ne peut pas se réaliser par 
- procédures artificielles. Elle dépend 
essentiellement de la loyauté des 
acleurs et de l'accord entre les 
| arrière-pensées ». - 

Evoquant les problèmes de 
l'heure, M. Barre a contesté la 
«méthode Rocard», arguant que 
« la concertation, le dialogue et la 
palabre ne sauraient se substituer 
indéfiniment à la décision et à l'ac- 

tion. » I ἃ regretté la réception des 
rlycéens par le président de Le 
| République et jugé prioritaire la 
déconcentration du système éduca- 
tif. PLus généralement, le député 
du Rhône s'est prononcé de nou- 
veau pour un accroissement du 
rôle des régions : « Nous devrions 
|tendre vers la constitution en 
France de grandes régions ayant 
une assise suffisante pour que les 
| initiatives ales εἰ locales puis- 
sent se déployer librement, If fau- 
drait aller vers une atténuation du 
rôle exclusif du département et veil- 
der à ce qu'il ne soit pas ἐπ échelon 
qui puisse gêner ou freiner l'action 
au niveau mal». 


Evoquant la situation dans les 
banlieues, M. Barre al ee que 
les mesures envisa le 
vernement « vont Vans la bonne 
direction, mais qu'elles ne sont 
sugsanes». en ajoutant : «// 
aborder un problème social qui.est 
beaucoup plus complexe, celui des 


% | Jeunes, er il faut trouver les condi- 


tions d'une politique d'intégration 
On ne résoudra pas simplement ces 
| problèmes avec les crédits, avec le 
ion ou avec des lois. » 


. Parlant enfin de la construction | 


de l’Europe, M. Barre s'est dit 
. favorable à un renforcement de 


belle formule qui permet de ne rien 


de Jait que la monnaie unique 


devait s'accompagner d'un gouver- 


. nement européen fort » 


SEINE-SAINT-DENIS : La 
(2 tour). 


Inscr., 14 461; vot., 4703; abst., 
ἃ . ἜΧΡ., 4512 
(31,20 %j. M= Muguctte Jac- 
t, PCF, 2820 voix (62,50 % 
ÉLUE; M. Pierre Dufour, FN, 
1 692 (37,50 %). 


de documentation politique 
» d = 
après-demain 
Fondé bar le Ligue 
des droits de l'hommé 
{non vendu dans les kiosques) 


L'EUROPE 
DE L'AUDIOVISUEL 


Envoyer 40 F fimbres à 2 F ou chèque) 
à APRÉS-DEMAIN, 27, rue Jesn-Dolent, 
- 76014 Paris, en spécifiant le dossier 
demandé ou 150 F pour l'abonnement 
enuei 180 % d'économie), qui donne 
droit à l'envoi grait de ce numéro 


Deux élections cantonales partielles |. 


L'avenir de la Nouvelle-Calédonie 


Le FINKS espère susciter 
un consensus sur l'indépendance en 1998 


les héritiers politiques de Jean-Ma- 
rie Tjibaou et de Yeiwéné Yeiwéné 
se proposent, eux, au contraire, de 


Le «comité de suivis des l'implantation d'un centre culturel 
accords de Matignon avenir j portera le de l'ancien 
de ar Adent du FLNKS, Hong 


sat store δὰ ou αι είν idumie. MED ἐδ De En propane eue 
ἡ ouvelle- nie. Mais le pre- perspective de l'indépendance, 
mier ministre et son ministre des M. Burck, en particulier, parie de la 


ceux du FLNKS, est réuni depuis DOM-TOM continuent sagement 
lundi matin 10 décembre à Paris,  Ροτῖεῖ ὑπὸ attention vigilante εἰ 
᾿ la réunion du «comité de suivi» 
jusqu’ausvendredi 14, pour la permettra, cette semaine, 
de dar D Men sm Due ‘does ἐςοαοπηαυεὶ τ ἀσοῖαυκ 
É ossiers nomiques et & ux 
μπρὲ le bilan βοτυοί, point dont dépendra l'issue politique du 
processus engagé le 26 juin 1988 à 
Matignon. ᾿ 

L'Etat a tenu avec doigté son rôle 
es pale ne Je 

086 pour δεν 

τας des nouvelles institutions 
locales, la mise en place de tous les 
instruments et de tous les moyens 
conçus il y a deux ans dans l'espoir 
de briser ique d’affrontement 
qui prévalait ju JA Les deux 
provinces à tistes du nord 
de la Grande Terre ef des îles 
Loyauté, notamment, disposent, 
pour leur fonctionnement et leurs 


La délégation du FLNKS, 
conduite par M. Paul Néaoutyine, 
insistera, en (OUT cas, pour que 
soient publiés le plus rapidement 

les deux ( 5 qui doivent 
| k composition du corps es 
ral appelé à se prononcer * entre 
ie mars et le 51 décembre 1998 4, 
conformément à l’article 2 de La loi 
référendaire. Ce texte dispose ue la 
participation au scrutin d'autodéter- 
mination sera réservée aux électeurs 
inscrits sur les listes électorales lors 
du référendum du 9 novembre 
1988. Le Conseil d'Etat a donné, le 
8 novembre, un avis favorable au 
décret visant à confirmer cette dis- 
position. La Commission nationale 
pour l'informatique οἱ les libertés à 
un avis a! , en septem- 


todétermination du territoire 
prévu en 1998. 

Une course cycliste a eu lieu sur 
l'atoll d'Ouvéa. Le Club Méditerca- 
née va construire un village de 
vacances à Hienghène. Le conseil 
municipal de Nouméa a accepté de 
céder, malgré l'opposition de 
l'extrême droite, un terrain de 8 hec- 
tares à l'Agence de développement 


de la culture kanak, présidée ἐς ᾿ 8 
sn = ins en pement, de dotations bre, sur la création d’un fichier élec- 
M= Mario-Clande Tjibaou, pour Pacte seen Leurs diri- toral automatisé. Selon le ministère 
nts ΝΕ placés, di ras, {εν DORE TO l eo δες 
t propres responsal eux s au Journal offici 
À la Réunion «Le problème de la Kanaky se règle interviendra avant La fin de ce mois 
— mainfenant, soulignait avant son de décembre. 


La nomination de M. Alain Chris- 
taacht, directeur de cabinet de 


2 dé, Paris le président de 
Un conseiller général l'Union calédonienne, M. François 
M. Le Pensec, au poste de haut- 


condamné pour corruption indépendentists devons proner  cormisaise de a République cn 
SOU nes J ouvelle-! onIe, ur! a 
-Ξ SAINT-DENIS en place une indépendance viable. » volonté du gouvemenient de pe pas 
{de notre correspondai " ᾿ cher sa vigilance. Familier 
2 A Deux décrets affaires calédoniennes, M. Chris- 
M. Guy Zitte (divers droite), attendus tnacht a déjà séjourné trois ans sur 
canton de Saint-Denis, a δὲ FLNKS ne ῥέπει ὡς 1980 à 1988. ἢ apparait, 
D da 5 rai 
né, vendredi 7 décembre, a nd συ, ἰς ἘΠῚ “tue, en effet, comme l’un des hants fonc 
en première instance, par le tribu- Pour dut, ἢ s'agit toujours d'aboutir. tionnaires les plus qualifiés pour 
nal correctionnel de Saint-Denis e | Gén huit ans, à l'indépendance du succéder à M. Bernard Grasset, ce 
six mois de prison avec sursis, lééritoire, Quand MM. Michel  Préfèt impartial, rigoureux, lucide, 
Pour corruption électorale. Rocard, Louis Le Pensec et le prési- Qui 8 dit un jour l'essentiel : «Sans 
ΤΙ était reproché à M. Zitte | dent du RPCR, M. Jacques un meilleur partage, il ne peut y 
d’avoir, peu avant les élections | espèrent convaincre la s avoir de paix le en Nouvelle- 
cantonales de se 1988, dis- | Canaques que leur destin est indis. Czdonie..» 
tribné des les de tôle, de la | sociable de la ALAIN ROLLAT 
peinture, du ciment et divers | . 
autres matériaux de construction à 
une trentaine d’électeurs pour 
obtenir leurs votes, Des matériaux |' 
que les intéressés devaient-retirer, 
sur 1 Ῥηξιοιιαιοε d’an bon, au 
magasin commune 
Saint-Denis. Le candidat était éga- 
lement conseiller municipal et 
bénéficiait alors du soutien de l’an- 
cien maire, M. Auguste Legros 
( non ), 
El) DES MASSIN 
devrait démissionner de son man- 
dat au conseil général et abandon- 
C ses fonctions au ser- 
vice météorologique de .la 
Réunion. Tout au de 


LAN ATTAR 


MOZ 


:M Morel, 

PC, 293 (10,93 4); Με Colete | 

(10,30 %) ; |: 

lard, Verts, 

Η L'édition ‘revue οἱ augmentée” d’un grand 

classique de la littérature mozartienne, à la 
fois Biographie du compositeur et Histoire 


de son œuvre. 


la Musique 


chez 


FAVARD 
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9 . Φ # 4 Φ 
L'Université, cap sur l'emploi 
_ Le ministère de l'éducation nationale entend remodeler Îles formations supérieures 
pour les adapter aux besoins de l'économie 


La crise lycéenne de ces deux der- 
niurs mois οἱ les projets de rénova- 
tion pédagogique des lycées ont 
occulté la rentrée universitaire et 
fait passer au second plan le vaste 
chantier de l'enseignement supé- 
rieur. Sur ce terrain, pourtant, l'es- 
sentiel reste à faire. Ou, plutôt, le 
plus délicat. 

L'année 1989 avait été ment 
dominée par Le e de la reva- 
lorisation des personnels, dont les 
cffcts tardent, toutefois, à apparaître 
sur {es feuilles de paie des universi- 
taires. L'année 1990 aura surtout été 
consacrée au lancement du pro- 
gramme Universités 2000, destiné à 
remodeler ct à étoffer la carte uni- 
versitaire pour permettre l'accueil 
de quelque deux millions d'étu- 
diants dans une dizaine d'années 
froir ei 

Or, sans attendre que ce dossier 
soit bouclé, le ministère de l'éduca- 
tion nationale paraît décidé à s'en- 
gager sur un terrain autrement plus 
péilloux : celui du remodelage et de 

modernisation de l'ensemble des 
filières d'enscignement supérieur, de 
leur organisation, comme de leurs 
contenus. 

M. Lionel Jospin a levé un coin 
du voile, la semaine dernière, en 
rendant public le ra; Gouilloud 
sur la formation des cadres pour 
l'industrie (le Monde du 8 décem- 
bre). « L'enseignement supérieur, 
devait-il souligner, s'est é ces 
dernières années à l'évolution des 
emplois. Ce mouvement doit être 
encouragé et amplifié. L'adaptation 
des jormations à l'emploi ne signifie 

pas adéquation parfaite, pointue, 
immédiate des diplômés aux ps 
offerts. Il s'agit plutôt d'éviter les jor- 
mations sans chés et les pénu- 
ries de qualifications. » Pour éclairer 
ces mécanismes complexes, le minis- 
tre de os a _. son 
intention d'organiser chaque anni 
une « confèrence nationale enseigne- 
ment supérieur-emploi », réunissant 
présidents d'université, directeurs de 
grande école et chefs d'entreprise. 

première édition devrait se tenir 
au mois d'avril prochain. 


Adapter l'offre 
à la demande 


Derrière cette initiative, c'est 
toute une réflexion qui est bel et 
bien engagée dans lentourage de 
M. Jospin pour repenser l'enseigne- 
ment supérieur, son architecture et 
ses finalités. Avec un objectif cru- 


cial : assurer une meilleure adéqua- 


tion entre les diplômes et les : 


emplois, réduire le fossé qui, trop 
souvent, sépare l'offre de formation 
de la demande du monde économi- 
que : bref, éviter que les diplômés 

le l'Université soient obligé d'ac- 
Cepier des emplois déqualifiés, tan- 
dis que lès entreprises ou le secteur 


ENVIRONNEMENT 


public manquent de cadres ou de 
techniciens. 

Une meilleure adéquation de l'of- 
fre à la demande de ion passe 
tout d'abord par une connaissance 
beaucoup plus précise des flux de 
diplômés (par secteur, par niveau et 
pe et des besoins de l'éco- 
nomie à moyen terme. Or les uns et 
les autres font l'objet de prévisions 
et d'analyses encore très π 
tives. Le ministère de l'éducation 
souhaite donc mobiliser l'ensemble 
des partenaires pour sortir du brico- 
lage actuel et construire deux 
tableaux prévisionnels, un de l'offre 
et un de la demande de diplômés. 

Le premier serait réalisé par te 
Centre d'études et de recherche sur 
l'emploi et les qualifications 
(CERER), le Haut Comité d’éduca- 
tion économie, la commission for- 
ation du CE Den uational 

Lu patronat rançais) et la direction 
générale de la fonction publique. Le 
second serait établi par les services 
du ministère. Le rapprochement de 


délicate qu’elle risque de réveiller les 
vieux tabous du monde universi- 
taire : {a sélection et l'enseignement 
à deux ou plusieurs vitesses. C’est 
donc avec précaution que le minis- 
tère a ébauché ses pistes de travail. 
La première consiste à rééquili- 
brer les différentes voies de forma- 
tion supérieure en ren t celles 
qui ont une vocation p: 
affichée, Ainsi, conformément aux 
injonctions récentes du président de 
la Républi le ministère de l’édu- 
cation sur une augmentation 
sensible des effectifs des grandes 
écoles d'ingénieurs, dont la part 
dans l'ensemble des effectifs de 
deuxième cycle rait, en quel 
ques années, de 17 % actuellement à 


La relance 
dsIUT ὀ 
Beaucoup plus complexe est le 


roblème des premiers cycles, 
Bceueillent, a à présent, quelque, 


Une dizaine de nouvelles universités 


Lancé au début de l'année 
1990, conforté au mois de mai 
dernier par l'engagement du 
gouvernement de consacrer 
16 milliards de francs, en cinq 
ans, à la construction de nou- 
velles universités, le remode- 
lage de la carte universitaire 

᾿ française progresse. 

Après le éral fixé 
par le ministère de l'éducation 
lors des assises nationales Uni- 
versités 2000 du mois de juin 
dernier, la réflexion ἃ été menée 
localement par les universités et 
les collectivités territoriales. La 
concertation entre l'État et les 
collectivités locales devrait 


s'engager officiellement dans 
les prochaines semaines avant 
de faire l’objet d'un débat parie- 
mentaire lors de la session de 
Printemps. 

Les grandes lignes de ce plan 
de développement commencent 


ces deux tableaux permettrait de 
faire apparaître pour chaque 
branche, chaque secteur et chaque 
niveau de qualification, les déca- 
lages quantitatifs et qualitatifs prévi- 
sibles entre offre et demande de for- 
mation. 

Mais disposer de meilleurs instru- 
ments de pilotage ne suffit pas. 
Encore faut-il pouvoir réguler les 
flux d'étudiants et leur offrir des for- 
mations correspondant mieux aux 


besoins. Entreprise d'autant plus 


Selon deux enquêtes épidémiologiques 
La décharge de Montchanin était nocive 


LYON 
de notre bureau régional 


Deux enquêtes épidémiologiques 
menées durant un an, auprès de la 
population de Muntchanin, ont été 
renducs publiques vendredi 
7 décembre par la préfecture de la 
Sadne-ct-Loire. Conduites par le 
médecin grenoblois Denis Zmirou, 
directeur du Centre alpin de 
recherche épidémiologique et de 
prévention sanitaire (CAREPS), 
ces études permettent d'établir, de 
façon nuancée, une corrélation 
entire la présence de produits pol- 
luants dans la décharge de Mont- 
chanin, fermée depuis juin 1988, ct 
l'aggravation de certaines patholo- 
gies dans la population vivant à 
proximité. 

La première de ces deux études, 
vommandée οἱ financée par le 
ministère de la santé, confirme 
a au moins partiellement » les pres- 
sentiments de l’ensemble des 
médecins de la région de Montcha- 
pin, qui suspectaient [5 décharge 
de provoquer des irritations des 
muqueuses et des yeux, des mani- 
festations neuropsychiatriques et, 
plus globalement. un état de 
malaise général. 


Cette étude, qui a porté sur 
332 foyers tirés au sort dans trois 
zones d'exposition différentes, n'a 
pas permis, en revanche, seion le 
docteur Zmirou, de faire 
apparaître de nouvelles patholo- 

ἴο5, qui auraient pu être liées aux 
Enanations de gaz toxiques, alors 
que la décharpe était en activité 
ν᾽ 
᾿ .% 


La deuxième enquête avait pour 
objectif de vérifier si la fermeture 
de la décharge depuis plus de deux 
ans avait éliminé tout risque toxi- 
que pour la population locale. Réa- 
lisée avec la participation de l'en- 
semble des médecins locaux, elle 
repose sur l'analyse de 794 dossiers 
médicaux, la moitié concernant 
des personnes atteintes d’affections 
susceptibles d'être dues à La 
décharge, l’autre ayant consulté 
pour des motifs a priori étrangers 
aux émanations toxiques. 


« Absence 
de risque actuel » 


Les résuliats de cette deuxième 
étude peuvent être interprétés 
«comme traduisant une absence de 
risque actuel observable», affir- 
HS les mens du nes 
« gaz volatils qui s'échappent 
encore de la déchurge n'ont pas une 
concentration telle qu'ils puissent 
provoquer aujourd'hui de nouvelles 
maladies », concluent les spécia- 
listes grenoblois du {aboratoire de 
santé publique. 

= résultats purs le de 
mat de passion et de ique lié 
à fa présence de {a Sears καὶ a 
agité la région? Les médecins du 

AREPS recommandent aux pou- 
voirs publics une surveillance « au 
long cours» de la population de 
Montchanin, ces deux études ne 
permettant pas une évaluation de 
l'impact à long terme des rejets 
toxiques de la fameuse décharge. 

GÉRARD CLAVAIROLY 
““ 
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toutefois à se préciser. Outre 
les projets déjà annoncés (qua- 
tre universités nouvelles en 
région parisienne et deux dans 
le Nord-Pas-de-Calais), un cer- 
tain nombre d’hypothèses sont 
maintenant sérieusement tra- 
cées. La création d'une nouvelle 
université semble acquise en 
Bretagne (autour de Lorient et 
Vannes}, à Toulouse, à Lyon, 
voire sur Aix-Marseille, où la 
situation reste copendant assez 
confuse. L'émergence de nou- 
veaux pôles universitaires sem- 
ble acquise à La Rochelle, Bel- 
fort, voire Troyes. Enfin, plutôt 
que de multipier de trop petites 
universités, le ministère paraît 
décidé à renforcer les établissa- 
ments existant à Pau, Perpi- 
gaan, Avignon ou Toulon. 


6.6. 


800 000 étudiants. Plutôt que de 
massivement de nouvelles 
filières de premier cycle à vocation 
professionnelle, comme ils y avaient 
songé un moment, les experts du 
ministère préconisent plutôt de ren- 
forcer les structures existantes des 
IUT et des STS et de restaurer leur 
vocation initiale d'accueil des 
bacheliers technologiques. 

Ainsi les IUT, qui absorbent 
actuellement 8 % environ des flux 
de bacheliers, devraient augmenter 
leur part jusqu’à 15 %. Cela suppose 

. à la fois une forte reprise des créa- 
itions d'IUT, micux coordonnées au 
|niveau national et réservées priori- 
tairement aux villes moyennes, et 
une légère augmentation de leurs 
capacités d'accueil (30 étmdiants par 
|«groupe»). De même l'effort très 
important de création de sections de 
techniciens supérieurs serait pour- 
suivi, et le développement des 
classes préparatoires conforté. Au 
total, cela devrait permettre de 
.dégonfler sensiblement les premiers 
cycles universitaires généraux, qui 


absorbent actuellement 52% des 
bacheliers et n'en accueiïlleraient 


et civilisation, sciences humaines, 
doit-é ie administrati ie 


cycle comprendrait deux 
«niveaux», le premier sanctionné 
par un nouveau diplôme {le certifi- 
cat d'études universitaires) et le 


rientations plus aisées en cours de 
formation. 
La volonté de clarté et de sou- 


matiques, droit, etc.), voies tradi- 
tionnelles vers la recherche, seraient 
ainsi concentrées autour d’une cin- 
quantaine de maquettes de licence 
et de maîtrise, an lieu de deux cent 
cinquante actuellement. 


c 

fonction des besoins de l'économie 
admin générale, communi- 
cation) et offriraient systémati 
ment des cursus en formation ini- 


d'enseignant associé. Enfin l'entrée 
dans ces instituts professionnels 


soit 

cycle {après avoir obtenu 
un DEUG, un DUT ou un BTS) A 
long terme, ces filières profession- 
nelles, qui pourront aller jusqu'au 
troisième cycle et la recherche, pour- 
raient accueillir environ La moitié 
Comme pour l’ensemble de ses 
projets, le ministère souhaite adap- 


dynamiques pour construire ces 
nouvelles filières à vocation 
professionnelle. Il est évident cepen- 
dant que la mise en œuvre de ces 
orientations ient bien des 
habitudes universitaires. Le minis- 
tère de l'éducation semble désor- 


mais persuadé que la modernisation 
et l'efficacité des formations supé- 
rieures est à ce prix. 


GÉRARD COURTOIS 
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Retour sur Terre 
(65 cosmonautes soviétiques et américains 


"Au terme d'unc mission de huit 
jours ἃ bord de la station orbitale 
“soviétique Mir, le journaliste japo- 
naïs Toyohiro Akiyama est revenu 
sur Terre, lundi 10 décembre, à 
‘bord du vaisseau Soyouz TM-10. Il 
était accompagné des deux Soviéti- 
ques Guennadi Manakov οἱ Guen- 
nadi Surckalov. Ces derniers, qui 
ont passé quatre mois à bard de 
Mir, ont été remplacés par Viktor 
Afanassiev ct Moussa Manarov, 
dont la mission spatiale devrait 
durer 169 jours. 


En orbite autour de la Terre 
depuis le 2 décembre, avec à son 
bord un équipage de sept per- 
sonnes, la navette américaine 
Columbia, quant ä elle, était atten- 
duc à La base d'Edwards (Califor- 
nic) dans la nuit du mardi 
{1 décembre. Prévue 4 l'origine 
pour durer dix jours, cetie mission 
astronomique devait en effet être 
écourtée de vingt-quatre heures, à 
la suite d'une défaillance du circuit 
de vidange des eaux survenue, 
samedi 8 décembre, à bord de 
Columbia. - (AFP, Reuter.) 


D La sonde spatisle Galileo 
«ricoche» sur la ‘Terre. — La sonde 
spatiale américaine Galileo, lancée 
cn octobre 1989 pour explorer 
Jupiter en 1995, a frôlé la Terre, 
samedi 8 décembre, à 950 kilomè- 
tres de distance . Utilisant notre 
planète comme un tremplin gravi- 
tationne} pour se propulser de nou- 
veau dans l'espace interplanétaire, 
è ᾿ 


elle à vu ainsi sa vitesse passer de 
107 000 km/h à 125 000 km/h - 
«Notre rendez-vous était Juste à 
une demi-seconde près », ont com- 
menté les responsables de la 
NASA. Une belle exactitude après 
un voyage de quatorze mois. 
durant lequel la petite sonde a déjà 
parcouru plus de 650 millions de 
kilomètres. — (Reuter.} 


Le mauvais temps en Europe 


Des tempêtes de neige provoquent la mort 
de huit personnes en Grande-Bretagne 


Σ Pr les 
Des tempêtes de neige dans la moitié nord de la Grande-Bretagne, 

vendredi 7 et samedi 8 décembre, les plus graves depuis vingt ans, ont 
provoqué la mort de huit personnes. Des centaines d'automobilistes 
sont restés bloqués sur le réseau routier devenu, dans sa majeure partie, 
impraticable. Le trafic ferroviaire et aérien a été très perturbé, et un 
demi-mäion de foyers étaient encore privés d'électricité dimanche Soir. 
L'armée britannique a été appelée à l'aide, notamment dans les 


Midiands. 


La France a été également touchée par le mauvais temps au cours du 
week-end, en particulier la région Rhône-Alpes, l'Auvergne, la Bretagne, 
le Nord-Pas-de-Calais, Plus de cent mille foyers étaient encore privés 
d'électricité lundi matin, notamment dans des villages retirés de la 
Drôme, de l'Ardèche, de l'Ain et de l'Isère. Le vergias a provoqué nom- 
bre d'accidents, mortels comme en Dordogne. De nouvelles chutes de 


rentes et Limousin. 


‘neige étaient prévues de mardi à mercredi sur les régions Poitou-Cha- 


La moitié nord de l'Espagne a subi, ele aussi, des tempêtes de neige. 


En Andorre, sept mille touristes sont restés bloqués 


dans la nuit de 


samedi à dimanche et ont dû être hébergés dans des bâtiments 


pub£cs. 


LYON 
de notre bureau régional 


Les importantes chutes de neige 
intervenues au cours du week-end 
sur plusieurs départements de la 

ï ont provoqué de 
graves perturbations du trafic routier 
et ferroviaire, tandis que plusieurs 
dizaines de milliers d'abonnés étaient 
privés d'électricité, donc dans bien 
des cas, de chauffage. 

Comme souvent, ces dernières 
années, c'est moins l'abondance 
la lourdeur des flocons qui a été à 
l'origine des principaux problèmes 
observés dans l'Ain, la Loire, une 
partie du Rhône, l'Isère et les dépar- 
terments alpins . L'accumulation de la 
neige sures lignes électriques et sur 
les caténaires a ainsi souvent causé la 
rupture des câbles et, parfois, celle 
des poteaux ou pylônes. Dans la 
matinée de lundi 10 décembre, on 
évaluait ainsi à quelque 300 000 le 
nombre de Rhônalpins réduits à 
s'éclairer à le bougie et à se réchauf- 
fer avec des de substitution. 
Les équipes de dépannage d'EDF 
s'employaient à rétablir La distribu- 
tion dans les meilleurs délais, moins 
de 24 heures le plus souvent 

La perturbation de la circulation 
routière et ferroviaire était particuliè- 
rement sensible sur les axes Lyon- 
Grenoble, Lyon-Chambéry et Greno- 
ble-Valence, l'autoroute A43 ayant 
dû être fermée au trafic dans la nuit 


| 
Rhône-Alpes ankylosée par la neige 


de dimanche à lundi, puis, de nou- 
veau, lundi matin, dans le sens Lyon- 
Alpes, les véhicules circulant au 
ralenti, sur une seule file, dans l’autre 
sens, « D'énormes chutes de neige sur 
le versant italien ont entrainé la fer: 
meture du tunnel du Mont-Blanc, 
expliquait un responsable du Centre 
régional d'information et de sécurité 
routière. Du coup, les poids lourds ont 
tenté de gagner le tunnel du Fréjus et 
le trafic s'est trouvé saturé sur l'A 41. 
Par ailleurs compte tenu de l'accumu- 
lation de camions à le barrière de 
péage de Saint-Quentin-Fallavier 
(Isère), nous avons formé des convois 
par des chasse-neige, mais 

les deux derniers paraissent être blo- 
és dans le secteur des Terres 
des. Pour nous, la situation est 

». 


À partir de dimanche après-midi, 
les liaisons ferroviaires ont été sus- 
pendues entre Lyon et Chambéry et 
Lyon et Grenoble à La suite de rup- 
tures de caténaires ou d'obstructions 
des voies par des arbres brisés ou 
déracinés. Dans les gares, quelques 
cheminots débordés ne parvenaient 
plus à renscigner les voyageurs dés. 
orientés, FL PT ἐπ responsables 
régionaux envisageaient, 
lundi matin, de faire circuler quelques 
trains tirés par des motrices diesel. 
Dans ia région grenotloïse, tous les 
transports scolaires étaient supprimés 
lundi matin. 

BB. 


Les lignes électriques 
sous le poids de la neige 


Les lignes électriques cassent 
sous la surcharge énorme qu'im- 
pose aux câbles {d'aluminium 
depuis une trentaine d'années) et 
donc aux pylônes (d'éléments 
d'acier boulonnés) la constitution 
de manchons de neige collante. 
Pareil désastre s'était produit le 
27 novembre 1982 dans les 
déparieménts du Rhône, de la 
Loire et de la Haute-Loire : il y a 
huit ans, 534 000 personnes et 
plusieurs centaines d'entreprises 
avaient été privées de courant, 
parfois pendent plusieurs jours. 

Les Kignes à très haute tension 
{400 000 volts) sont faites d’un 
atios de trois câbles pesant 
ensembie 4,8 kilos par mètre. 
Elles sont portées par des 
pylônes de 6 à 80 tonnes espa- 
cés. en général, de 500 mètres. 
Les lignes de 63 000 voits sont 
faites d'un câble unique pesant 
800 grarnmes par mètre et sou- 
tenu par des pylônes de 1 à 
8 tonnes espacés, en moyenne, 
de 250 mètres. 

Sous l'effet de conditions très 
particuËères de températures au 
sol et en aititude, la neige devient 
collante et s'aggiutine sn man- 
chons épais qui imposent à cha- 
que cäbie une Pouvant 
atteindra 10 kilos par mètre. 
Dans les lignes à très haute ten- 
sion, les câbles tiennent souvent, 
mais pas les pylônes qui se tor- 


Ca qui n'empêche pas les 
poteaux de bois, de ciment ou de 


ferraille de casser eux aussi. 


Tous les pylônes, certes, sont 
calculés en fonction des sur- 
charges qui peuvent leur être 
een c'est-à-dire en fonc- 
ton probabiités régionales et 
locales de chutes de neige impor- 
tantes, de pluies verglaçantes, de 
givre et de vents violents ainsi 
que des probabilités de délai 
Moyen de récurrence de tous ces 
phénomènes liés à la météorolo- 
gie. Mais les co0ts entrent aussi 
Obligatoirement, bien sûr, dans 
tes caiculs. De toute façon, une 
ligne « ordinaire » est capable de 


volts car, au- 
delà de quelques kilomètres, 
celles-ci se chargent d'électricité 
statique et sont dès lors incapa- 
bles de transporter Je courant. 
Pour les lignes à 225 000 volts, 
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CIRCULATION 


La région Ile deFrance envisage 
de créer des axes rouges 
et des autoroutes souterraines à péage 


M. Pierre-Charles Krieg (RP! 
président du conseil pod 


Défense-Orly, inexistante actuelle- 
ment, devient une priorité. 


d'Ile-de-France, devait expose: Selon M. Krieg, le choix n’est 1 9 
lundi 10 décembre, un plan βεαί pas «enire ‘autorèstes avec Gi ans 
améliorer la circulation routière. 2% πιαὶς entre auloroutes et 


terraines à péage ou pas d'au 
routes du 1out ». La région, au. 
rappelé, a inscrit 3,7 milliards de 
francs ἐνλις νον ρα de pro- 
grammes an en rt de budget 1991. 
Il est im le, cadet lui, de 
dégager Dius 6 de 7 milliards de 
francs par an de- financement 
publie, alors qu’il en faudrait de 
10 à 12 «pour r La situa- 
tion». 
- Aussi le conseil régional a-t-il 
ses à l'IAURIF (institut 

d'aménagement et d'urbanisme de 
la région Ile-de-France) d'étudier 


Certaines routes seront mises 
en «axe rouge» comme c’est le 
cas dans Paris depuis deux 
mois. Un réseau _d'autoroutes 
Souterrainnes à péage sera mis 
en place, construit et exploité 
par des sociétés privées. 

Après les transports en commun, 
les voies routières. La semaine der- 
nière, le conseil régional d'Ile-de- 
France présentait son projet de 
-rocades autour de Paris : un réseau 
de 170 kilomètres de voie ferrée 


SOCIÉTÉ 


FAITS DIVERS 


eos Le Monde e Mardi 11 décembre 1990 13 


Auteur avee un complice d'une agression contre une octogénaire à Alençon 
Jean-Charles Willoquet a été tué par des policiers 


Auteur, avec un complice, 


d'une agression contre une per- 
sonne âgée, dimanche soir 


décembre à Alençon (Ome), 


Jean-Charles Willoquet, qua- 
rante-six ans, a été tué lors 
d'une fusillade avec des poli- 
ciers. Considéré comme un mal- 
faïteur particulièrement dange- 
reux, l’homme avait, à de 
muitiples reprises, défrayé ja 
Chronique . et 
en décembre 1989, d’une libéra- 
tion conditionnelte. ἢ 


Il avait commencé coiffeur pour 
dames à Nevers. I! aura fini agres- 
seur de vieilles dames à Alençon. 
Jean-Charies Willoquet, quarante- 
six ans, celui-là même qu'en 1974, 


bénéficié, 


destiné à faciliter les relations de avec un bureau d’études qui irect police judiciaire 
banlicuc à banlieue (ἐν Monde du dépend de La Caisse des dépôs, pr + rate Lane 
8 décembre), Mais 1 Scetauroute, un projet do Aucun d'alors, M. Jean Ducret, qualifiait 
mencr de re égion veut autoroutier souterrain à péage. d'«ennemi public numéro un », est 
ne pair éveloppement Celui-ci serait sur les axes | mort, d’une balle dans La tête, au 

sports collectifs et celui de existants, branché par exemple sur | domicile d'une femme âgée de qua- 


la route car, dit M. Krieg, rpour 
être valorisée sur le plan européen, 
l'Ile-de-France doit tre une région 
où l'on cireule ». seront assurés les itinéraires tels 
Les axes rouges créés à l'au- que l'axe Roissy-la Défense-Orly 
tomne par le maire de Paris ont Ou Roïssy-Euro Disneyland 
accéléré le trafic οἱ diminué les Les sociétés privées concession- 
embouteillages. La région classera  naires financeraient la construction 
à son tour en axes rouges des du réseau. Le prix du péage pour 
routes nationales et des rues de les usagers variera selon la lon- 
banlieue, où tout stationnement et  Bueur ὦ trajet emprunté, maïs il 
parfois tout arrêt seront proscrits. POurrait se situer en moyenne 
La RN 305, par exemple, qui relie autour de 2 F Le kilomètre. 
Vitry à Ivry, pourrait devenir axe M. Krieg espère que l'étude 
rouge. attendue.aboutira au printemps. Si 
Le président du sonmil régional . les concessions sont attribuées sans 


devait présenter ses projets, lundi tarde ci rente tocnique τὰ 
10 décembre, en présence du prési- Jes travaux pourraient avancer 
dent du conseil général des Hauts- rapidement... étant entendu que ce 
de-Scine, M. Charles Pasqua projet ne pourra pas igaorer le 
{RPR), οἱ de M. Roger Prévot, pré futur schéme. directeur de la 
sident de l'association des maires. région. Mais on au nouveau 
du département. En cffet, l'aména- préfet de l'Ile-de-France, M. Chris- 
gement de la boucle nord de la 


tian Sautter, l'intention d'aller. 
Seine, -qui traverse les Hauts-de- 


lui-même très vite pour mener La 
Scine, devra être l'un des premiers révision de ce schéma directeur. 
chantiers ouverts : ‘la liaison la 


le tronçon sud du périphéri ue 
la Ville de Paris envisage, le σοὶ 
de doubler en souterrain. Ainsi 


créatifs, lucratifs, prospectifs 
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tre-vingt-un ans, qu’ avec un cCom- 
plice, Alain Guilleminot, vingt- 
neuf ans, il venait d'agresser, 
dimanche soir 9 décembre, comme 
un vulgaire petit malfaïteur. 

C'est en début de soirée que les 
deux hommes, se présentant 
comme des policiers enquêétant sur 
des vols commis par des gitans, 
‘avaient réussi à pénétrer à l’inté- 
rieur de 

Mr: Ross Kahn, veuve d’un anti- 
quaire. Peu avant 19 heures, une 
jeune voisine, entendant des cris, 
alertait le commissariat de police. 
.Trois policiers en tenue étaient 
alors dépêchés sur place et, dès 
leur arrivée, se trouvaient face à. 
l'un des deux malfaiteurs qui 


ir 


l'appartement de 


: Le Téléthon 1990 bat tons les records 
7 santé par les médias - 


En réunissant plus de 
300 mifions de francs de pro- 
mésses de dons, le Téléthon 
1990 a battu les différents 


‘records de ses trois précé- 


dentes versions. 


Une: fois encore on 8 eu 
recours, avec succès, aux 
recettes trop bien connues des 


‘appels médiatiques à la charité. 


Une séduisante marraine — 
M= Claudia Cardinale — et un 
parrain d'occasion — Alain Prost 
— auront cette année ample- 
ment contribué à la collecte de 
fonds privés au profit de la 
recherche publique. 

‘ Sans doute convient-il de ne 
pas méconnaître cette manifes- 
tation enthousieste de solidarité 
nationale organisée pour de 


‘ jeunes enfants victimes de 


maladies héréditaires — les 
mÿyopathies — qui réduisent sou- 
vent de manière dramatique leur 
‘espérance de vie. - 

N s'agit désormais d'un de 
ces combats imposés, d’une 


‘lutte.dans laquelle on ne peut 


pas ne pas s'engager, ne 
serait-ce qu'à cause des images 
poignantes que diffuse la chaîne 
publique qui depuis.le début 
soutient l'opération Téléthon. 

On ne saurait pour autant 
passer sous silence quelques 
aspacts problématiques de 
cette Importante manifestation. 

Οὐ ἢ s'agisse de la recherche 
contre le sida ou contre les can- 


cers, les médecins et les scien- 


tfiques nous'ont appris à quel 
point! l'ils pouvaient avoir besoin 
de l'argent facilement utilisable 
fourmi par les ‘associations pri- 
véesi * se Ἶ 


| Un défi lancé 
aux sioladi héréditai 


Les recherches contre les 


᾿ myopathies n'échappent pas à 


cette règle, ‘et les ressources 
considérables ainsi dégagées ne 
peuvent. qu'aider les équipes 
spécialisées dans l'étude des 


pathologiës neuro-musculaires - |: 
héréditai à 


ἢ n’en est pas moins vrai que 
l'argent n'est pas lé seul moteur 
de la recherche. 

Au-delà des myopathies, le 


- dans ce domaine a heureuse- 


ouvrait immédiatement le feu. Un 
brigadier, Jean-Yves Vergne, qus- 
rante-quatre ans, était gravement 
biessé à l'abdomen, tandis que ses 
collègues ripostaient, après une 
poursuite dans les Un des 
deux agresseurs, identifié plus tard 
comme étant Jean-Charies Willo- 
quet, était tué d’une balle dans la 
tête, tandis que son complice réus- 
sissait ἃ prendre la fuite au volant 
d’une voiture bleu marine. 

Après cette fusillade, les services 
de police portaient secours à 
Me Rosa Kahn, qui avait été ligo- 
tée par les malfaiteurs et brutali- 
sée. Un pouce cassé, le visage cou- 
vert d'ecchymoses et très 
commotionnée, [a vieille dame 
devait être admise à l’hôpital 
d'Alençon, comme le policier 
blessé et considéré, lundi matin, 
hors de danger. 

L'identification du malfaiteur 
tué, grâce notamment aux papiers 
d'identité qu’il portait sur lui, ἃ été 
très rapide et ἃ provoqué la sur- 
prise chez les policiers. Jean-Char- 
les Willoquet, qui avait bénéficié, 
au mois de décembre 1989, quatre 
jours seulement avant la Saint-Syk 
Lg d'une libération condition 
nelle, aura connu, en effet, une fin 
inattendue pour un homme qui, 
durant une vingtaine d’années, fut 
considéré comme un criminel d'en- 
vergüre et, de ce fait, défraya la 
chronique. 

Rien ne it Jean-Char- 
les Willoquet, à devenir une des 
«vedettes» du gangstérisme 
contemporain. Son entrée en délin- 
quance se fit à le fin des années 60 
par tonte une série de cambriolages 
dans de petits châteaux des bords 
de Loire, qui lui permirent, par la 
revente des objets volés, de satis- 


Téléthon est pour l'essentiel 
perçu comme un défi lancé à 
ensemble des maladies hérédi- 
taires, qu'elles touchent ou non 
le muscle. Or tout indique que 
tes responsables de cette opé- 
ration hésitent à dépasser le 
-monde des myopathies pour, 
partageant le fruit des efforts 
de la collectivité, aider de 
manière substantielle les tra- 
“vaux de recherche contre la 
mucoviscidose, les cécités 
d'origine héréditaire ou les 
.nombreuses autres affections 
transmises sur le même mode. - 
H y a aussi quelque exagéra- 
tion à laisser entendre aujour- 
d‘huï que les ressources déga- 
gées grâce aux précédents 
Téléthon sont directement à 
l'origine des récentes avancées 
fondamentales réussies sur le 
Pour l'essentiel en effet, ces 
‘ avancées résultent des progrès 
dus aux techniques de la biolo- 
gie moléculaire. Et si les finan- 
cements complémentaires des 
travaux en cours sont néces- 
saires, on ne sauraît leur attri- 
buer la paternité des résultats 
enregistrés ces derniers temps 
concernant l'identification des 
gènes impliqués dans plusieurs 
types de myopathies. 
En d'autres termes, le finan- 
cement privé de la recherche 


nouveaux outils de recherche 
sans lesquels il eût êté impossi- 
ble de progresser. 
Plus lement, certains 
contestent aujourd’hui — 
comme hier pour la recherche 
contre le cancer — l'aspect 
médiatique et artificiel de ces 
appels à la charité. Des appels 
qui, il faut le rappeler, substi- 
tuent aux procédures normales 
de décision en matière d'inves- 
tissements scientifiques ‘des 
procédés fondés sur les images 
Eoujours émouvantes des 
enfants victimes ainsi que sur 
l'autopromotion individuelle et 
sur les publicités en cascade, 


procédés inhérents quoi qu'on 
fesse à ce type d'opération à 
grand spectacis. ᾿ 


JEAN-YVES NAU 


faire sa passion des grosses voi- 
tures, 

Arrêté en 1968, condamné à 
cinq ans de prison ‘dont trois avec 


‘sursis, le coiffeur-cambrioleur 


allait, dès sa sortie de prison, ver- 
ser dans le grand banditisme. 
Recherché pour onze agressions à 
main armée, trois tentatives de 
meurtre contre des policiers et de 
multipies affaires de racket, il était 
blessé de six balles et arrêté le 
29 juin 1974, au rond-point des 
Champs-Elysées à Paris. 

Un an plus tard, le 8 juiliet 
1975, avec l'aide de.sa femme, 
Martine, déguisée en avocate, 
Jean-Charles Willoquet, qui devait 
comparaître devant le wibunal cor- 
rectionnel, réussissait une san- 
glante évasion. En pleine audience, 
Martine Willoquet, tenant à la 
main une grenade dégoupillée, pas- 
sait un pistolet à son mari. Prenant 
en otages le président André 
Cozette et le substitut Antoine 
Michel, le couple parvint à s'enfuir 
après que Jean-Charles Willoquet, 
ait fait usage de son arme blessant 
le colonel de gendarmerie Guil- 
laume, commandant la garde du 
palais de justice et le gendarme 
Jean Germanaud. 


« Bonnie and Clyde» 
de l'évasion 
La «légende» de Martine et 
Jean-Charies Willoquet, « Bonnie 
and Clyde» de l'évasion, était née. 
Quelques mois plus tard, Martine 


“Willoquet était arrêtée la première, 


le 25 octobre, et son mari, le 
Le décembre 1975, En 1977, Mar- 
tine Willoquet, mère d'un petit 
garçon, William, né en prison, était 
condamnée par La cour d'assises de 


Paris à deux peines de cinq années 
de réclusion criminelle, sans béné- 
fice de [8 confusion des peines, 
contrairement, semble-t-il, à ce que 
plusieurs jurés avaient compris. 

Le problème de la séparation 
éventuelle de la mère condamnée 
et de son enfant avait provoqué, 
fin 1977, une véritable polémique. 
En 1977 toujours, devant la même 
cour d'assises, Jean-Charles Willo- 
quet était condamné, lui, à quel. 
ques jours d'intervalle, à deux fois 
vingt ans de réclusion criminelle, 
peines bénéficiant de la confusion, 
mais aussi à une peine supplémen- 
taire de cinq ans de prison pour 
l'évasion de 1975. Plusieurs jurés, 
siégeant à La cour d'assises, avaient 
fait savoir ultérieurement que les 
magistrats, concernant cette peine 
supplémentaire, leur avaient indi- 
aué, lors des délibérations, qu'il y 
aurait Jà aussi confusion des 
peines, Ce qui n'était pas le cas. 

Après de multiples actes judi- 
ciaires, la Cour de cassation, saisie 
d'un pourvoi formé à la demande 
du garde des sceaux le 24 février 
1989, se prononçait dans un arrèt 
(le Monde du 6 juillet 1989) contre 
la confusion des peines. Jean-Char- 
es Willoquet resta donc en prison, 
après avoir fini, le 7 juiliet 1989, 
de purger ses vingt années de 
réclusion, compte tenu des remises 
de peine. 

C'est seulement le 27 décembre 
suivant qu'il sera remis en liberté, 
au bénéfice d’une libération condi- 
tionnelle. Depuis, et jusqu'à sa 
mort dans un appartement d’Alen- 
çon, celui qui fut aussi un lieute- 
nant de Jacques Mesrine et tenta, 
en octobre 1975, de le faire ser 
der, s'était fait oublier, 


DES PIONNIERS 


EN EXTRÊME-ORIENT 


L'ouvrage que Marc Meuleau a consacré à 


l'Indochine ofre au lecteur uns chronique, nourrie 
a suivre sur les cent annees que couvre son histoire, et 
la solidité 


interessante 
qui se recommande à la foi 
les qualités de la narration, l'objec 


et, fait peu fréquent dons une histo 


eu l'auteur de ne pas negli 
συχφυε les dirigeants 
les commentaires ent n: 


ECC 
livre de Marc ἢ 


d'une aventure passionnante qui ti 
jusqu'a la fin. H y vivra la singulie 


ont porte le copitch me final 
il trav 

politique, mi 

la décomposition chino: 
le déchirure de la Secon 


2 faits, émet 


de sa base documentaire, 
s et des conclusions, 
d'entreprise, par le souci 


r les crises politiques et financières 


ciifs que leurs 


re 


francais en Extrém 
episodes majeurs de l'hi 
je comme de Jo France : l'expansion coloniale, 
du début du siède, les conquêtes japonaises, 
mondiale 


de l'institution ont ete confrontes et 


ont provoques. 


ο de lo Bonque de l’indochine, et le 


dra le lecteur en haleine du début 
de ces hommes qui 
Orient, mais 
conomique, 


ot bien d'autres... 


Histoire” 


UP ITIES 


ΤΟΣ 
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COMMUNICATION _ 


Pour sortir d'in grave crise de financement 
Les producteurs proposent de changer la réglementation des télévisions 


années, des quotas et des 


contraintes réglementaires sur les 
chaînes de diffusion. « Nous 


La télévision publique britan- 
nique vient d'annoncer qu'elle 
allait utiliser la norme de télévi- 


Les producteurs demandent en 
priorité qu'on assouplisse les car- 
Cans qui enserrent les télévisions 


moyens d'augmenter en propor- 
tion leur mise financière, qui ne 
dépasse plus guère le tiers du 


Réunis le 7 décembre à l'ini- 
tiative de l'Union syndicale des 


producteurs audiovisuels Lbiiget d'une fiction. Dans le et limitent leurs ressources. Une ; À Η 
{υϑΡΑ), les professionnels du DES emps, les subventions du ouverture de Ia publicité tétévisée Ts compris que le déficit des | | sion D2 MAC, associée au dis- 
0 ἧ ἶ τὶ Π ñ iffuseurs ne pouvait aider en rien positif de cryptage Eurocrypt, 

secteur s’alarment de la crise de compte de soutien vont dimi- aux secteurs interdits (presse, ἄν x o 
COMPEtu fait de l'augmentation cinéma, édition, distribution (es Producteurss, recounaît l'un | | Pour ses chaînes à destination 
de l’étranger, BBC TV Europe 


d’entre eux. Aussi les revendica- 
tions de l'USPA semblent-elies 
bénéficier d’un consensus assez 
large auprès des chaînes de télévi- 


financement et proposent de 
remettre à plat toute la régle- 
mentation. 

« La grande majorité des pro- 
ducteurs français est aujourd'hui 
au bord de l'asphyxie. Seul un 


rapporterait de 1,2 à 2 milliards 
- de francs supplémentaires. La 
suppression de la loi sur la cou- 
pure unique dans Hs cures ἐς 
iction inciterait les chaînes ï éme trouvér auelques 
mieux financer les fictions: τον St: Ave 
aujourd'hui TF 1 retire quatre échos favorables auprès des socié- 
à tés d'auteurs. Pourtant, malgré 


du nombre de producteurs. 


Pour faire face, les producteurs 
doivent désormais investir plus 
de la moitié des budgets sans 
grand espoir de trouver à court 
terme un amortissement. L’expor- 


at Enterprise Channel. La pre- 
mière est un condensé des 
meilleurs programmes de 
BBC 1 et BBC 2, diffusé dix- 
huit heures sur le satellite 
Intelsat VI vers les réseaux 


plan Orsec peut maintenant éviter TES es programmes français SOU Rul ἀκ γοσεουτοῦΣ 
Las es l'une des «θῖ quasiment aulle, La vente de Rech aie, d'une émbgion de cette unité inmattendue ec l'ur- || Fer satulies, le 88 diffuse 
plus importantes sociétés de pro- l'œuvre à ὉΠ ὅτῳ ds οἱ CU EuRS variétés que d’une série diffusée à  gence de la situation économique. aussi un service de télétexte et 
duction audiovisuelle (Wavarro, l'Hexagone στοῦ ἀραὶ δ pour ὑπὸ la même heure. le gouvernement continue à faire 

Série noire, etc.), n'est guère opti- A Sion alourdi par les royal- la sourde oreille et ne semble 

miste, Mais, sur la centaine de εἴς ἃ verser aux artistes-inter- Unité guère disposé à remettre en cause 

professionnels réunis le 7 décem- prêtes, reste supérieur au prix inattendue son édifice réglementaire. 


d'achat d'une série américaine. 

« Pour financer une série à voca- 
tion internationale, on peut encore 
trouver des partenaires dans les 
autres télévisions européennes à 
condition de tourner en anglais, 
explique M. Jacques Peskine, pré- 
sident de l’'USPÀ. Mas 'tenent 
À ᾿ Ρ pratiquement impossible de trou- 
vées réalisent un chiffre d’affaires ver Æ l'argent pour faire une 
de près de 5 milliards de francs, œuvre franco-française. Or c'est ce 
supérieur depuis deux ans à celui  rype de programmes qui a aujour- 
du cinéma. Mais ce développe- {μι les faveurs du public, que les 
ment cache une grave crise de chaînes réclament et que les guo- 
financement. Pour remplir leurs {as réglementaires imposent. Pour 
obligations réglementaires, les sortir de cette impasse, il faut 
chaînes multiplient les com- modifier rapidement tout le cadre 
mandes mais n'ont pas les réglementaire.» 


bre à Paris par l'Union syndicale 
des producteurs audiovisuels, il 
ne s'en est pas trouvé un pour 
contester son analyse. 

En apparence pourtant, le sec- 
teur affiche une belle croissance 
dopée par la multiplication des 
chaînes et les aides de l'Etat : 
quelque cent-vingt sociétés pri- 


L'USPA demande aussi que JEAN-FRANÇOIS LACAN 
l'on revaie tous les quotas de dif 
fusion et de production imposés 
aux chaînes pour les inciter à 
acheter davantage de rediffusions 
françaises et d'œuvres euro- 
péennes. Avec le double espoir de 
trouver ainsi un amortissement 
supplémentaire de la production 
sur le marché national et de sti- 
muler les échanges européens et 
l'exportation. 

Ce changement de stratégie 
n’est pas sans intérêt. Pour une 
fois les producteurs échappent 
aux réflexes corporatistes qui leur 
ont fait demander, pendant des 


La filiale de TF 1 Télé Shopping, 
qui réalise les émissions de télé- 
achat de ia chaîne, vient de signer 
un accord avec les exploitants de 
réseaux câblés Communication 
Développement et Région Câble. 
Les séquences de télé-achat déjà dif- 
fusées sur ΤῈ ! serviront à confec- 
tionner un nouveau programme, 
Télé Shopping câble, diffusé toute la 
journée sur différents réseaux (Metz, 
Le Mass, banlieue lilloise pour com- 
mencer, soit 55 000 foyers). Les 
spectateurs pourront commander 


télévision temporaire 
ἃ Briançon. — Télé Sciences Fron- 
‘Lières, une expérience temporaire 
de télévision scientifique dans la 
‘régi de Briançon, vient d'être 
Soudi on Pré vole 
de l'audiovisuel. pour le 
‘huitième Festival scientifique de 
Puy-Saint-Vincent (Hautes-Alpes), 
qui se tiendra du 21 au 25 janvier 
1991, TSF diffusera pendant ce! 
festival des documentaires, des! 
émissions scientil mais aussi 
des émissions grand public élabo-" 
rées avec les chercheurs invités. 


SÉOUL 
de notre envoyé spécial 


A l’occasion des manifestations 
célébrant son soixante-dixième 
em ἐν pop hr 29 

π ἃ organisé les 
et 30 novembre à Séoul, avec le 
concours du Quay d'Orsay, un 
symposium sur le thème « Culture, 
entreprise et géopolitique ». Cette 
rencontre fut le pendant à un autre 
symposium organisé avec le jour- 
nal japonais Asahi Shimbun. 
Compte tenu des relations étroites, 
quoique tourmentées, existant 
entre la Corée du Sud et le Japon, 
le fait que le Dong À Προ se soit 
tourné vers la France pour engager 
cette réflexion est significatif. 
ΓΕ idées doivent circuler comme 
les produits et je souhaite un appro- 
Jondissement des échanges avec la 


vice-président du Dong À. Ce sym- 
posium fut, en outre, révélateur 
d'un éveil des Coréens aux enjeux 
culturels mondiaux, en particulier 
au mécénat. 


Prises de position 
couragenses 


, Le Dong 4 Ilbo est le plus presti- 
gieux des quotidiens coréens. Né 
en 1920, en pleine occupation 
japonaise, il est lié au réveil du 
sentiment national. Son histoire 
s’est confondue depuis avec celle 
de la construction de la nation 
coréenne. pour des prises 


IE 
᾿ Δ΄ «50 


4 hqutac re Ré. 


les dictarures de Park Chung-hee et 
de Chun Doo-hwan, et bien qu'il 
ait parfois été contraint de capitu- 
ler devant ies pressions du pou- 


Parution de « Egunkaria » 


“ : premier journal 
en langue basque 
Un quotidien entièrement rédigé 


‘en basque ἃ paru jeudi 6 décembre 
dans Îes kiosques français et espa- 
-gnol des deux côtés de la frontière. 
C'est la deuxième tentative pour 
lancer un quotidien en langue bas- 
que, après la parution en 1937 
d'un titre de ce genre au pays bas- 
que espagnol. Egunkaria sera 
« indépendant de tous les partis et 
non institutionnel » a déclaré un de 
ses responsables qui ajoute : # rou- 
loir exlsier en langue basque est 


Ecureuil d'Aquitaine, Champion des Marques 
DÉT LANCE PAR) TE: 1987-1990 


La Cuisse d'Epargne a choisi de relever le défi de La corcusrance 


| pour tenir le pari de la perfonaunce. déjà une option politique ». Tiré à 
Trouon vous Le diruit : “remporter le titre de chompios ne s’Improvise pas”. 15 000 exemplaires, le quotidien 
; loannlisme, rigueur et tésacité sont Les qualités est édité par des associations et 


ROSE A LEVRES, Photos τ Ph Pses 


plusieurs sociétés : il dispose d’une 
vingtaine de journalistes basés à [3 
fois en Espagne (Bilbao, San Sebas- 
(tian, Pampelune, etc.) et en France 
(Bayonne, Saint-Jean-de-Luz, Mau- 
léon, etc.) et est imprimé sur Les 


qui [αἱ on grand skppar ls spabols des Caisses d'parun. 


UE caisse d'Epargne Ecureuil 


nani (Guipuzcoa) 


La BBC choisit le D2 MAC 
pour ses chaînes extérieures 


France », estime M. Kwon O-kie,. 


de position courageuses pendant . 


presses du quotidien Egin à Her- 


des radios, dont le BBC World 
Service. Enterprise Channel est 
une chaîne expérimentale diffu- 
séo sur le satellite européen 
Olympus. 


La norme D2 MAC Eurocrypt 
8 déjà été choisie par les satel- 
lites de télévision directe fran- 
çais et allemand, ainsi que par 
deux chaînes à péage scandi- 
naves. Ce chaix renforce les 
partisans du D2 MAC, norme 
intermédiaire vers la télévision 
haute définition. 


Câble 
Nouvelle expérience de télé-achat 


directement leurs produits. Sur les 
réseaux, parce qu'il occupe un canal 
complet, le télé-achat n’est pas 
limité à un quart d'heure par jour 
comme sur les chaînes hertziennes. 
Le public est néanmoins limité, 
comme l'avait montré l'échec d'une 


première expérience en 1988 (le . 


Monde du 29 mars 1989). Seuls peu- 
vent donc. se lancer sur ce marché 
des groupes rentabilisant leur acti- 
vité par ailleurs, comme par exem- 
ple la société de Pierre Bellemare, 
associée au télé-achat de ΤΕ 1. 


Un journal prestigieux tirant à deux millions d'exemplaires 
Le quotidien sud-coréen « Dong À Ilbo » 
a fêté son soixante-dixième anniversaire 


voir, le Dong A Ilbo bénéficie 
d’une place à part parmi les jour- 
naux COréens. 

Tiré à près de 2 millions d’exem- 
plaires, il publie cag hebdoma- 
daires et mensuels. A la différence 
d’autres groupes de presse, il n'a 
pas d'autres activités que l'édition. 
À la suite de la démocratisation 
entamée depuis 1987, les journa- 
listes du Dong À ont formé une 
société des rédacteurs sur le 
modèle de celle du Monde. 

Le ium 8 réuni des per- 
sonna ts françaises, dont 
M» Ahbrweiler, présidente du Cen- 
tre Pompidou, et M. Ortoli, prési- 


dent d'honneur de Total, et du 


côté coréen, des anciens ministres 
et des universitaires. Le Monde 
était associé à cette manifestation. 
La réflexion en matière de géopoli- 
tique a surtout porté sur le rééqui- 
librage de l'après-guerre froide — la 


péninsule coréenne restant un des 


derniers stigmates de la situation ᾿ 


antérieure — et sur La construction 
européenne. 


En matière de mécénat, le Dong 
A a fait œuvre de pionnier, iavi- 
tant le ballet de l'Opéra de Paris à 
Séoul, il y a une trentaine d'an- 
nées. Aujourd’hui, Comme au 
Japon, les journaux et les chaînes 
de télévision sont les principaux 


en œuvres. d’art étrangères ayant 
d’ailleurs incité de grands mar- 
chands d’art à s'installer récem- 
ment à Séoul) . 


PHILIPPE PONS 


τ «Le Parisien » va supprimer les 
chroniques de ses éditoria- 
listes. — Le Parisien a décidé de 
mettre fin début 1991 aux chroni- 
ques quotidiennes signées de jour- 
nalistes-éditorialistes (Mme 
Michèle Coita, MM. Philippe 
‘Alexandre, Alain Duhamel, Jean- 
Michel Royer et Aïbert Du Roy). 
Cette politique éditoriale avait été 
mise en place il y ἃ quatre ans pour 
redresser l'image du quotidien 
auprès des leaders d'opinion. 


5 M. Ley Spiridonor, 

directeur général de l'agence de 
presse soviétique Tass. — M. Lev 
Nikolaïevitch Spiridonov, membre 
suppléant du comité central et 


vision et a radio (G ἱ 
M. Spiridonov à ter PyTe 
.Quante-neuf ans: il ἃ collaboré au 
“département de la propagande du 

omité central de1983 ἃ 1985. 
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THÉATRE 


Ronconi pulvérise l'Histoire... 
Dans une usine Fiat désaffectée et repeinte 


« les Derniers Jours 
TURIN le même ton ratique, avec les 
de notre envoyée spécials mêmes gestes | ques de 
Entre campagne et banli cle proposait une multitnde de 

quartier excentré de Turn, un Mens que chaque spectateur Er 
immense bâtiment blanc d'aspect  Ceusé pouvoir organiser selon son 
galerie newwave: d'anciennes désir: | 
ones Fiat. Des pes font cliqueter 
haute pere τα, mételli Hantises 
marche ΠῪ a foule ee die cu et perfection 


ours de l'humanité, délirant: ς = 

hlet d'une violence 

pale con ο srême, lune 

fureur de ce génial mégalomane — 

qui, tout seul, écrivait, éditait, 

Publiait un magazine, contre son 

EE 
re là guerre, la première 

Tout est décalage, On 
dans un atelier dénéaure à pénètre 


C'était en 1970, et Luca Ronconi 
pri ja aux Derniers Jours de 
humanité. Karl Krans lui offre 


sée à laquelle on ne peut rien ch 
gr Comme si, de chaque côté 
Pune vitre, acteurs et spéctateurs 


s’affron | is Οἱ ἱ t 
taient, gr rlando, vingt re 


tête, lopéts ont offert à 
maintes occasions de préciser, de 


de l'humanité » de Karl Kraus 


peaufiner ses hantises. Hantise de la 
désinformation qui attire l'attention 
vers un leurre — c'était le thème de 
XX, à l'Odéon en 1971. Hantise de 
la façon déformée dont se traduisent 
οἱ se transmettent les textes chargés 
d'interprétations au long des siècles 
— c'était la base de son Orestie en 
1972 pour le Théâtre des nations. 
Hantise enfin de ces grands mouve- 
ments de l’histoire qui ne mènent 


Tout Ronconi est dans {es Der- 
niers Jours de l'humanité, dans les 
harangues frénétiques de la bour- 
geoise patriote (Marisa Fabbri) et de 
la journaliste avide d'action et de 
ragots (Annamaria Guerreri}, dans 
les proférations du personnage qui 
représente Karl Kraus, (Massimo 
Francovich) face à an «optimiste» 
qui refnse de voir la mort et la 
défaite (Luciano Virgilio).. Ils sont 
soixante comédiens ΕἹ dans 
une jubilation forcenée, plus 
soixante-dix techniciens . Jouée en 
continuité, la pièce durerait entre 
huït et neuf heures. En actions 
simultanées, eîle dure seulement 

Tout Ronconi est. dans la splen- 
deur du décor, dans la vision des 
déserteurs pendus, des tables recou- 
vertes de nappes blanches devant 
lesquelles sont assis les survivants 
civils tandis que se mouline une 
musique d'opérette.. Images fabu- 
leuses qui se chevauchent, s'entre- 


- croisent, avec une précision mili- 


C.G. 


> Jusqu'aû 20 décembre. Tél. : 
19/38 11-539-707 411, 


‘ÆLYRIQUE 


μοί déconstruit Mozart 


— Encore Ronconi. Mais à Bologne, cette fois, pour la mise en scène 


de « Don Giovanni », de Mozart. Entre farce bouffonne et messe noire : 


BOLOGNE 
de notre envoyée spéciale 


ue fait Don Giovanni lors- 
qu' ne séduit pas? Boire, man- 
ger peut-être, Que fait Luca Ron- 
Coni, metteur en scène 
conceptuel, en compagnie d'un 
personnage chez lequel La libido 
est reine, un bloqué au 
Stade oral ? 1Ï le montre comme 
une machine à consommer, un 
corps vide sans arrière-pensées. 

Ainsi, la mise en scène du Don 
Giovanni de Mozart pour ro, 
de Bologne (présentée parallète- 
ment aux Derniers jours de l'hu- 
manité à Turin) rappelle qu'un 
homme de théâtre pervers et 
intelligent peut en dire beaucoup 
et se montrer éclairant mème 5 
n'éprouve qu'une sympathie miti- 
gée pour son héros, qu'il le trouve 
plutôt insignifiant. 

insignifiant, Don Juan ? Dénué 
d'intérêt dès lors qu’on ne s’en 
laïsse pas imposer par le mythe et 
quon mesure s2 quasi-passivité 

ans le livret de Da Ponte (le 
«battant», c'est Leporelto ἢ). 

La « déconstruction » de Don 
Giovanni par Ronconi rappelle on 
peu son travail de sape sur le 
mythe de Siegfried à l'Opéra de 
Paris. Parfaite antithèse de La der- 
nière mise en scène de Strehler 
pour {a Scala ({e Monde du 
15 décembre 1987). Puisqu'’on 
voyait à Milan le prototype du 
séducteur méditerranéen, proto- 
type construit sur des siècles de 
culture italienne, et dépeint par 
Strehler sous des couleurs — cou- 
leur du ciel, couleur des pierres — 
qu'on ne voit qu’en Italie. 

Le « débauché puni» était ainsi 
doté d'une famille, d’un passé, 


1 d'une famille de pensée. 


Le Don Juan de Ronconi n’a 
pas d’âge, pas de généalogie, pas 


de futur bien sûr, mais pas de ‘ 


passé non plus, on l’imagine 
inchangé de toute éternité, Ce 
Don Juan, c'est Ruggero Raïi- 
“mondi :un ménstre sacré dont la 
voix a perdu beaucoup de chaleur 


et de vie au profit de techniques 
de séduction éprouvées (des tem- 
pos très rapides, pour que La voix 
Ὡς se casse pas, par exemple). 
Raïmondi est le seut chanteur 
d'opéra qui se soit vraiment 
frotté au cinéme (La vie est un 
roman, de Resnaïis) et que son 
passage par le Don Giovanni de 
Losey semble avoir définitive- 
ment figé dans des attitudes de 
grand prêtre préoccupé. Ronconi 
n'a rien pu ou rien voulu contre 
cette diloquence crispée. 
servait plutôt ses conceptions. 


Un πᾶ 
lee 


Don Giovanni, en fait, n'existe 
ici pe quare fois . Quand il tue 
le Donna Anna. Quand il 
sent une «odor di femina». 
Quand il fait sa profession de 
foi : les femmes lui sont plus 
nécessaires que «le pain qu'il 
mange » (l'oralité a l’odorat). 
Le héros existe enfin, et pleine- 
ment, quand il refuse — tout en 
dinant.… — de se repentir, C'est à 
ces détails que Ronconi s’est 
accroché, c'est là qu'il a creusé. 

Le meurtre du père se conclut 
chez lui par un long embrasse- 
ment, comme si le meurtrier, 
sorti des bras de Donna Anna, ne 
retrouvait ses forces qu’au 
contact d'un cadavre ; sa façon de 
éclle d'un ἀλσδος Pré ἃ LOU sue 

Pun ut, Sau- 
vage, halluciné; quant à La scène 
finale, messe noire bizarre, plon- 
gée dans l'obscurité, dans uné 
chapelle, avec femmes nues 
jouent du violon autour d’un 
reposoir, dîner servi sur l’autel et 
nappes dant comme des draps 
de lit, elle évoque irrésistiblement 
une célèbre scène de cinéma : la 

Dracula. 


mort de 


Don Giovanni, semble nous dire 
Ronconi, est un chef-d'œuvre 
inaccessible, impossible à mon- 
trer dans une mise en scène qui 
en intègre tous les aspects. Car il 
contient, en fait, trois opéras : 


l'histoire de vampire dont nous 
parlions: un cérémonial glacé 
eatre Ottavio et Donna Anna où 
il n'y a qu'à écouter et rien à 
jouer (et Ronconi se débarrasse 
de ces scènes d'opera seria eu 
baissant le rideau et en abandon- 
nent les chanteurs à l’avant- 
scène); il y & enfin toutes les alga- 
rades entre Zerline, Leporello et 
Mazetto, soit du vrai théâtre 
bouffe à l'italienne, de la comediz 
def arte, Et pour nous faire parta- 
ger ses idées de superposition, 
Roncoi i a eu les chanteurs qu'il 
méritait : une Donna Anna et un 
Ottavio aussi virtuoses qu'empe- 
sés (Jane Eagien, Rockwell 
Blake); un Leporello vif-argent, 
impeccable vocalement (Alessan- 
dro Corbelli); une Zerline et un 
Mazetto délicieux, malicieux, 


jamais ridicules et qui, musicale- 


ment, tirent constamment la cou- 
verture à eux (Adelina Scarabelli 
et Giovanni Furnaletto, bien 
meilleur dans cet emploi que dans 
celui de Leporello avec Karajan): 
une Elvire (Daniela Dessi) dure 
mais théâtralement vraie : à la 
croisée de tous les styles. 


Ronconi montre aussi, à travers 
les décors monumentaux de Mar- 
gherita Palli (immenses colonnes 
carrées, lits démesurés glissant 
sur des rails) que Don Giovanni 
échappe par définition au specta- 
cle, déborde de toutes parts l'ima- 
gaation, ne saurait être concenr 
tré dans un espace satisfaisant: 
Spectacle-démonstration, specta- 
cle violent, donc, qui aurait 
nécessité une direction surpuis- 
sante, à la Klemperer. Chailly, 
dans la fosse du reatro commu- 
nale, est ferme et précis, sans 
plus. 

ANNE REY 


» Prochaines représentations : 
les 12, 15, 28, 31 décembre, lé 
2 janvier, Teatro communale dé 
Bologne, Tél. : 19/39-51- 
529947. ᾿ . 


Le dernier rire 


de Käantor 


Suite de {a première page 


C'est d'abord comme peintre. 


que Kantor cst apparu, c'est en 
adepte de Dada qu’il vilipende 
l'art et ses bonnes manières. De 


1934 à 1939, il suit des cours à 


l'académie des beaux-arts de Cra- 
covie, s'intéresse au Bauhaus, s’eb- 
sorbe dans l'étude du constructi- 
visme, de l’abstraction 
géométrique. Il travaille la scéno- 
graphie, et, influencé par le symbo- 
lisme, apprend par cœur, raconte- 
t-il, tous les drames de Maeter- 
linck, dont il monte /a Mort de 
Tiniagile avec des marionnettes. 
Plus tard, dans ses spectacles, les 
acteurs seront doublés par des 
mannèquins qui leur ressemblent 
ou par de longues poupées molles 
pareilles à des fantômes sur le 
point de s’évanouir. 

Pendant la guerre et la terreur 
nazie, Kantor organise dans des 
appartements des spectacles clan- 
destins, qui déjà annoncent 38 
manière. Cette manière de briser 
tes codes de la scénographie, d’uti- 
tiser et de théâtraliser des objets 
quotidiens — la «réalité dégradée ». 
Après la guerre, pendant le stali- 
nisme, la marge de manœuvre pour 
les anti-conformistes est particuliè- 
rement étroite. Kantor s'installe 
dans une cave de Cracovie, en Fait 


son atelier, y expose ses dessins — . 


i formes interrompues 
Ve poursuivant sa recherche d'un 


espace libéré, il y fonde en 1956 sa 


troupe le Cricot 2. ee 

tor lit avec passion Wys- 
pis « qui était presque nécro- 
philes, Witkiewicz «qui était 


considéré comme un destructeur 
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à 


total», et dont il projette de mettre 
en scène l'œuvre in Pendant 


ce temps, Jack Lang, qui dirige 


alors le Festival de Nancy, envoie 
dans le monde des prospecteurs 
chargés de débusquer ce qui se 
en marge du, théâtre officiel. 
t-c'est ainsi que Michèle Koko- 
sowski ramène de Cracovie Kantor 
et ses comédiens. On leur trouve 
‘un sous-sol qui donne sur la rue 
par un soupirail, et dans lequel, 
debout, écrasés, car le public est 
trop nombreux, on saisit une 
-image, on distingue les figures 
jumelles des deux frères Oiek et 
Karol, piliers de Cricot 2, et la 
taillée à la serpe du maître 
œuvre. ὃ à 
"Pirate 
Choc d’étrangeté absolue que La 
μὰν de ces Fate blapards, occu- 
mystérieuses tâches, que 
ce théâtre imprévisible, vociférant 
et pourtant secret. Kantor fuit le 
rationalisme, à supposer qu'il 


sache même ce que c’est. Il exige le 
vérité de l'instant. Grand prêtre de 


l'éphémère, parce qu’il est fait de à 


contradictions et qu'il les affiche, il 
déclare que son n’existerait 
pas sans une base théorique solide, 
dont il détaille es composantes 
dans ses manifestes, TA 

Thèdire de la mort. 


Après Mange il y aura des tour- . 
nées, Malakoff, 


Chaïllot, avec Wit- 
ki toujours : {es Cordonniers, 
la Poule d’eau. les Guenons et les 
mignons... En 1976, il'y a {a 
morte — inspirée encore par Wit- 
kiewicz, mais surtout par une 


mémoire plus intime, — qui lui. 


donne une renommée internatio- 
nale et que, deux ans durant, il 


promène .partout, d'Europe en . Τὴ 


- Amérique latine en. nt par 
l'Iran Qu Festival de Chiraz). 


La Classe morte, la procession, ‘ 


de ces vieil accompagnés de 
leurs fantômes, retrouvant leurs 
bancs d'école, concentre l’art de 


Kantor. Et raconte des isses 
éternelles dans des es 
extrêmement personnelles, extraor- 


dinairement adaptées au temps 

présent, Car Kantor rassemble en 

lui là culture du siècle, culture de 

fulgurances et de bouleversements 

dont on n'a pas fini de tirer les 

leçons." Lui l'a assimilée, parce 
- 4 


qu’il en a vécu l'histoire, concrète- 
ment . Il a traverté tant de péri 
ties masnifiques et épouvantables, 
auxquelles il a survécu en pirate 
orgucilleux, ᾿ lé. 
Wielopôle, Wielopole, et puis 
Cricotage, Qu'ils crèvent les 


artistes, Je ne reviendrai jamais... 
Kantor ἃ continué de raconter son 


secouer les idées. de ces 
jeunes geris qui redonnaient une 
᾿ rage toute neuve à ses obsessions. 


Tadeusz Kantor dans » ἐν Classe morte » 
au Festival d'automne. à Paris en 1977 


. On l’a constaté au dernier Festival 
d'Avignon, où pendant trois jours 
ils ont joué O douce nuit. Bizarre 
conte de Noël dans lequel les 
images familières du curé, de la 
croix, du juif erucifié, de La Sainte 
Famille, prenaient une force déchi- 
rante. 

À Avign 
s'était fait moins sarcastique. Le 
vieux condottiere ἢ: driaque, 
qui s’amusait à bousculer ses 
comédiens et son entourage avec 
ses exigences, semblait presque 
détendu, Revigoré, il était parti 
retrouver ses comédiens à Craco- 
vie. δὲ ἰδὲ qu Ἢ ΚΤ ῥα 
coup de reproches à faire au 1hëä! 
polonais, { ἃ laissé la contestation 

l'églises, est mort ἃ la veille de 
l'élection de Walesa à la présidence 


de ia Pologne. 3 
COLETTE GÜDARD 


on, le rire de Kantor |: 


DANSE 


Jeux d'humour et de grâce : 
Dominique Bagonet retrouve son énergie dans « So schrell 


MONTPELLIER 
de notre envoyée spéciale 


Un disque des Doors entendu et 
aimé il y ἃ vingt-trois ans, le bruit 
des machines de la bonneterie 
femiliale au-dessus de laquelle il a 
passé son enfance. Les Pre 
resurgis pour accompagner - 
lets d'aujourd'hui : Dominique 
Bagouet sera toujours un nostalgi- 
que. 11 avouait récemment avoir 
dans Jours étranges, créé l'été der- 
nier «poussé le bouchon un peu 
doin dans la subversion de sa propre 
danse » (le Monde du 7 décembre). 
En effet. Su est peu dire : 
c'est LA Ro ration de nr 
nage, de concassage, ouil- 
age qu'il s'agit. Li serait peut-être 
temps de construire? Quelques 
moments de e-drolatique, 
ua joli duo frileux ne sauvent pas 
Jours étranges de l'ennui. On l'ou- 
bliera. & 

So schnell, la création avec 
laquelle le danse a inauguré à son 
tour les 6 et 7 décembre l'O 
Berlioz du Corum de Montpellier, 
a une tout autre envergure. Bruits 
de machines, donc, alternant avec 
des tranches de la cantate BWV 26 
de Bach - on songe aux bandes 
industrielles de Thom Willems 
chez Forsythe -- et des rondelles de 
silence. Bagouet s'étant inspiré de 
Roy Lichtenstein, sa décoratrice 
Curistine Le Moigne a joué le jeu 
du pop'art et des trames dans ses 


AMERICAN CENTER 
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hautes colonnes grises, sa frise de 
petits nuages, ses trapèzes rayés 
pluie ou ses quarts de soleil ro: 
Et Dominique Bagouet a semé de 
pois ses T-shirts et ses japettes. ὁ 
Aux six danseurs de la compà- 
gnie se sont joints les huit sta- 
jai insertion professionnelle 
lormés cette année. Ce sont donc 


ment les unes dans les autres, 
savants entrelacs de directions 
multiples, solos ou grands déploie- 
ments, la construction à la fois 
fluide et solide fonctionne 

ment. Tantôt [8 chorégraphie est 
tout ἃ fait désinvolte à l'égard de la 
musique, tantôt elle s’amuse d'un 
gynchronisme passager. Toute 
l'énergie qui manquait à Jows 
étranges se développe ici, lumi- 
neuse. Et que disent Les petits per- 
sonnages toujours attendrissants de 
Bagouet ? Exactement ce qu'annon- 
çait le chorégraphe : qu'au-delà de 
la technique, «toujours L'homme 
arrive avec sa fragilité, ses fai- 
blesses, ses impulsions, son 
humour» … 


SYLVIE DE NUSSAC 


49, rue Pierre Charron, 
75008 Paris: 
M° Georges V. Tél : 42 56 25 49 
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LETTRES 


Le suicide de Reinaldo Arenas 


L'écrivain cubain dissident s'est donné la mort vendredi 7 décembre à New-York 


Rcinaldo Arenas s'est suicidé par 
refus des souffrances, de la 
déchéance, que lui promettait le sida 
dont il était atteint. Par dignité. Par 
respect de lui-même et d'autrui. Εἰ 
était âgé de quarante-sept ans. 

Sa décision avait été mûürement 
réfléchie. Avant de prendre congé, il 
mettait la dernière main à son 
œuvre, terminait la rédaction de ses 
Mémoires, fsant de crépuscule, bou- 
clait ses deux derniers romans, La 
Couleur de l'été et l'Assaut, ainsi que 
son dernier recueil de nouvelles, 
Adieu à maman (1). 

Romancier, nouvelliste, poète, 
essayiste, Reinaldo Arenas était un 
rebelle qui ne s'était jamais plié aux 
normes politiques, esthètiques ct 
morales exigées à Cuba, n'avait 
jamais pratiqué la moindre auto- 
censure, prenant le risque, chère- 
ment payé, d'autoriser la publica- 
tion de ses romans en France. Il dut 
subir des persécutions incessantes ; 
son œuvre fut censurée, lui-même 
arrêté et soumis à la prison et au 
camp de travail. 

Rien, pourtant, ne prédestinait 
Reinaldo Arenas à devenir un oppo- 
sant au régime castriste. Îssu d'une 
famille de paysans pauvres, il a 
quinze ans en 1958. au moment de 
la lutte contre Batista, et ne fré- 
quente guère l'école. C'est naturelle- 

ment qu'il rejoint la guérilla. 
* Devenu étudiant boursier à La 
Havane, if publie, très jeune, son 
‘premier roman, le Puits, primé en 
1964. Cette œuvre, qui reflète lc 
monde de son enfance, pétri de 
magie οἱ de frustrations, sera la 
seulc jamais éditée à Cuba. Mais à 
partir de son deuxième livre, le 
Monde hallucinant, roman allégori- 
que sur le pouvoir, fort mal perçu, 
l'ostracisme commence. D'autant 
que son auteur est homosexuel. Et 
l'ouvrage est interdit malgré un nou- 
veau gs littéraire, Faisant preuve 
“alors d'une audace inouïe, il autorise 
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“Quittant heureusement les 
aecntiers des "classiques" 
rebarius, le spectacle se fair 
incongru, drôle, prave..." 
LA CROIX 
“Juste ce qu'il ut entre le 
jovial et l'authentique, le 
bouffon et le mesuré, Une 
réprésentuion presque jan. 
sniste de La pièce. quel- 
que part dans une couche 
Profonde, dans Le noyau dur 
d'un des chefs d'œuvre de 


Molière". LE QUOTIDIEN. 
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cours duquel cent vingt-cinq mille 
Cubains preanent lé chemin de 
l'exil. Reinaldo Arenas réussit à se 
glisser parmi eux. Maïs aux Etats- 
Unis (d'abord à Miami et très vite à 
New-York), une nouvelle forme de 
marginalité l'attend : il πα peus ni ne 
veut s'intégrer aux valeurs de la 
société nord-américaine. Il poursuit 


la publication de son livre en 
France. Viennent les années noires. 
Entre deux emprisonnements, il 
écrit. Maïs ses manuscrits sont systé- 
matiquement confisqués par la 
Sûreté de l'Etat. Son existence 
devient celle d’un hors-la-loi. Jus- 
qu'en 1980. 


Se produit alors un exode au 


L'un de ses derniers poèmes 
Autoépitaphe 


Mauvais poète amoureux de la lune, 
ἢ n'eut d'autre fortune que l'épouvante : 
ce fut suffisant car n'étant pas un saint 
il savait que la vie est risque ou abstinence, 
que toute ambition est grande démence 
et que la plus sordide horreur a son charme. 
H a vécu pour vivre comme pour voir la mort 
comme une chose quotidienne sur laquelle nous parlions 
un corps splendide ou notre destinée entière. 
4 sut que le meilleur est ce que nous laissons 
— précisément parce que nous partons — 
tout ce qui est quotidien est helssable, ᾿ 
un seul lieu existe pour vivre, l'impensable. 
H a connu la prison, l'ostracisme, 
l'exil, les muitipies offenses 
spécifiques de la bassesse humaine ; 
mais toujours escorté d'un certain stoïcisme 
qui l'a aidé à marcher sur la corde raide 
ou à jouir de l'éclat du matin. 


* |: Quand déjà il vacillait surgissait une fenêtre 


par où il s'élançait vers l'infini. 
ἡ ne voulut point de cérémonie, de discours, de deuil ou de cris 
πὶ même un tumulus de sable pour qu'y rapose son squelette 
(même après sa mort il ne voulut pas vivre tranquille). 
ordonna que ses cendres fussent jetées à la mer 
où elles s'écouleraient étemellement. 
H n'a pas perdu l'habitude de rêver : 
il espère que dans ces eaux vienne plonger un bel adolescent. 
REINALDO ARENAS 
(New-York, 1989), traduit par Liliane Hasson (du recueil Voluntad 
de vivir manifestandose, 6d. Betania, Madrid, 1989. 


CINÉMA 


son œuvre littéraire et doit réécrire |. 


plusieurs de ses romans saisis à 
Cubs Dans le même temps, ardent 
polémiste, il mène un combat 
acharné pour La liberté. En 1989, 
pour le trentième anniversaire de la 
révolution. il adresse une lettre 
ouverte à Fidel Castro lui deman- 
dant l'organisation d'élections libres. 
La lettre est signée par des centaines 
d'intellectuels du monde entier 
parmi les plus prestigieux. 

Du Puits au Portier, de Encore 
une fois la mer au Voyage à La 
Havane, les romans et nouvelles de 
Reinaldo Arenes se situent dans le 
passé ou le présent, à Cuba, au 
Mexique, ou aux Etats-Unis. Mais 
l'écrivain ne cesse en même temps 
de faire référence à son expérience 


propre. L'irrévérence est, pour lui, le |. 


premier devoir de l'écrivain. Dans 
une langue somptueuse, lyrique, 
s'expriment un érotisme débridé, 
une truculence rabelaisienne, une 
imagination délirante, un bumour et 
une causticité qui n'épargnent per- 
sonne, pas même l'auteur. S'exprime 
aussi l'amour de ces êtres pantelants 
pris au piège d’une société implaca- 
ble, et dont la chnte est décrite avec 
une émotion pathétique. 


(1) Œuvres disponibles en France : le 
Monde hallucinant, roman, 1969; le Puits, 
roman, 1973: le Palais des 1rès blanches 


roman, 1987 (éditions du Seuil} ; ἐκ Portier, 
roman, 1988; Fin de défilé, nouvelles, 
1988: /a Colline de l'ange, roman, 1989; 
Voyage à La Ilavane, roman, 1990 {édi- 
tions Presses de la Renaissance) ; Médita- 
sions de Saint-Nazaire, essais, 1990 (bitin- 
gue), Mcet-Arcane 17. 


La mort de Martin Ritt ς΄ 
Le cinéaste américain est décédé le 8 décembre dans un hôpital 
de Santa-Monica (Californie). 11 était âgé de soixante-dix ans 


pour l'adaptation d'une pièce de 
télévision antiraciste, l'Homme qui 
tua la peur, avec John Cassavetes 
et l'acteur noir Sidney Poitier. 
C'est l'époque où en France on 
s'intéresse beaucoup à une nou- 
velle génération de cinéastes amé- 
ricains venus de la télévision. Et 
des Sensuels (1957), satire du mode 
de vie américain, est fort bien 
accueilli par la critique. On 
déchante avec les Feux de l'été 
(1958, d'après Faulkner), l'Orchi- 


ἀνε ὰ δεν Ὑδῆς le 2 ps 
s une famille de gens de -- 
cle, Martin Ritt débute à la scène à 
dix-sept ans et entre au Group 
Theater, formation politiquement 
engagée de l'époque du New Deal 
où il rencontre les dramaturges 
Clifford Odets et Irwin Shaw, les 
metteurs en scène Lee Strasberg et 
Elia Kazan. Au début des 
années 40 il fait lui-même de la 
mise en scène de théâtre et 
apparaît au cinéma comme acteur. 


En 1947 il entre ἃ La télévision μὰν noire (1958), une autre adapta- 
En AE LT test vs tion de Faulkner le Bruit et la 
sions dramatiques. ΔΎ et Cinq femmes mar- 


Paris Blues (1961) ramène à 
l'inspiration antiraciste. Martin 
Ritt, qui, à cette époque, dirige 
souvent Joanne Woodward et Paul 


Humaniste 


et généreux 


Mais cet homme libéral préoc- 


cupé de causes sociales est mis sur 
la liste noire du maccarthysme 
pour “sympathies extrémistes ν. [ 
revient alors au théâtre en acteur. 
1! enscigne à l'Actors'Studio où ἵ a 
entre autres élèves James Dean. 
Paul Newman, Rod Steiger et 
Joanne Woodward. En 1956 Mar- 
tin Ritt peut revenir au cinéma 


Lean 
le ronde 


La 
GDETHE PASTEUT 


avec 
Brice Lalonde et Klaus Tôpfer, 
ministres de l'environnement, 
et Bonn. 


Débat animé par 
Roger Cans (le Monde) 
et Christian Schütze 
(Süddeutsche Zeitung). 
MARDI 11 DÉCEMBRE, 20 h 30 
Hôtel des F ᾿ 
pe Axts et métiers, 


9 bis, avenue d'Ièns, 75116 Paris. 
Enrée Bbre - Troducton simubonée 


Newman, réussit avec celui-ci de 
Plus Sauvage d'entre tous (1963). 
Passons sur l'Outrage (1964), vain 
remake du Rashomon de Kuro- 
sawa, et sur quelques autres pro- 
ductions. Avec des scénarios bien 
élaborés, Martin ἘΠῚ sera un réali- 
sateur très attachant par des 
œuvres où il traite des sujets anti- 


re 


La bibliothèque 
imaginaire du 
Collège de 
France 


Préface de 
Frédéric Gaussen 


racistes et où il fait une critique 
sociale. Ce sont Traître sur com- 
mande (1969), l'{nsurgé (1970), 
Sounder (1972), Peter et Tillie 
(1972), Conrack (1974) et surtout 
le Prêle-nom (1976). Dans ce der- 
nier film, il s'inspire de sa propre 
expérience du maccarthysme et 
prend comme interprètes Woody 
Allen et Zero Mostel (qui avait lui 
aussi été mis sur liste noire). Autre 
grand film, Norma Rae (1979), où 
Martin Ritt révèle Sally Field. Ses 
intentions humanistes généreuses 
n’ont jamais été démonstratives. 
On se souviendra longtemps de son 
rôle d'éveilleur de conscience, 
même si ses films des années 80, 
Cross Creek, Cinglée et Stanley et 
Iris, n'ont pas eu les mêmes quali- 


o Mort de l'actrice américaine 
Joan Bennett. - Joan Bennett, est 
morte le 7 décembre à l'hôpital de 
White-Plains (Etat de New-York) à 
la suite d’une crise cardiaque, elle 
était âgée de quatre-vingts ans. Elle 
avait tourné près de soixante- 
quinze films dont les Quatre Filles 
du docteur March (1933) avec 
Katharine Hepburn, quatre films 
policiers de Fritz Lang dans les 
années 40 (Scarlert Street notam- 
ment) et la comédie de Vincente 
Mionelli le Père de la fiancée 
(1950) avec Spencer Tracy. Fille 
d'un couple d'acteurs (Richard 
Bennett et Adrienne Morrison), et 
sœur de la comédienne Constance 
Bennett elle avait débuté à Broad- 
way. en 1928. Parallèlement à sa 
carrière cinématographique, elle a 
continué à jouer au théâtre et à la 
télévision. 2 


qu'au 31 décembre 


Ἴνοι!ς propose 


UPERÉO 


“SERIE SPÉCIALE 


UIPÉE 


NEUBAUER" 


MUSIQUES 


Riccardo Chaïlly n'est pas seu- 
lement le principal chef invité du 
Testro communale de Bologne. ἢ 
est aussi, depuis le 1= septembre 
1988, la première baguette du 
Concertgebouw d'Amsterdam. 
En le nommant à sa tête, la for- 
mation hoflandaise, l’une des 
plus prestigieuses d'Europe, 
avait dérogé à la tradition : en 
cent ans d'existence, elle n'avait 
élu au poste de chef titulaire que 
des Néerlandais. Le jeune italien 
allait devoir perpétuer des tredi- 
tions établies par Mengelberg 
pendant la guerre, puis poursui- 
vies par Ven Kempen, Van Bei- 


1988. 

Ces traditions tiennent essen- 
tiellement à la profondeur de 
sonorité, à la solidité de l'orches- 
tre (dues à l'homogénéité des 
pupitres de violoncelles er de 
contrebasses) ainsi qu'au réper- 
toire magnifié par ces qualités : 
Bruckner et Mahler, Schumann et 
Brahms. Mais les Hollandais, qui 
avaient accueilli Chaïily avec 
enthousiasme, sont aujourd’hui 
inquiets : ces traditions pour- 
raïent être mises en péril par un 
chef nourri de Puccini et da Ros- 
sini, qui a enregistré une excek 
lente Manon Lescaut avec 


laume Tell avec le National Ph- 
hermonic, qui a réconcilié le 
Concertgebouw avec les grands 
clessiques du vingtième siècle, 
mais qui vient de commettre 
avec lui une Première et une Qua- 


Riccardo Chaïlly contesté à Amsterdam 


num, et Haïtink entre 1961 et ᾿ 


Bologne, un remarquable Gui ‘ plaident pour la prolongation du 


trième Symphonie de mann 
069 Ἡ 
PRE orne 
que l'orchestre du Concerige- 
bouw demeure un instrument 
splendide, mais il est décours- 
geant de voir l'usage qu'on en 
faits, écrivait en octobre le criti- 
que du New-York Times, à 115- 
sus de cette même Quatrième de 
Schumann, exécutée par les 
musiciens hollandais en tournée. 
Quent à le quatrième de Brahms, 


ler te partition avec le chef de 
pupitre, Victor Liberman. Ce der- 
nier avait estimé qu'on ne 
{devait} pas continuer à jouer 
Brahms de catte façon là». 
«Qu'arrive-t-il à Riccardo 
Chailly»? Dans un article du NRC 
Hendelsbiad, daté du 3 novem- 
bre, le critique Kasper Jansen 
s'interrogeait sur l'opportunité 
«de garder un chef qui, dans une 
partie importante du répertoire, 
ne manifeste pas suffisamment 
de qualités exceptionnelles ». 
Démocratie oblige, les musiciens 
se sont réunis pour discuter da 
l'avenir de leur formation. Le 
15 novembre, ils ont voté en 
majorité pour que leurs représen- 


tamis au conseil d'administration 


contrat de Chailly jusqu’en sep- 
tembre 1996 (ce contrat de qua- 
tre ans expire en septembre 
1992). Décision, probablement, 
en décembre . 


AR. 


Geneviève, Maxime 
et leurs amis québécois 
Succès sage aux Francofolies de Montréal 


MONTRÉAL 
de notre envoyée spéciale 


Enfin, on l'a eu, le concert convi- 
vial tant attendu depuis le début de 
ces deuxièmes Francofolies de Mon- 
tréal clôturées le 8 décembre par 
unc soirée consacrée à Daniel 
Lavoic! Jusque-là-chacun était resté 
sur son d'Atlantique, et la soi- 
τός pluri-culturelle consacrée aux 
trente ans de chanson de Gilles 
Vigncauit avait pris une tournure 
trop mondaine (le Monde du 
6 décembre). Maxime Le Forestier y 
avait fait une apparition, pour 
concocter sur le pouce une surprise 
avec sa complice Geneviève Paris. 
Guitariste de talent, chanteuse de 
premier ordre, la jeune musicienne, 
propulsée à dix-huit ans, sur les plus 
grandes soènes françaises par ses 
aînés, Maxime, puis Julien (Clerc), a 
depuis huit ans, adopté le Québec. 
Ou est-ce l'inverse? Sur La scène du 
Spectrum, le jeudi 6 décembre, 
Gencviève était des leurs, et les 
Québécois en étaient fiers. Elle était 
heureuse : un album tout neuf, 
Miroirs, dont elle a écrit paroles et 
musique (chez Audiogram), une 
si: acquise par des années de 
scène au Geneviève Paris 


Vieux Amants), du Gainsbourg (/es 
Petits Riens). Joli travail Maxime 
Le Forestier le Le chanteur qué- 
bécois Michel Rivard.qui est dans la 
salle. Qui appelle son copain guita- 
riste Rick Haward accoudé au bar. 
Ts parlent de leurs fils, teur dédient 
une composition commune, Billes 
de verre. Les noces sont scellées, la 

ie, délicieusement sage, a 
trouvé sa place entre Europe et 
Amérique, avec des mots simples et 
des chansons qui parlent de tous les 


jours. 
VÉRONIQUE MORTAIGNE 


. Η 
Des artistes de scène 
Avec six miBons de franco- 
phones, le marché du disque 
au Canada français demeure 
im. Les labols québécok 
sont peu distribués en France, 
encore moins sur les marchés 
intematlonaux, et les artistes 
mal promus, à de rares 
dons près (Daniel Lavoie, Roch 
Voisine..), faute d’egent dans 
FHexagone. Michel Rivard, ex- 


joua du blues (Quilie-moi), des bal- 
lades (Parle-moi) et dédia la der- 
nière de ses chansons, Pas de mots. 
aux quatorze femmes assassinées à 
l'Ecole polytechnique il y à un an 
par un the anti-féministe. 

. À pas de loup, Maxime Le Fores- 
tier vint alors à ses côtés, et ensem- 
ble, ils chantèrent δὲ je te perds 

᾿ (paroles de Maxime, musique de 
Gencviève). À quoi bon changer de 
musiciens lorsqu'ils sont québécois 
ct qu'ils jouent bien ? Le Forestier 
cnchaîna sans chichis pour s'aban- 
donner aux délices de la promenade. 
cases jen descendues plus 
au , Né que part, Αἱ 
chansons d'hier, {4 Rouille, San- 
Francisco, « Ce soir nous irons ma 
brune»... Tournant alors le dos aux 
micros, il accompagne le public ravi, 
qui chante jusqu'au dernier cou, 
Maxime Le Forestier se plaît à 
«ramasser les chansons là où elles 
trainent, sur les plages, dans les rues, 
et surtout dans les mémoires». 1 
offre donc du Brassens, du Brel, (les 


européens, notamment en 
Hollande, ont dû attendre huit 
ans avant de signer avec un 
(stri- 


bution BMG}, qui leur assurât 
une 8018 mondiale. La scène 
québécoise se vide en appa- 
rence, alors qu’efle recèle des 
talents originaux, dont les 


Francofolies ont livré 
échantillons. 
V. Mo. 


19, bd des Batignolles 75008 PARIS CLPREET EYE 
8, rue du 4 septembre 75002 PARIS 42611768 

ἃ, rue de Chäteaudun 75009 PARIS 42.95.50 34 
227, bd. Anatole-France 93200 ST-DENIS “248.21.60.21 
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AGENDA 


Dix-hüitième partie : 
victoire de Kasparov 


Un pion passé . 


ὌΝ heureux d'annoncer la naissance 


IL ncigeait. Ka 


rpOv ne voulait 


Jouera à l'Ouest. Kasparov réflé. 
chit 23 minutes avant de mettre 
‘son 41. coup sous enveloppe. Il 
« tenait » Karpov, ét il allait pro- 
prement l’étrangler en seize coups 
dimanche, Karpov abandonnant 
t que le fameux pion Ὁ n'ar- 


le 2 décembre 1990, 
— Νέο le 3 décembre 1990, 


l'arbitre du match, prit 
Iture et se rendit à La 
ἴτε le challenger, sur les 
gore pour lui démon- 
Placement jusqu'au 
ngrès n'avait rien de 
v en convint, et La 
partie, ajournée 


put reprendre dimanche 
2'minutes de retard sur j 


Locience Maire, 
enfants, Gilles, Véronique et 
ont la douleur de faire part du décès de 
M. Richard MAIRE, 
leur époux et père. 
9, avenue du Pesquit, . 
64230 Lescar. 


. ne peut vous refuser le plaisir de parti- 
Rade coup, voire.coup mortel, | ciper ἃ la joie de ses parents, 
pour Karpov. En six parties, dont 
Lrois avec les Blancs, il doit mar- 
quer deux points et ne pas en per- 
dre un seul. C’est possible, à condi- 
tion toutefois que Kasparov joue 
aussi mal que dans La dix-septième 
partie. C'est beaucoup moins sûr. 
Lundi, en fin de matinée, 
décidait de prendre un deuxième 
time-out faisant reporter la dix- 
neuvième partie au mercredi 
12 décembre. Il lui reste, ainsi qu’à 
Kasparov, la possibilité d'user 
encore.une fois de ce droit avant la 


εἶδε cause c'est exactement le 
u'allait mettre Kaspa 
pour exécuter son rival et si Le 
troisième victoire, qui lui redonne 
un point d'avance (9,5-8,5) à six 
parties de la fin. 

En fait, tout était dit dès samedi. 
Karpov, après sa victoire dans {a 
dix-scptième partie, parut « gonflé 
à bioc ». Pas d'hésitation face ἃ 
Espagnole reprise par Kasparov : 
les treize premiers coups en 
-8 minutes avec, pour point d’or- 
gue, la nouveauté : Cb6. Kasparov, 
qui n'avait pas pris plus de temps 
pour son début, en resta stupéfait : 
43 minutes de réflexion pour trou- 
ver la réponse : [4-Ff4, Réponse 
visiblement prévue par les-Noirs, 
qui jouent « ἃ tempo » jusqu’au 
20. coup, sacrifiant même un pion, 
certains de le récupérer sur δῶ 
grdce à la batterie Tour-Fou. 

Survint alors le coup simple de 
: 21-Dç4. Catastrophe 
pour Karpov. Ses secondants {et 
lui-même) n'avaient rien envisagé 
de ce genre. Le challenger passa 
plus d'unc heure avant de s’aperce- 
voir que non seulement il ne récu- 
pérerait pas son pion, mais qu'il 
allait sc retrouver, cinq coups plus 
tard, devant un terrib 
comment arrêter ou 
pion passé des Blancs sur la 


ont La joie de faire part de la naissance 
(ce Εἰ tous ses nombreux amis, ὁ 
ont La grande douleur d'avoir ἃ vous 
‘annoncer le retour vers le Père de 

l'abbé Albert MALMANCHE, 
le vendredi 7 décembre 1990. 


4 Paris, le 18 uovembre 1990. 


— Anne-Marie Tune, 


δὰ doulexr près vingt-deux 
a , 8] 
bonheur, de faire part du décès de son 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
es l'église Saint-Sulpice, place Saïnt- 
Sulpice, Paris-6*, le mardi L1 décem- 


30. T2{111) 067 (129) 
31, Ce2 (114) Dé7 (123) 
32 DR (123) T6 (125) 
33. Ο (134)D6S (127) 


35. Ta5(137} Dé7(133) 
36. Ta7 (140) θὰ (134) 


38 REZ  T08(135) 
39. M(144) . TES 
40. Dé4(146) DÉS (13) 
41. TE al A(2Q | 
4LD43(169  DS(3S) 
41 Tel (170). Foi {41} 
#4 


BACQUEE, ς΄ 
troupes de marine, 
ancien méhariste au Tibesti, 
survenu le‘7 décembre 1990. 


13. çudf() C6) ἔρια δεῖνι Pierre Saint Paul de Cla- a ; 
14-FF (51) bed (11) 5 ont grande douleur d'avoir à vous 


annoncer le retour vers le Père de 


“Ni fleurs ni couronnes. - 


ν 41. ὉΠΠ{1 TAC) 
19. Fit (ϑαχ (14) 43. Did (173) Doi (145) 
20: D (69) T8) 

21. ὈρΦ(18) DB (79) 


δε Bacquie, rligieuse 
Thierry et Catherine, Saint-Sulpice, Paris-ér, le 
Porte-de: décembre, à [0 Ἡ 30. 


ὕπο tentative de diversion sur 
(32... Te6,34...Fd7) ne 
changera rien. Pis, cle scellera la 
perte des Noirs, car la Tour restera 
cngluée à l'Est alors que tout se 


‘= M. Pierre Bernades, :”. - 


Lavrent, Jérôme et Aurore Saglio, 


66 | 56. πρό 
T8 [5]. Te4(176) 


ont Ls douleur de faire parr du décès de |’ 


rappcléc à Dieu, le 6 décembre 1990. 


. RESULTATS OFFICIELS 


Le culte sera célébré le mardi 
11 décembre, à 10 ἃ 30, en l'église 
du Saint-Esprit, 5, rue Roqué- 


[ul 
ΠῚ 


ἘΠ Ξ 


Cct avis tient lieu de faire-part. 
50, boulevard Malesherbes, 


EE] 


— Nous avons appris le décès de 
+ | “survenu le 8 décembre 1990, à l'âge de 
quatre-viogt-cinq anis, ἃ Versailles. 


La célébration des obsèques aura lieu 
le mercredi 12 décembre, ἃ 10 h 30, en 
ta cathédrale Saint-Louis de Versailles. 


LE MONDE RE 
diplomaïique ᾿ 


ὁ POLOGNE, ANNÉE ZÉRO. — Les Polonais élisent 
certes leur président, mais ils entrent aussi dans une ère de 
grandes turbulences. Un capitalisme pour l'instant fait de 
bouts de ficelle, un désastre social grandissant : le repor- 
tage d'ignacio Ramonet explique pourquoi la vraie crise 
reste à venir. Qu'en surgira-t-il ? Un système tolérant ? Ou 
un désir de pouvoir fort ? ὃ 


e GOLFE: LA QUÊTE DÉSESPÉRÉE D'UN 

DÉNOUEMENT DIPLOMATIQUE. — L'analyse 
tractations, d’ébauches de dialogue et de 
la complexité et les enjeux d’ane 
exise qui risque d'embraser pour longtemps le Proche- 


6, rue des Tournelles, 
78000 Versaïlles. 


Semaine de la bonté 


Cas n° 39. -- Cette famille 
habite une vieille maison com- 
posée de deux pièces ; les res- 
sources sont falbles. Le père 
et la mère, soixante at cin- 
. quants ans, sont malades. Une 
fille, quatorze ans, est scolari- 
sée. ; 


L'installation de l'eau n'est. 
pas faite. Pourtant, avoir l'eau 
courante, un WC, une douche 
est légitime en 1890. Ce sont 
des installations minimales. 
Dans l‘appentis, à côté de la 
cuisine, cette réalisation est 
possible ; elle peut être faite au 
plus juste prix... mais la famille 
n'a pas d'économies. Pour 
compléter les subventions et 
aides déjà accordées, peut-on 
donner 2000 F ? 


-> Les dons sont à adresser à 
la Semaine de ἴα bonté, 
4, placs Saint-Germain-des- 


CCP Peris 4-62 X ou 
bancaire. Téléph 
8 


de quatre mois de 
raidissementé montre 


| Faire respecter vos dernières 
1] volontés en évitant tout souci 
à vos proches, 

avec 


ROBLOT PREVOYANCE 
c'est possible. Renseignez-vous 


NY 22.27 


PERMANENCE 21HSRZAH " 


Également au sommaire : 


ὦ Les lycéens et le grand merché, par Jacques Mi Boni 

e L'Europe gsanctifiée de Jean-Paul IL LP Ju qu 
e La ue dorents par le mercantitisme du pouvoir, ‘ 
per Guitbem Fabre. , 


En vente chez votre marchand de journaux 


Remerciements Messes anniversaires 

τ — Me Raymond Bourgine, — Pour le premier anniversaire du 

Me Gisèle Bourgine, rappel à Dieu du graveur 

Mx Monique Grand, - 

M. François d'Orcival, M= Jeanine Roger VLEILLARD, 
Bourgine, MM. Jean-Jacques Schard- membre de l'institut, 
ner, François Baude, Philippe Prévost, ᾿ 
pour le directoire de Valmonde SA. la messe paroissiale du samedi 

Me= leine Anglade, Fsbienne | 15 décembre 1990, à 11 heures, dans 
Joiny, M. Philippe Durunt, ᾿ l'église Saint-Etienne-du-Mont, sera 
pour le conseil de surveillance, célébrée pour le repos de son âme. 

Tous les collaborateurs du groupe ἢ 
Valmonde Presse et ἐρδπρειίε, Ses amis sont invités à y assister On à 


dans l'impossibilité de répondre immé- | s'y unir d'imention. 

diatement à tous ceux qui les ont ---------------«-------------- 
entourés de leur affection et de leur Communications diverses 
sympaibie lors du rappel à Dieu de 


- À propos ἀκ procès Bousquet, 


quaramte<inq ans sp la nes " 
Raymosd BOURGINE sccon: crre mondiale, a-t-On Fait 

M ΒΟ procès él collaboration ? Débat po 

DS ae la re Passages. 

i à ichmar, 10, ruc Saint-Claude, 

jour ePriment leurs remerciements | ΤῸ 03 Ραγῖς, 15 11 décembre. à 

20 heures. 

Ces remerciements vont également à | dd ha 

M. le professeur David Khayat et à son | _ SOutenances de thèses 

équipe du service d'oncologte médicale | _ 4, soutenance de thèse de 


de la Pitié-Salpétrière, au Centre de M. Richard Ayonnn 2 été reportée au 


τ mercredi 12 décembre 1990, à 
pie fondé par le professeur Claude Jac- | Tes, salle Marcel-Mauss, de la 


“μῶν Cet section des sciences religieuses de 
tion à domicile. l'Ecole pratique des hautes études (Sor- 
25, roù de Ecoles, 75008 Pari THÈSE 

Ἂς Ἢ 4.5, τὰς ris). 
PU eue) rhent intitulée : « Typologie d'une carrière 
Et leur famille, rabbinique en France et en Algérie au 
gardent profonde gratitude des émi- | dix-neuvième siècle, L'exemple de 
nentes fidélités et compassions mani | MUR de Paris], Panthéon. 
fortes pour ἴα mort de, gacbonne, le mercredi [2 décembre. à 

beures, lerie Dumas, 

Georges LAYAU, bonne, entrée 1, rue Victor-Cousin, 
re ἢ TYTÉ M Chrinophe Sanson: « Le contrôle 

tr administratif actes locaux ». 
classe exceptionnelle 1965. — Université de Paris-L, Panthéon- 


Sorbonne, le mercredi 12 décembre, à 

Avis de messe | 14 heures, salle 113, entrée 1, rue Vic- 

π΄ “““᾿ tor-Cousin, galerie J.-B. Dumas, 

— Une messe sera célébrée en l'église | M Florence Poudru : « Le ballet en 

Notre-Dame-des-Champs (entrée : | France de 1929 à 1939 : l'Opéra et 
27, rue du Montparnasse, Paris-6°), à | r'Opéra-Comique ». 

12 heures, le vendredi 14 décembre, à — Université de Paris-f, Panthéon- 

la mémoire du Sorbonne, le mercredi 12 décembre, à 

ni ᾿ UR, rire ΜΙΝ og M 

docteur Henri DEBIDO tor-Cousin, galerie J.-B. Dumas, 

M. Yussuf J'Bari : « Céramique dite 


PR - | es 
Bone ΞΟ - Daivecsité de Paris-IV, Paris Sor- 
nes VE EL 
τ À la mémoire da ἀδής Béot  « Le mémoires do car. 


᾿ nal de Reiz : autobiographie et 
docteur François PERRIER, avgvstinismne au d ième siècle ». 
— Université de Paris-I, Panthéon- 


ἐπὴν ΒΞ ϑθεῖνας garonne, ie Ἰκαί 13 Gironde, À 

1 e en rue Vic- 

ge ur cd le vend | or-Coutin, ner, 3-5 Dune 

: 00 IE ©: « 9 ler et 
Saint-Séverin, Paris-5*. l'Extrême-Orient ». ᾿ 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME Ne.5409 


᾿ : de. Un homme à la marmite. - 
1253456789 4. de son temps. Mit en balance. 
- 5. Peuvent être assimilés aux cla- 
ques. Glisse dens une raie. -- 6. Dans 
la flotte, forment un grand corps. -- 
7. Qui ne peut pas 58 montrer. Sans 
LR de folies - 8. οὔδίθρθοα. 
voyée sur le champ. -- 9. re 
assimilés à la méridienne. Blanc, est 
parois à l'index. 


Solution du problème r 5408 
Horizontalement . 


L Pfennigs. Régime. -- Il. Irraison- 
nés. Nis. — I. Eau. Goussets. - 
IV. Ride. Subite. -- V. Indue. Tau. 
Mer. — VI. Entracte. Uitime. — VII, Si. 
Ou. Tu. Réussi, — VI. Cour. Edéa. Et. 
Ë IX. pes Etude. τ X. a Edit. 

irr. Or. — XI Duel. Trou. Et. -- 

1. Qui ne laisse rien traîner. — Il. Qui ‘Ruer. - ‘atou. 
ποὺ amènent δὲ paradis ΙΝ ro SR END D Re ina 
des silence ἌΣ Ne Sins aux AV: Ego. Pemnces. 
sgnes. — Ὁ. Freneur de s0n. L Verticalement 
Eee 2 a Le sas Wa van le τὰς 1. Pierres. Bucrane. -- 2. Fral. Nicot. 
dure. -- Vill. Dans une belle main. Pes  Urir. τ 3. Erudit. Qu. Dés. - 4. Na. 
indifférent. -- IX. Ne mène à rien, — EST ϑὺς. Gge 
X. Réponse qui crée un lien. Refusa TP Eoguete. LE. ἐν; ἊΝ 5005 Eude, 
de se charger. -- ΧΙ, Peut δῖγθ mis δι Τὶ οἷς “- 9, Nuit. Ésbroufe. -- 10. Res- 
parfum. : tauration. — 11. Esseulé. Russie. -- 

VERTICALEMENT 12. Tueur. Inn. — 13. intimiste. 

1. Peut être enflammée quand on - 14. Mis. Ems. Lot, Eue. -- 15. Es. 
est mordu. -- 2. Qui vont très bien.  Freïner. lsis. 

Lertre. — 3. Marais qui évoque une GUY BROUTY 


LL, FAUBOURG ST-HONORÉ 8 
15, RUE TRONCHET $ 
41, RUE DU FOUR 6° 
74, RUE DE PASSY 16° 
TOUR MONTPARNASSE 15° 
PARLY 2 
LYON 85, RUE DU PDT E-HERRIOT 


LA BAGAGERIE 


TU Cum TRICOLORE 


Association des Traducteurs 
Diplômés de l'Université de Londres 
Vous propose une équipe de traducteurs 

ÇAIS et ANGLAIS : 
Tél. : 47-07-77-13 - 45-55-92-94 - 45-79-41-66 : 
B.P. 225.07 — 75327 Paris Cedex 07 
Siège social : Institut britannique de Paris 
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| | AGENDA | _— 
LUNDI 10 DÉCEMBRE TT 


 CINÉMAS 


CENTRE 
__GEORGES POMPIDOU _ 
SALLE GARANCE (42-78-37-29) 
Zavartin: : le Dernier Train (1966, v.o. 
5.1.1}, de Nela Risi, 14 h 30 ; Un jour 
dans la vis (1946, v.o. 5.1.4}, d'Ales: 
sandro Blasarti. 17 h 30 ; Pour l'amour 
du cel , v.f.}, de Luigi Zampa, 20 ἢ 30. 


LES EXCLUSIVITÉS 


A LA POURSUITE D'OCTOBRE 
ROUGE {A., v.f.} : UGC Montparnasse, 
6: (45-74-94-94), 

LES AFFRANCHIS {°°} ἰΑ., v.o.) : 
UGC Triomphe, 8" (45-74-93-50) ; Les 
Montparnos, 14° (43-27-52-37) : v.f_: 
UGC Opéra, 9» (45-74-95-40). 

L'AIGUILLON DE LA MORT (Jap.. 
v.o.} : 14 Juillet Odéon, 8° {43-25- 
59-83). 

AIR AMERICA (Α., vo.) : Forum 
Orient Express, 1" (42-33-42-26) ; 
Pathé Marignon-Concorde, 8" (43-B9- 
92-82}: UGC Biarriz, 8° {46-62- 
20-40) : v.f. : Rex, 2° (42-36-83-93) ; 
UGC Montpamasse, δ" (45-74-94-94). 

ALBERTO EXPRESS ({Fr.} : Cinoches, 
Θ᾽ (48-33-10-82), 

LES ARMES DE L'ESPRIT (Fr. : Les 
Trois Luxembourg, 6* {46-33-97-77). 

ATTACHE-MOI 1 (Esp, v.o.} : Ciné 
Beaubourg, 3" (42-71-52-36) ; Lucer- 
naire, 6: (45-44-57-34), 

L'AVENTURE DE CATHERINE C. 
{Fr.) : Epée de Bois, 5. (43-37-57-47). 

LES AVENTURIERS DU TIMBRE 
PERDU (Can.) : Latina, 4" (42-78- 
47-86) ; Epéa de Bois, 5" (43-37- 
87-47) ; Coamos, 6» (45-44-28-80) ; 
Saint-Lambert, 155 (45-32-91-68). 

BLANCHE-NEIGE ET LE CHATEAU 
HANTÉ (A. νι} : Le Berry Zbbre, 11° 
43-57-51-55) ; Saint-Lambert, 15° (45- 
32-91.88), 

BOUGE PAS, MEURS, RESSUS- 
CITE (Sov., v.o.) : 14 Juillet Parnasse, 
δ. (43-26-58-00). 

CASTE CRIMINELLE {Fr., v.o.) : 
Utopia Champallion, 5: (43-26-84-65). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPA- 
RUS [A., v.o.) : Gaorge V, 8. (46-82- 

41-48) ; Républic Cinémas, 11: (48-05- 
51-33) ; Saint-Lambert, 15° (45-32- 
91-68). 

LE CHATEAU DE MA MÈRE {Fr.) : 
Forum Qriant Express, 1" (42-33- 
42-26) ; Gaumont Opéra, 2" (47-42- 
60-33} ; 14 Juillet Odéon, 6" (43-25- 
69-83] ; Gaumont Ambassade, 8° (43- 
59-19-08) ; Saint-Lazare-Pasquier, 8" 
(43-87-35-43) ; UGC Gobelins, 13° (45- 
61-94-95) ; Gaumont Alésia, 14" (43- 
27-84-50} ; Les Montparnos, 14" (43- 
27-52-37) ; 14 Juilet Beaugranake, 16: 
t45-75-79-79) ; Gaumont Convention, 
15 (48-28-42-27) ; Pathé Clichy, 18" 
(45-22-46-01) ; Le Gambetta, 20» (46- 
36-10-96), 

CHÉRIE, J'AI RÉTRÉCE LES 
GOSSES LA... v.f.} : Républic Cinémas, 
11. (48-05-51-33) ; Grand Pavols, 15. 
(45-54-46-85) ; Saint-Lambert, 165 (45- 
32-91-68). 

LES CHEVALIERS DE LA TABLE 
RONDE ({Fr.) : Panthéon, 5° (43-54- 


15-04. 

58 MINUTES POUR VIVRE (A. 
VE): V, 8e (45-62-41-46). 

LA CITÉ DES DOULEURS {Chin., 
v.o.) : Républic Cinémas, 11° (48-05- 
51-33) ; Denfort, 14 (43-21-41-01). 

CYRANO DE BERGERAC {Fr.} : UGC 
Triomphe, 8" (45-74-93-60). 

DADDY NOSTALGIE (Fr.} : Epée de 
Bois, 5" (49-37-57-47), 

DAMES GALANTES {Fr.} : Gaumont 
Ambassade, 8. (43-59-19-08) ; Gau- 
mont Pamasse, 14" (43-35-30-40), 

DANCING MACHINE {Fr.) : Forum 
Horizon, 1" (45-08-57-57) : Rex, 2" 
t42-36-83-93) ; UGC Danton, 6° (42- 
25-10-30) : UGC Montparnasse, 8° (45- 
74-94-94) ; Pathé Marignan-Concorde, 
8' (43-59-92-82) : Saint-Lazare-Pas- 
quer, 8: (43-87-35-43} ; UGC Biarritz. 


8' (45-62-20-40) ; Paramount Opéra, 35 
(47-42-56-31) : UGC Lyon Bastille, 12° 
{43-43-01-59) : UGC Gobelina, 13: {45- 
61-94-96} ; Mistral, 14 {45-39- 
52-43) ; Pathé Montpamasse, 14: (43. 
20-12-06} ; UGC Convention, 15+ (45- 
74-93-40) : Pathé Clichy, 18. (45-22- 
46-01) : Le Gambetta, 20. (46-36- 
10-96}. 

DARKMAN (Ἴ (A. vo.) : Forum 
Orient Express, 1" (42-33-42-26) ; 
George V, 8° (45-62-41-46; ; Pathé 
Marignan-Cancorde, 8" (43-59-92-82) ; 
vf. τ Pathé Français, 95 (47-70-33-88) : 
Pathé Montparnasse, 14 (43-20- 
12-06}. 

DELTA FORCE 2 !") (A. va.) : 
George V, 8° (45-62-41-46j ἢ v.f. : Rex, 
2° (42-36-83-93) ; Paramount Opéra, 9e 
{47-42-56-31) : Pathé Montpamasse, 
14. (43-20-12-08) ; Pathé Clichy, 18* 
(45-22-46-01}. 

LA DÉSENCHANTÉE (Fr.} : Forum 
Orient Express, 15 (42-33-42-28) ; 
Pathé Impérial, 2° (47-42-72-52) ; 
Pathé Hautefeuille, 6° (46-33-79-38) ; 
George V, 8° (45-62-41-46) ; Sept Par- 
naässiens, 14» (43-20-32-20). 

LA DISCRÈTE (Fr.) : Gaumont Les 
Halles, 1" (40-26-12-12) ; Geumont 
Opéra, 2" (47-42-60-33) : Pathé Heute- 
feuila, 6+ (46-33-79-38] ; La Pagode, 7" 
147-05-12-15) ; Gaumont Ambassade, 
8e (43-59-19-08) ; La Bastille, 11° (43- 
07-48-60) ; Les Nation, 12° (43-43- 
04-67) ; Fauvette, 13" (43-31-56-86) ; 
Geumont Pamssse, 14 (43-35-30-40j ; 
Gaumont Alésia, 14" (43-27-84-50) ; 
Gaumont Convention, 15" (48-28- 
42-27) ; Pathé Wepler Il, 18° {45-22- 
47-94). 


LES FILMS 


LA BOUTIQUE DE L'ORFÈVRE. 
Film américain de Michael Anderson, 
v.o. : Forum Orient Express, 1“ (42- 
33-42-26) : George V, 8- (45-62- 
41-46) ; v.f. : Fauverte, 13e (43-31- 
56-36). 

LE MATRAQUEUR DES RUES. 
Film américain de Damian Lee, v.f. : 
Paris Ciné !, 10° (47-70-21-71), 

PUMP UP THE VOLUME. Film 
américain d'Allan Moyle, v.o. : Gau- 
mont Les Halles, 1“ (40-26-12-12) : 
Publicis Sainc-Germain, 6. {42-22- 
72:80) ; Gaumont Ambassade, 8° 
143-59-19-08] ; 14 Juillar Bastille, 
11. (43-57-90-81) : Gaumont Par- 
nasse, 14* (43-35-30-40} ; 14 Juillet 
Beaugrenelle, 15+ {45-75-79-79)} ; 
v.f. : Rex, 25 (42-36-83-93} ; Para- 
mount Opéra, 9" {47-42-56-31) ; 
UGC Gobelins, 13» (45-61-94-95) ; 
Miramar, 14 (43-20-89-52} ; Mis- 
tral, 14: {45-39-52-43) ; Pathé Cli- 
chy, 18 (45-22-46-01). 

TANTE JULIA ET LE SCRI- 
BOUILLARD. Fim américain de Jon 
Amiel, v.o. : Gaumont Les Halles, 1" 


DO THE RIGHT THING (A. v.o.) : 
Cinoches, 6° (48-33-10-82]. 

DOCTEUR PETIOT {Fr.) : Sept Par- 
nassiens, 14» (43-20-32-20). 

DR M. Fr. v.o.} : Ciné Beaubourg, 3 
{42-71-52-36) ; UGC Rotonde, 6° (45- 
74-94-94) ; UGC Biarritz, 8 (45-62. 
20-40) ; v.f. : Mistral, 14° (45-39- 
62-49). 

ECHOS D'UN SOMBRE EMPIRE 
(Fr. AI.) : Les Trois Luxembourg, δ’ 
(46-33-97-77) : La Bastide, 11. (43-07- 
48-601. 

L'ENFANT MIROIR (Brit. v.o.] : 
Forum Horizon, 1" (45-08-57-57) ; 
Pathé Impérial, 2" {47-42-72-52) ; 
Pathé Hautefeuitle, 6+ (46-33-79-38) ; 
Les Trois Balzac, 8° (45-61-10-60} ; 
Sept Parnessiens, 14» (43-20-32-20). 

EUROPA EUROPA (Fr.-AIL. v.o.) : 
Forum Horizon, 1" (45-08-57-57) : 
Pathé Hautefeuille, 6° (46-33-79-38) ; 
Pathé Marignan-Concorde, 8° (43-59- 


PARIS EN VISITES 


MARDI 11 DÉCEMBRE 


«Exposition dos acquisitions, da 
Monat à Mansse», 11 heures, Musée 
d'Orsuy, vostisira collectivités, 

« Goya, l'œuvre gravés, 14 h 30, 
Musda Marmottan. 2, rue Louis-Bailly 
[ἰῷ Marbaau-Canen), 

«Les catacambes, dans les 
unaonnos carrières», 14 h 30 (limité 
à tronta_ personnes]. entrée. placa 
Dontert-Rochereau (Monuments his- 
toriques). 

« Autour d'Alphonse Mucha et de 
José Mana Sert», 14 ἢ 30, 23, rue 
da Sévigné (Musés Carnavalet). 

«Le nouveau Musée Cognacaeg 
dans l’hètol de Donons, 14 h 3 
fnombra limité]. 8, rue Elzévir 
{D. Souchard). 

«Les passages marchands. une 


CONFÉRENCES 


Audioriym de la galerie Colbert, 
2, rue Vienne, 12 ἢ 30 : « La gour- 
mandise ot la Foi : Rubens», par 
F. Barbe (Hors cadre). 

11, avenue du Président-Wifson, 
14 h 30 : eL'ant en Belgique au ving- 
tièma siècle : James Ensor», par 
D. Morel (Musée d'art moderno). 

270, rue SaintJacques, 14 ἢ 30 : 
«Les croisades faca aux mondes 
onentauxs, par C. Marquant (Clio - 
Les amis de l'histoire}, 

Salle des Ingénieurs, 9 bis, avenue 
d'léna, 14 ἢ 30 et 18 ἢ 30 : «a Ostie, 
port de Rome», par O. Boucher {Anti- 
quité vivante}. 

Sallé Notre-Dame-des-Champs, 
92 bis, boulevard du Montpamasse. 


promenade hors du temps», 14 h 30, 
4, rue du Faubourg-Montmartre (Paris 
autrefois). ε β 

«La Conciergerie. la Sainte-Cha- 
pelle ot l'histoire de la Cité», 14 ἢ 30, 
ὁ croi de l'Horloga {Connaissance de 

ans). "ὃ 

« Do la haute galanterie à la basse 
finance du quartier Bredas, 14 ἢ 30, 
métro Pigalle (V. de Lanaladel. 

«Les gravures de Goya», 14 h 30, 
Musée Marmotran, 2, rue Louis-Boilly 
{Μη Cazes). 

«Le village d'Auteuil», 15 heures, 
6, rue Michel-Ange (Paris et son his- 
torre}. 

«Les vanités dans la peinture au 
dix-septième siècles, 15 heures, Patit 
Palais, ontrée de l'exposition 
(Approche de l'an). 


15 heures : « Destins des princes de 
la Renaissance : le pape Jules Il» 
(Paris et son histoire). 

Cinéma, 5, avenue Mäc-Mahon, 
17 h 30 : «L'écologie à l'israélienne », 
par N. Lipszyc (Association France-ls- 
raël}. 

Palais de la découverte, avenue 
Franklin-0,-Roosevelkt, 18 heuras : 
«Initiation à l'astronomie +. 

Auditorium de la galerie Colbert, 
2, rus Vivienne. 19 heures : « Le com- 
bar contre l'ange. Delacroix» {Hors 
cadre). 

Le Forum, 104, rua de Vaugirard, 
20 heuras : r Qu'est-ce que votre 
corps pour vous? », avec J. Barbin 
(CREME. 


ue L' 


ν. 


82-82) : Sept Pamassiens, 1Φ (43-20- 
32-20) : v.f. : Pathé Françals, 9° (47- 
70-33-88) ; Pathé Montparnasse, 14’ 
(43-20-12-08). 

EXTRÈMES LIMITES (Α.} : La 
Géode, 19 (46-42-13-13). 

LA FEMME FARDÉE (Fr. : Pathé 
Marignen-Concorde, 8» (43-59-92-82). 

LA FILLE DU MAGICIEN {Fr.} : Uto- 
pia ChampokHon, 5 (43-26-94-65). 

GHOST (A. v.0.) : Ciné Beaubourg, 
3" (42-71-52-36) ; UGC Odéon, 6 (42- 
26-10-30} ; UGC Normandie, 8" (45-63- 
16-16) ; UGC Biarritz, 8. (45-62- 
20-40) ; Sept Parnassiens, 14» (43-20- 
32-20) : UGC Maillot, 17° (40-68- 
00-16) ; v.f, : Rex, 2° (42-36-33-93) ; 
UGC Montparnasse, 6* (45-74-94-94j 
Paramount Opéra, 9° (47-42-56-31) ; 
Les Nation, 12° (43-43-04-67) ; UGC 
Lyon Bastille, 12° (43-43-01-69) ; Fau- 
verte, 13° (43-31-56-86) : Mistral, 14» 
(45-39-52-43) ; UGC Convendon, 15° 
(45-74-93-40} ; Pathé Clichy, 18° (45- 
22-46-01) : Le Gambetta, 20" (46-36- 
10-96). 

LA GLOIRE DE MON PÈRE (ἔτ. : 
Gaumont Opéra, 2" (47-42-60-33) ; 
Gaumont Ambassade, 8" (43-59- 
19-08) : Fauvatte, 13" (43-31-56-86} ; 
Les Montpamos, 14» (43-27-52-37) ; 
Gaumont Convention, 15" (48-28- 
42-27) : La Gambetta, 20: (46-36- 
10-96). 

LE GRAND BLEU Fr. v.f.) : Elysées 
Lincoin, 8» (43-58-36-14), 

GREMLINS 2 {A., v.f.} : Républic 
Cinémas, 11° (48-05-51-33) ; Denfon, 
14° (43-21-41-01). 

HALFAOUINE (Fr.-Tun., v.0.) : UGC 


NOUVEAUX 


140-26-12-12} ; Gaumont Opéra, 2" 
{447-42-60-43) ; 14 Juillet Odéon, 6 
143-25-59-83j ; Gaumont Ambas- 
sade, 8" (43-59-19-08) ; Publicis 
Champs-Elysées, 8' (47-20-76-23) ; 
14 Juillet Bastille, 11° (43-57- 
90-81} : Gaumont Parnasse, 14" 
(43-35-30-40) : Gaumont Alésia, 
14» (43-27-84-60) ; 14 Juillet Beau- 
grenelle, 15. (45-75-79-79} ; v.f. : 
Bretagne, 6° (42-22-57-97) : UGC 
Opéra, 9° (45-74-95-40) : UGC Lyon 
Bastille, 12° (43-43-01-59} ; UGC 
Gobelins, 13° (45-61-94-95) ; Gau- 
mont Convention, 15" (48-28- 
42-27) ; Pathé Wepler Il, 18. (45- 
22-47-94). 

ΤΙΚΑΙ. Fm burkinabé d'idrissa 
Ouedraogo, v.o. : Gaumont Les 
Halles, 15 (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2" (47-42-60-33) ; Saint-An- 
dré-des-Arts 1, 6- (43-26-48-18) ; 
Publicis Champs-Elysées, 8" (47-20- 
76-23) : Le Bastille, 11. (43-07- 
48-60) : Gaumont Alésia, 14» (43- 
27-84-50) ; Bienvende Montpar- 
nasso, 15" (45-44-25-02) ; Pathé 
Wepler Il, 18. {45-22-47-94), 


Opéra, 9" 146-74-95-40) ; Sept Parnas- 
siens, 14: (43-20-32-20). 

HENRY & JUNE (* (Fr. v.o.) : 
Cinoches, 6: (46-33-10-82). 

ILS VONT TOUS BIEN {., v.o.) : 
Reflet Logos 1l, 5e (43-54-42-34) ; 
George V, 8. (45-62-41-48). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE {A., v.o.) : Cinoches, 6° (46-33- 
10-82). 

JEAN GALMOT AVENTURIER (Fr.} : 
UGC Normandie, 8° {45-63-16-18) ; 
UGC Gobelins, 13° {45-61-94-95) ; 
Sept Parnassions, 14" (43-20-32-20). 

JOURS DE TONNERRE (Α., v.f.) : 
Paramount Opéra, 9" (47-42-56-31). 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A., 
v.0.) : Cinochas, 6° (46-33-10-82) ; 
Grand Pavois, 15" (46-54-46-85). 

LUNG TA {Fr.) : Epée da Bois, 55 (43- 
37-57-47. 

LE MARI DE LA COIFFEUSE (Fr.) : 
Ciné Beaubourg, 3° (42-71-52-36) ; 
Lucernaire, 8. (45-44-57-34) ; UGC 
Odéon, & (42-25-10-30) ; George V, 8 
(45-62-41-46). 

MAURICE {Brit.. v.o.) : Ciné Beau- 
bourg, 3° (42-71-52-36) ; Srudio des 
Ursulines, 5» {43-26-19-09). 

METROPOLITAN (A. v.o.) : Racine 
Odéon, 6* {43-26-19-68) ; Les Trois 
Bairac, 8" (45-61-10-60). 

MO" BETTER BLUES [A., v.o.) : 
Gaumom Les Hallas, 15 (40-26-12-12) ; 
Pathé Impérial, 2" (47-42-72-52) ; 14 
Juillet Odéan, 6* (43-25-59-83) ; Gau- 
mont Ambassade, 8. (43-59-19-08) ; 
Éscurial, 13° (47-07-28-04) : Blenvente 
Montparnasse, 15" (45-44-26-02). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (" (A. 
vo.) : Studio Galande, 6“ (43-54. 
72-71) ; Grand Pavois, 15° (45-54. 
46-85). 

NIKITA {Fr.] : Lucernaira, 6° (45-44. 
57-34} ; Guumont Alésia, 14" (43-27- 
84-50). 

NON OU LA VAINE GLOIRE DE 
COMMANDER (Por., v.o.) : Epés de 
Bols, 5" (49-37-57-47) ; Studio 28, 18. 
(46-06-36-07). 

L'OBSERVATEUR {Sov.. v.o.} : Cos- 
mos, 6° (45-44-28-80). 

L'ORCHIDÉE SAUVAGE (‘} (A. 
v.o.} : Grand Pavois, 15" (45-54- 
46-85) ; Studio 28, 18: (46-08-36-07). 

PEPI, LUCI, 80M ET AUTRES 
FILLES DU QUARTIER ({Esp., v.o.) : 
Les Trois Luxembourg, 6° (46-33- 
97-77). 

LE PETIT DINOSAURE ET LA VAL- 
LÉE DES MERVEILLES ἰΑ., v.f) : Club 
Gaumont (Publicis Matignon), 8e (43-59- 


31-97) ; Républic Cinémas, 11° (48-05- | 


51-33). 


LA PETITE SIRÈNE (A. v.o.) : 
Forum Horizon, 1. (45-08-57-67) ; UGC 
Danton, 6° (42-25.10-30) ; George V, 
8: (45-62-41-46) ; v.f. : Forum Horizon, 
= (45-08-57-57) ; Rex {la Grand Rex), 
2° (42-36-83-93) ; UGC Danton, δ' (42- 
25-10-30; ; UGC Mompemasse, 6' (45- 
74-94-94) ; George V, 8" (45-62- 
41-46} ; UGC Normandie, 8» (45-63- 
16-16) ; UGC Lyon Bastille, 12° (43-43- 
01-59} ; UGC Gobelins, 13° (45-61- 
54-95) ; Mistral, 14. (45-39-52-49) : 
UGC Convention, 16° (45-74-93-40) ; 
Pathé Clichy, 18° (45-22-46-01) ; Le 
Gambetta, 20" 146-36-10-96). 

LA PLAISANTERIE (tchèque, v.o.) : 
Saint-André-des-Arts {{, 8. (: 


PREMIERS PAS DANS LA MAFIA 
ἰΑ., v.o.) : UGC Triomphe, 8" (45-74- 
93-501 ; Studio 28, 18- (48-06-36-07) ; 
v.f. : Hollywood Boulevard, 9" {47-70- 
Let 
PRÉSUMÉ INNOCENT {A., v.0.) : 
Forum Orient Express, 1“ {42-33- 
42-26) : UGC Triomphe, 8e (46-74 
93-50} ; Gaumont Parnesse, 14. (43- 
35-30-40) : v.f. : Pathé Français, 9" 
(47-70-33-88} ; UGC Lyon Bastile, 12" 
(43-43-01-59). 

PRETTY WOMAN ({A., v.o.) : Forum 
Horizon, 1* (45-08-57-57) : Gaumont 
Les Halles, 15. (40-26-12-12] ; UGC 
Danton, δ" (42-25-10-30) ; UGC Dan- 
ton, 8. (42-25-10-30) ; Pathé Marignan- 
Concorde, & (43-59-92-82) ; UGC Nor- 
mandie, 8° 145-63-16-18} : UGC Nor- 
mandie, 8 (45-63-16-16) ; Pathé Fran- 
çais, 9. (47-70-33-88) ; 14 Juillet 
Besugrenelle, 15" (45-75-79-79) : UGC 
Maillot, 17" (40-68-00-16) ; UGC Mail- 
lot, 17° (40-68-00-16) ; v.f. : Rex, 2° 
(42-38-83-93} ; Saint-Lazare-Pasquier, 
8- (43-87-35-43) ; Paramount Opére, 9" 
147-42-56-31) : Les Nation, 12° (43- 
43-04-67) ; UGC Lyon Bastille, 12" (43- 
49-01-59) : Fauvette Bis, 13» (43-31- 
60-74) ; Gaumont Alésia, 142 {43-27- 
84-60) ; Miramar, 14. (43-20-89-52) ; 
Pathé Montparnasse, 14: (43-20- 
12-06) ; Gaumont Convention, 16 [48- 
28-42-27) ; Pathé Wepler, 18 (45-22- 
46-01} : Le Gambetta, 20: (46-36- 


. 10-96]. 


PRINTEMPS PERDU Fr. v.o.} : Les 
Trois Luxembourg, 6" (46-33-97-77) : 
Les Trois Batzac, 8. (45-61-10-60). 

PROMOTION CANAPÉ ({Fr.) 
George V, 8" {(45-62-41-48) ; Pathé 
Français, 9° (47-70-33-88) ; Les Mont- 
pamos, 14» (43-27-52-37). 

LA PUTAIN DU RO (Fr.-it.-Brit.. 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3. (42-71- 
52-86) ; UGC Odéon, 6- (42-25- 
10-30) ; UGC Champs-Elysées, 8° (45- 
82-20-40) ; v.f. : UGC Rotonda, δ’ (45- 
74-94-94) ; UGC Lyon Bastille, 12° (43- 
43-01-59] ; UGC Gobebns, 13» (45-61- 
84-95} ; UGC Convention, 15° (45-74- 
93-40} : Paramount Opéra, 99 (47-42- 
56-31). 

QUAND HARRY RENCONTRE 
SALLY (A. v.o.) : Epée de Bois, 5. [43- 
37-57-47) ; v.f. : Hollywood Boulevard, 
9. {147-70-10-41). 

RÊVES (Jap. v.o.} : Cinoches, 6° {46- 
33-10-82). 

SAILOR ET LULA (") (Brit., v.o.} : 
Ciné Beaubourg, 3- (42-71-52-38) : 
UGC Biarritz, 8° {45-52-20-40} ; v.f. : 
UGC Montparnasse, 6 (45-74-94-94) ; 
UGC Opéra, 9° (45-74-95-40) ; Pathé 
Wepler Il, 18° (45-22-47-94), 

LE SOLEIL MÊME LA NUIT {ι., 
v.0.} : Lucernaire, θ᾽» (45-44-57-34). 

TAXI BLUES (Fr.-Sov., v.o.] : 14 Jui 
lat Odéon, 6* (43-25-59-83) ; 14 Juillet 
Bastille, 11° {43-57-90-81} ; Miramar, 
14 (43-20-89-52) ; 14 Juillet Beaugre- 
nelle, 15" (45-75-79-79), 

THELONIOUS MONK (A. v.a.} : 
Forum Orient Express, 1“ (42-33- 
42-26} ; Action Christine, 6° (43-29- 
11-30). 

TO SLEEP WITH ANGER (A. v.o.) : 
Les Trois Luxembourg, δ" (46-33- 
97-77. 

TORCH SONG TRILOGY (A. v.o.] : 
Ciné Beaubourg, 3. (42-71-52-36) ; 
Epée de Bois, 5° (43-37-57-47). 

TOTAL RECALL (" (A. v.o.) : 
George V, 8" (45-62-41-46) ; v.f. : Rex, 
2" (42-36-83-93) ; UGC Montpamasse, 
6° {45-74-94-94} ; Feuvatte, 13" (43- 
31-56-86). 

UN COMPAGNON DE LONGUE 
DATE [Α., v.o.) : Ciné Beaubourg, 3° 
142-71-52-36). 

UN MONDE SANS PITIÉ (Fr. : UGC 
Rotonda, 6" {45-74-94-94] : Grand 
Pavois, 18» (45-54-46-85). 

UN THÉ AU SAHARA (Brie, v.o.) : 
Forum Horizon, 17 {45-08-57-67) ; Bre- 
tagne, 6° (42-22-57-97) ; UGC Odéon, 
8. (42-25-10-30} ; La Pagode, 7° (47- 
05-12-15) ; Gaumont Champs-Elysées, 
8 (43-59-04-67) ; UGC Biarritz, 8" (45- 
62-20-40) ; Max Linder Panorama, 95 
(48-24-88-88)} ; 14 Juñler Bastille, 11° 
(43-57-90-81} ; Escurial, 13» (47-07- 
28-04} ; Gaumont Alésia, 14» 143-27- 
84-50} ; 14 Juillet Beaugrenelle, 15° 
(45-75-79-79) : Kinopanorame, 15" 
{43-06-50-50) ; UGC Maillot, 17. {40- 
68-00-18) ; v.f. : Gaumont Opéra, 2" 
(47-42-60-33) ; Les Nation, 12» (43. 
43-04-67) ; Fauverte Bis, 13" (43-31- 
60-74) : Pathé Montpamasse, 14» (43- 
20-12-06) ; Gaumont Convention, 15° 
(48-28-42-27) ; Pathé Wapler, 18" (45- 
22-46-01). 

UN WEEK-END SUR DEUX Fr.) : 14 
Juillet Pemasse, 6° (43-26-58-00}, 

LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
TRANQUILLE (Fr.} : Cinoches, 6: (48-- 
33-10-92). 


THÉATRES 


jaurs da τὸ 
et Er sont indiqués 
entre parenthèses.) 

AMPHITRYON. Cergy-Pontoisa 
(Théâtre Quatre-vingt-quinze} (30- 
38-11-99), dim. soir, lun, mar. 
21h; dm,, 14 h 30 (6) 

UBU ROI. Cinq Diamants (45-80- 
51-31), dim. soir, lund., mar. 
20 h 30 ; dim., 17 h 30 {5}. 

LA CASA. Montreuil, saîle Berthe- 
lot (48-58-92-09), dim. soir, lun. 
20 h 45 ; dim.. 15 h 45 (5). 

LES EMIGRES. Théâtre de la 
Main d'Or. Belle-de-Mai (48-05- 
67-89), lund., 20 h 30 (5). 

X OU LE PETIT MYSTERE DE LA 
PASSION. Aralante (46-06-11-90), 
dim. soir, mar., 20 ἢ 30 ; dim., 17 h 
(5). 

LES PETITES PEURS. Espace 
Hérault {43-29-86-51), 20 h 30 (6). 

CITE CORNU. Théâtre de la Bas- 
tille (43-57-42-14}, dim. soir, lund., 
21 ; dim., 17 h (6). 


AKTÉON-THÉATRE (43-38-74-62). 
Un vent d'air show Nouveau rire 1991 : 
20 h 30. 

ANTOINE - SIMONE-BERRIAU {42- 
08-77-71). Une journée chez ma mère : 
21h. 

ATALANTE (46-06-11-90j. X ou le 
Petit Mystère de la passion : 20 ἢ 30. 

CENTRE MANDAPA {45-89-01-601. 
Foirades : 21h. à 

COMÉDIE CAUMARTIN (47-22- 


© 4341). Premières Armes : 21 ἢ. 


DAUNOU (42-61-89-14). Bon week- 
end Monsieur Bennett : 21 ἢ, 

EDGAR (43-20-85-11). Las Babas- 
Cadres : 20 h 15. Nous on falt où on 
nous dit de faire : 22 ἢ... 

FESTIVAL HUMOUR EN MAILLOT 
{SOUS CHAPITEAU) (43-70-75-66). 
Faut pas s'heurrer : 20 b 30. Histoire 
Story : 22h. 

GRAND THÉATRE D'EDGAR (43- 
20-90-08). San Antonio : 20 h 15. Les 
BSidochons, histoire damour : 22 ἢ, 

GRANDE HALLE DE LA VILLETTE 
{SALLE BORIS-VIAN) (42-40-27-28}. 
Fragments d'une lettre d'adieu lus par 
des géologues : 20 ἢ 30. 

HUCHETTE (43-26-38-99). La Can- 
tatrice chauve : 19 ἢ 30. La Leçon : 
20h 30. Les Chessaurs en exil : 
21h30. 

LE BOURVIL 143-73-47-84}, Ca pré 
serve da tout sauf du rire : 20 ἢ 30, 

LUCERNAIRE FORUM (45-44- 
67-34), Paroles : 18 ἢ 30. Guerre aux 
asperges : 20 h. Théâtre noir. Le Petit 
Prince : 18 h 45. François Rabelais : 
20 h. Le Cadavre vivant : 21 ἢ 30. 
Théâtre rouge. Huis clos : 21 h 45. 

MADELEINE (42-65-07-09}. Les 
Sept Miracles de Jésus : 20 h 30, 

PALAIS DES GLACES (PETIT 
PALAIS) {42-02-27-17). Les Démons : 
20 h 30. Laurent Violet : 21 h 45, 

PALAIS ROYAL (42-97-59-81). De 
Venise à Venises (Rencontres du Palais 
Royal) Voyage-divartissemant de 
Claude-Brulé : 20 h 30. 

POTINIÈRE {42-61-44-16). Archi- 
beld : 20 ἢ 45. 

THÉATRE DE NESLE (46-34-61-04). 
Le Bleu de l'eau-de-vie Festival de 
théâtre ibérel : 19 ἢ. Nuït d'insomnie ou 
Vade Retro Festival de théâtre ibéral : 
21h. ῃ 

THÉATRE NATIONAL DE CHAIL- 
LOT (47-27-81- 15). Dle Nibelungen 
{Ciréma-Cancert} : 18 h. 

THÉATRE NATIONAL DE L'ODÉON 
(43-25-70-32). Le Secret de l'acteur et 
les Jeunes Metteurs en scène : 21h. 

THÉATRE RENAUD-BARRAULT 
{42-56-60-70). Petite salle. Le Vrai 
Classique du vide parfait : 20 h 30. 

TRISTAN-BERNARD (45-22. 
08-40}. Des promesses, toujours des 
promesses : 21 ἢ, 


CONCERTS 


CHATELET. THÉATRE MUSICAL 
DE PARIS {40-28-28-40), David Lively, 
12 h 45, lun, piano. Œuvres de Cage, 
Cawell, Griffes, Gershwin. 

Orchestra Colonne, 20 h 30, lun. 
Pierre Dervaux, Pierre-Alain Volandat. 
Œuvres de Beethoven, Berhoz, 

ÉGLISE SAINT-GERMAIN-DES- 


SPECTACLES NOUVEAUX 


BEAUCHESNE 
SCIENCES RELIGIEUSES — PHILOSOPHIE — HISTOIRE — POLITIQUE 


D OS ME LOUE 
bulletin sur demande 


MONSIEUR DE POURCEAU- 
GNAC. Vanves 436-45-46-17), 
20 30 ; dim. 15 h (δ). 

PLUME VOYAGE A TRAVERS 
HENRI MICHAUX. Trempha. 
Théâtre des Trois-Frèras (42-54: 
91-00), 20 h 30; dim.. 17 ἢ {1 

LES PATHETIQUES. Cinq Dia- 
mants (45-80.51-31), dim. soir, lun. 
mar., 22 h (8). 

LE BARBIER DE SEVILLE. Comé- 
die-Française (40-15-00- 15). 20h 
30 (8). 

JEANNE ET LES JULES. Ver- 
sailles. Théâtre Montansier (39-50- 
21-18), 21h (11). 

LES LIAISONS DANGEREUSES. 
Théâtre Renaud-Barrault 145-56- 
60-70), dim. soir, lun., 20 h 30 : 
dim., 15 h {11}. 

RUY BLAS. Neuiliy-sur-Seine 
{Théäwre Saint-Pierre) (44-70-08-43). 
20 h 30 |10) 

ROBINETTE ET LE PROFES- 
SEUR. Cergy-Pontoise (Théâtre des 
Arts} (30-30-33-33), 20 h 30 (11). 


PRÈS. Ensemble vocal et instrumental 
Stéphane Caïflat, 20 h 30, mar. 

Ensemble vocal Patrick Marco. Dir. 
Stéphane Callat. Œuvres de Stravinski, 
Ancalin, Ohana, Dans le cadre du Fasti- 
val d'art sacré. Téléphone location : 
42-33-43-00. 

ÉGLISE SAINT-JULIEN-LE-PAU- 
VRE. Marc Zuili, Gabrielle Marcq, 21 h 
mar. Flüta, clavecin. intégrale des 
sonatas pour filtes et clavecin de Bach. 
. MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (45-44-72-30). Dewey Balfa 
et son ensemble. Elridga Thibodsaux, 
20 h 30, mar. Avec Canray Fontenot. 
Musique des cajuns et zydeco. 

MAISON DE RADIO-FRANCE 
(42-30-16-16). Orchestre philharmani- 
qua de Redio-France, 20 h 30, sam. Dir. 
David Robertson. Françoise Kubler 
{soprano}, Sylvis Sullé {alto}, Adrian 
Brand (ténor), Bernard Dalatré (baryton), 
Armand Angster (clar.}. « Aleph » de 
Manoury. Grand auditorium. 

Quatuor Martinu, 18 ἢ 30, mar. 
Œuvres de Janacek, Klsin, Ulmann, 
Saudek. Grand auditonium. 

Thomas Visek, 22 h 30, mar. 
Piano. Œuvres de Klein, Ulimann, Rei- 
ner, Janacek. Grand auditorium. 

Quatuor Suk, 20 h 30, mar. Œuvras 
de Haba, Schulhoff, Kraza, Haas, Zem- 
finsky. Grand audirorium. 

OPÉRA DE LA BASTILLE 
{40-01-16-16). Katia Ricciarelli, 
20 h 30, mar, Soprano, Vicenzo Scalara 
{piano}. Œuvres de Vivaldi, Haendel, 
Gluck, Cherubini, Rossini, Bellini, Doni- 
ΕΝ 

OPÉRA-COMIQUE, salle Favart 
[42-8θ-88-83). Dernière conquâte, 
18h, , mar. De Laurent Peely. Lydie 
Pruvot (soprano), Léon Napias {rénor), 
Jean-Pierre Gesbert (piano). Œuvres de 
Spencer, Terasse at Nohain, Adam- 
Sauvage, Poulenc et Anouilh. 

SALLE GAVEAU (49-53-05-07). 

Noël Lee, Christian Ivaldi, 20 h 30, 
lun. Piano. Œuvres de Schubert, 
Debussy, Stravinski. 

Paul Badura-Skoda, 20 ἢ 30, mar. 
Piano. Œuvres de Haydn, Mozart, Bee- 
thoven, ᾿ 

SALLE PLEYEL (45.63-88-73). 

Georges Zamfir, 20 ἢ 30, lun. Flûte 
de pan. Chœur et orchestre français 
d'oratorio. Ensemble polyphonique de 
Versailles, chosur Francis Poulenc, Soti- 
ris Kyriazopoulos {violon}. Œuvres de 
Bach, Bartok, Zamfir. 

Ensemble orchestral de Paris, 
20 h 30, mar. Dir. Armin Jordan, 
Raphaël Oleg (violon). Œuvres da 
Mozart, Beathoven. x 

THÉATRE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-20-36-37). Ensemble Inter- 
contamporain, ensemble moderne, 
20 h 30, mar. Dir. Peter Ebtvos. Zoltan 
Kocsis {plano), M. Perenyi {cello}, BBC 
Singers. Œuvres de Kurtag, Bério. Dans 
le cadre du Festival d'automne à Paris. 


RÉGION PARISIENNE 


ANTONY (THÉATRE FIRMIN-GÉ- 
MIER] (46-66-02-74). Plages 
italiennes : 21 ἢ. 

CLAMART (CC JEAN-ARP} (48-45- 
11-87). Amadeus : 20 h 30, 

NEUILLY-SUR-SEINE (THÉATRE 
SAINT-PIERRE) (4470-08-43). Ruy 
Blas : 20 h 30. 

SAINT-DENIS (MAISON DE LA 
JEUNESSE) (42-43-44-33). La Timide 
au palais : 20 h. 


72, rue des Saints-Pêres, 75007 PARIS — Tél. : 45.48-90.28 
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AGENDA 


RADIO-TÉLÉVISION 


Les de is 
Langres cases rado et de télévision sont 


/ 


ὑπο MÉTÉOROLOGE 


és chaque semaine dans notre lérent daté dimanche-lundi. Signification des symboles : 
opte ἐμ ba 


Lundi 10 décembre 


23.20 Jourmal et Météo. 20.40 Téléfiim : 
: δ 23.30 Téléfilm : Médicament danger, Enquêts à Beverly Hills. 
2225 Série : Jack Killian, 
D DECEMER FR 3 l'homme au micro. 
[.:...- Sn mn nn A | 23.25 Magazine : Arrêt sur image. 
P 40 Cinéma : L'homme de Kiev. τ 
ἮΝ ES = LT : LE NO L TUE 5040 Fin améain do con Frarkoneimer | 0-00 Journal de minuit. 
πῆς τὸ FL δνθο Le 22.50 Loue et Météo. | M 6 
LA MAGIE D'EURO DISNEY Fab Musique ny MR | 20.35 Téléfilm : Maurtra aux Bahamas, 
É Σ DES CRÉDITS CANAL PLUS on De _ Quentin Raspail et Patrick 
ÉBLOUISSANTS D - -----" π΄ 0.10 Six minutes d'informations. 
seœtise RENAULT sa Es D | Rien que pour vos yeux. = ἥ 
CHEZ LES CONCESSIONNAIRES 22.30 É UE ras σιν Glen {51}. ΕΑ SEPT 
ET AGENTS RENAULT 22.35 Cinéma : 20.00 Documentaire : 
Les doigts dans la tête. πα Maestro. Monteverdi et le XVII sié- 
Fim français de Jacques Doillon (1974). cie. 
0.15 Cinéma : £ De John Michael Phäips. 
Les enfants du désordre. © 21.00 Courts métrages : 
Fim français do Yannick Belon (1988). Hommage à Anatole Dauman (2). 


Avec Emunanuelle Béart, Robert Hossein, 23.00 Documentaire : Archives du XXe siè- 
Peuick Catallfo. ᾿ cle Roland Barthes, 2° partie). 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert jen direct de Prague) : Danses de 
Valssako, extreit, de Jenacok; Concerto 


TE ULT 


ù Poniqué ὡς ἐν Racio de Prague dir Rome. 
avec CDN TETE Ev Helska; soi : Pavel Jantes aho. 
ES PS 23.07 Poussières d'étoiles. Renseignements 


' “ἊΣ ? Ὁ ΤΙ  LAMAGIED'EURODISNEY 


Ἐ . RENAULT ue | 


; + 
> RENAULF : pa LA MAGIE D'EURO DISNEY 20.00 Musique : Le rythme et la raison. Ji 
CHEZ LES CONCESSIONNAIRES ᾿ ἢ tencrbe 1, Les ἰδοσττεα d'un météors. 
ET AGENTS RENAULT “3 20.30 Lie en δος. Le Veroers : bis 
Grand jeu e 21.30 Dramatique. «Route de nuit», d'Yves 
Javault. 
2240 La radio dans les yeux. 
0.05 Du jour au lendemain. 


y RENAUIT κε τῳ 
CHEZ LES CONCESSIONNAIRES 


phones. ᾿ » 
“ Ὁ ROC De Νιοοίαυ ΡΗΝΡσε, ET AGENTS RENAULT 0.50 Musique : Coda. Jardins divers. 
| Mardi 11 décembre | 
οἷς ἰδῆτε ser médiocre sur une (als ce ne sera que rmborair. Εἰ n TF 1 18.50 Top mots | 0.05 Six minutes d'informations. 
traversera la France du nord au sud Μέγα d'abord la moitié nord puis le Sud- | 14,25 Feuilleton : Un comédien ᾿ 19.20 Magazine : LA SEPT 
antre mercredi LS δι Jeudi sr EE . ΠΡΕΕ gens un jeu ὁ 40 sulles (2 épisode). Nulle part ailleurs. ï _ 
traiant un tam) νοὶ ent sure méditer- A Série : .. Présenté Gildes . . 
quels nalgoux sure Nord Est ranéon ὲ dans la vale cu Ahône τα |. 10.265 Tiercé à Vincennes. δὶ Amiains de Cane. 15:40. Docunentere sons de Via: 
Mercredi : gris, puis pluie suris  ‘énforçant l'après-midi, jusqu'à | 16.30 Club Dorothée. ἡ 20.05 Sport : Football. Documentaire : Lignes " 1). 
δ᾽ ηρια ποκα, - Le de sa πὰς σα οὖ 100 Klomätres-heure près du golfs du | 19.35 Série : Βίδιδκν et Hutch Coupe de l'UEFA : AS Monaco- Wingfried Junge. : 
ΛΠ le matin. Seuls la Bretagne et le Coterr Lente rm eu pen ‘| 18:25 Jeu : Une famille en or. Torpedo de Moscou, en direct da Monaco. | 76.40 rent 1 : La coures de la paix. 
ΜΗ ssron! en! 168 et voi- ù ᾿ ᾿ .- 
Encres qu jar sines de moins 1 degré L'après | 19.55 Fouileton : Sante Borbars σος 2225 Re 18.20 Magezine : Dynamo. 
4 les atta nt "" : de 4 3 a 
RSS ee mn Sue | De πα ΝΕ τ τος 
n cou midi, nt ns δ οι , ‘apis ve: ᾿ 
prendront le dessus sur ls mokié sud peur, 2e RUE | 2095 Cinéma: … (1989). 19.55 Chronique : Le dessous des cartes. 
᾿ La smala. = 20.00 Documentaire : Lignes de vie. (2). 
PRÉVISIONS POUR LE 12 DÉCEMBRE Α 12 HEURES TU im français de Jean-Loup Hubert 11064), LA 5 — 21.00 Magazine : Mégamix. 
PSE 22.15 Magazine : Ciel, mon mardi | 15.10 Série : Le renard. . 22.00 Magazine : Dynamo. 
NOUS 0.10 Journal, Météo et Bourse. 16.15 Dessins animés. 22.30 » Téléfilm : À côté de ses pompes. 
\ 4 18.30 Série : Happy days. : Ν ᾿ Ἶ 
\ W —AÀ 2" | 19.00 Série : Amold et Winy. FRANCE-MUSIQUE 
14.35 Série : Les cinq demières minutes. | 19.30 Série : Tel père, tel fils. 20.30 Concert (donné le 9 octobre à Vianne) : 
L'emiral aux pieds nus. 20.00 Joumal. Métaboles, de Dutileux:; Concerw_ pour 
16.05 Fouileton : Marcheloup ‘ | 20.35 Drôles d’histoires. piano et ner majeur, de Li E 
17.05 πα ᾿ Eve raconte. 2040 Tétéfilm : L'héritage fatal. SuimeSeëns, par l Orchessre phinarmons ue 
Sophia Loren [25 parde). _” 22.25 Magazine : Gooo!. de Rsdio-France, dir. Marek Janowski; 
0 Jeu : Des ue et des lettres. 23.30 Téléfim : Le ἿΙ roue P Colterd, piano, Jean- 
À Magazine : Giga. ᾿ Vietnam, voyage en enfer. μ ΡΘΕ 
ὅν Série : et j ; Reportages. ar 23.07 Poussières d'étoiles. La lueur at la 
+ ' 18.30 Magazine : Une fois par jour. 0.00 Journal de minuit. fumée, musique et création radiophonique 
LIT ent Eee ΘΊΜΙΟ M 8 originales de Nicolas Verin. 
ἢ ande de jeunes ; Temps modemes ; . 
90 ondes d'info; L'enquête de la re 
Samaine : Les testeurs ἢ Les enchères τ Pas | 13.55 Série : Docteur Marcus Welby. FRANCE-CULTURE 
si bêtes ; Actualités du spectacle et de la | 15,30 Variétés : Bleu, blanc, clip. 20.30 Archipel médecine. La santé dans ls 
ΠΥ Météo 16.45 Série: Veges. Fu ᾿ 
A Joumal 3 ἮΝ é ἐ ” 
20.40 Les dossiers de l'écran : 17.35 Variétés : Tungstène. ΤΟ SR Rae 0 
Hi américain de Mode Scorssse 11989), | 18-00 Jeu : Zygomusie. 66. 22.40 Les nuits magnétiques. Trois aures 
22.50 Débat : 18.25 Six minutes d'informations. diaspores : arménienne, chinoise, peleeti- 
. .Les arnaqueurs et les ἰϑυχ. 18.35 Série : Compus show. nos nienne. x EE ἢ 
Avec François Dreher, président da la | 19.00 Série ; Magnum. 2: DuJour eu lendemann … 
Le comen en ae ed Ceges 19.54 Six minutes d'informations. 0.50 Musique : Codn. Jardins divers. 
τὰ Gérard Wajax, Husionnisue, Pierre Delannoy | 20.00 Série : Madame ast servie. 
{ls -Triche er les Fricheurs}., Jean-Claude 20.35 Téléfilm : Le vagabond de Noël. Du lundi au vendredi, à aus 
TEMPÉRATURES maxima - minima ot temps observé . anti Role λα αα αν duo ous. | 22.15 Magazine : Ciné 6. - sur FRANCE-INT! 
Valeurs excrères relevées entra ; le 9-12.90 23.50 Journal et Météo. 22.30 Cinéma : «ZAPPINGE » 
le 9-12.90 à 6 heures TU et ke 10-12-00 à ὃ heures TU : L'indiscrétion. = Une émission de GILBERT DENOVAN 
24 ; 4 -4 ἘΠ ΠῚ ΕΗ 3. Fm français de Pierre Lary (1982). Avec avec ANMEK COJEAN 
: 4 tic - DRE - . senn Rom Efort, slesn-Plerre Mariale: DO: et la colleborstion du «Monde». 
D ΩΣ UE À 5 STE AE comp le Audi a. 
MT ——— δ τὶ p = 2-1 NN Ë ΞῈ κα] 18:30 Jeu : Questions pour un champion. Audience TV du 9 décembre 1990 Ξε Monde /sornesNieusen 
ce ὁ τὶ Dames Ô6 ὁ DM -ἰ -ὸ (|| 19.00 Le 19-20 de l'imlormation, ** || Audienos instantanée, Franco onrière 1 point = 202 000 foyers ᾿ Ο 
CHERBOURG JL 1 N 
(LENOIR. D 0, BRUNE - ἢ ὁ δ M 2 WC 2010 95.19.12 ἃ 19-30, le Journal de μα région. RS AVANT 
CE eee EPP" SEE 
ee 7 34€ 
ταῦ! M ἐπὶ [M 8 1| Gr 6-1 D||.2230 Téuveknngoie, | Speskcine [Max umose 
“εἰ ΓΗ͂ ΕΝ TETE ἥ 3 o  ζΟΡΕΝΉΛΌΥΣ.-- 3 δ ξ Lean L a ‘ 23.10 Traverses. Les brouilarde de 18 guerre. Ἴ 19h22 142 3,6 
le Gauss lue es Vules elle 
1 NANTES —— τ & 4 N .-- . . ᾿ 
M ας ὁ ἢ δι 4 δ *| τονε, D 5 À CANAL PLUS 52 28 
PARIS-MONTS — HONGKONG— - - -| TOR. 1 ὁ ἃ dounal | Benny HE | Ça caroon Pub 
PU 6 D À LÉANBUL = - -tNs Ἢ 9x | 13.30 Cinéma: - one ‘HA 724 64 ἘΞ 
PRG. ἢ 5. FE NH ΠΡ] ΑΔΕ. 1-1 € Les doigts dans la tête: um 
RENNES. ὁ τ : — ἃ 6 ΑἸ ΥΕΝΕ... -- 3 2 P Film français de Jacques Doïlon (1974). : Le sucre Malavell Noce blancha | Arche perdue 
STE — ἢ Je — }-| NPMENE  .} - ΕΓ} 15.10 Magazine: ᾿ 18.6 19,0 84 171 
* STRASBOURG. Mon zénith à moi (recfiff.). 


1605 Ein andrcan de Mens PES (1880) 
niCam 
18.00 Cabou cadin. ᾿ Fate 
— En clair jusqu'à 20,30 —— 
18.30 Dessins animés : Ça cartoon. 


bem τ ικν 
60.9 .19.5 3,7 1728 13 
| Ciné dim. L'équipe... Pub τ 
129 3,1 5,5 
- ur 
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SPORTS 


FOOTBALL : le championnat de France | AVENTURE À Je Raid Cauloises 
Le pied de nez auxerrois aux princes de Marseille | Les gendames fn la lo an Cost Bi 


L : ἢ de mi-temps venait de chants de corps de garde entonnés  sionnaires du centre de formation PUERTO-JIMENEZ qu en ὃ ᾿ 

L'Olympique de Marseille ἰ[“ secon nait d 8 di à tion a privé 

᾿ date commencer. Auxerre menait déjà par les soudands des travées popu- travaillent dans d'excellentes - de l'administra 

s'est largement incliné (4-0) τ κῃ but à zéro, grâce à un dr ἰδίας Dans la tribune officielle, conditions. Guy Roux, même s'il de notre envoyé spécial l'équipe d'un de ses hommes 

dimanche S décembre à Auxerre victorieux de l'attaquant Chris M. Jean-Pierre Soisson, ministre se présente encore volontiers Un vilage ὧι bout du monde, d'assistance, envoyé ae ms 
du travail et maire d'A comme un «petit caporal» n’est sion quelque part en Afrique. 


à l'occasion de la dix-neuvième 
journée du championnat de 
France de football de première 
division. Cette défaite, la plus 
lourde depuis l’arrivée de 
l'entraîneur allemand Franz 
Beckenbauer sur la Canabière, 
plonge l’OM dans le doute st 
relance la compétition. Les 
Auxerrois, euphoriques tout au 
long de ce match au sommet, 
occupent la seconde place du 
classement avec doux points de 
retard sur Marseille. 


AUXERRE 


de notre envoyé spécial 

1 était 18 ἢ 03 et la campagne 
bourguignonne gelait dans l'indif- 
férence. La nuit était tombée sur 
les vignes de Chablis. Dans le cen- 
tre-ville d'Auxerre, le brouillard 
rampait depuis bien longtemps aux 
picds des réverbères. Lä-bas, le 
long d'un sinistre canal noyé dans 
la brume, le stade Abbé-Des- 
champs ct ses dix-neuf mille spec- 
tateurs - la moitié de la 
population — allaient vivre un 
inoubliable moment d'euphorie. 
L'équipe locale, seconde du cham- 
pionnat de France, affrontait 
l'Olympique de Marseille, le pre- 
mier du classement, dans un de ces 
duels disproportionnés dont raffole 
le peuple du football : le petit con- 
tre le grand. le pauvre face au 
riche, le village opposé à la métro- 
pole. 


tophe Cocard dès la cinquième 
minute de jeu. Le public était prêt 
à se satisfaire de cet écart minimal. 
Ce but d'avance suffisait à son 
bonheur. I! l’autorisait à Γ au 
moins un match nul, à lamer 
une chanson au gardien marseillais 
Pascal Olmeta, à railler Bernard 
Tapie, absent pour l'occasion. . 
Les Auxerrois n’allaient pourtant 
s se contenter de ce premier but, 
A 18 h 03, quand le défenseur 
Alain Roche inscrivit le second à 
l'issue d'une superbe contre-atta- 
que, Le public crut un peu plus à La 
victoire. Lorsque l'international 
belge Enzo Scifo marqua le troi- 
sième, trois minutes plus tard, il 
conclut au miracle. Quand le Hon- 
rois Kalman Kovacs surgit pour 
inscrire le quatrième, soixante 
secondes plus tard, une forme 
d’hystérie collective s’empara du 
stade. Ἀπ. ὦ 


IL était [8 h 07. Auxerre venait 
de marquer trois buts en 
cinq minutes contre l'OM et s'eni- 
vrait de cette réussite inespérée. 
Sous une pancarte, un groupe de 
jeunes pouvait ironiser en chœur 
« Mais où ils sont les Marseillais ? y 
à l'attention des joueurs de l'OM 
totalement inéxistants. D'autres 
riaient haut et fort de ces Papie, 
Amoros et autres Tigana qui 
contemplaient leurs chaussures 
comme des gamins honteux. Plus 
loin, sur les sièges orange de la tri- 
bune d'honneur, celle des notables 
et des supporters en pardessus, les 
dames en manteaux de fourrures 
commençaient elles-mêmes à se 
prendre au jeu, à fredonner les 


uxerre, jubi- 
lait aux côtés de M. Veac-Paui 
Huchon, le directeur de cabinet de 
Michel Rocard. 

Auxerre, discrète préfecture de 
l'Yonne, était devenue, l'espace de 
cinq minutes, le temps de trois 
exploits, le centre du pays. Elle 
s'encanaillait sans retenue, émous- 
tillée par cette victoire de la 
France profonde sur celle de la 
haute finance. Après tout n’était- 
elle pas venue pour ça? Guy Roux, 
l'inamovibie et  truculent 
entraîneur auxerrois n'avait-il pas 
assuré que « même un mariage 
entre Jean-Pierre Soisson et Natha- 
lie Baye aurait moins attiré les 
regards que ce maich de foot»? 
Avec son budget de trente-sept 
millions de francs quand celui de 
TOM atteint deux cents millions de 
francs, avec une population de 
quarante mille habitants, Auxerre 
et son club de football cesseront-ils 
donc jamais de défier la double 
logique du jeu et des enjeux ? 


La PME 
du football 

Croire que l'Association de la 
jeunesse auxerroise (AJA) est 
encore un petit club doté de struc- 
tures artisanales qui résiste, vaille 
que vaille, à la concurrence des 
multinationales du ballon rond, 
serait pourtant une erreur. Le club 
n'a plus rien du patronage qu'il 
était en 1905, lors de sa création. Il 
dispose d'installations de qualités, 
souvent bien meilleures que celles 
de clubs de grandes villes. Les pen- 


plus seulement un paysan rou- 
blard. Au fil des ans et des 
contrats, il est aussi devenu un 
Ἵ impitoyable εἰ un 
tionnaire averti. Le stade Abbé- 
Deschamps, sans être luxueux, est 
à l'échelle de la cité. L'affluence -- 
moyenne neuf mille spectateurs 
— y est constante. Quant à la sub- 
vention municipale (2,4 millions 
de francs en 1990 soit, selon Guy 
Roux, « dix centimes par jour et 
par habltants), elle permet de 
compléter Je budget sans endetter. 


Depuis dix ans qu'il est en pre- 
Rs division, le club a donc 
grandi. Trois participations à des 
compétitions européennes ont- 

autent que les 
structures. Et si Jean-Pierre Sois- 
son se plaît encore à qualifier 
PAJA de « PME du w, c'est 
d’une PME aux caisses bien rem- 
plies dont il s'agit. Les départs au 
compte-gouttes des grands joueurs 
formés sur place, Jean-Marc Fer- 
reri (Bordeaux), Eric Cantona 
(Marseille) et Basile Boli (Mar- 
seille) ont toujours permis de 
maintenir l'équilibre financier. 
D'autant que, dans le méme temps, 
le club se faisait une spécialité de 
la «remise en état» de joueurs de 
grand talent en proie au doute et 
acquis à peu de frais comme le 
Beige Enzo Scifo (Inter de Milan 
puis Bordeaux) ou le jeune défen- 
seur Alain Roche (Bordeaux puis 
Marseille), tous deux excellents 
contre l'OM. . 
PHILIPPE BROUSSARD 


VOILE : Coupe de l’America et Mumm Admiral's Cup 


Le «sauvetage » des défis français 


Le trentième Salon de la navi- 
. gation de plaisance de Paris 
ferme ses portes lundi 
10 décembre. Si l'augmentation 
du nombre des visiteurs ne s’est 
pas traduite par une hausse du 
chiffre d'affaires des exposants, 
les négociations menées en cou- 
lisses ont permis [8 «sauve- 
tage» des défis français pour 
deux des plus prestigieuses 
épreuves de voile : la Coupe de 
ones et la Mumm Admiral's 
p. 


Lorsque le premier coup de 
canon de la Mumm Admiral’s Çup 
1991 résonnera, le 15 août dans le 
Solent, ce bras de mer entre l’An- 
gleterre et l'île de Wight, la flotte 
française devrait défiler devant la 
plate-forme crénelée du Royal 
Yacht Squadron de Cowes d'où, un 
jour funeste de 1851, la rèine Vic- 
toria vit La goélette America mettre 
fin à la suprématie des marins 
anglais sur les océans. Après avoir 
vbtenu son meilleur résultat en 
1989 avec la quatrième place dans 
cette compétition bi-annuelle 
considérée comme l'officieux 
championnat du monde de course 
au large par équipe nationale de 
trois bateaux, la France ἃ pourtant 
bien failli ne pas être au rendez- 
vous l'été prochain. Faute de com- 
manditaires, plus intéressés dans 


l'Hexagone par les retombées 
publicitaires des grandes épreuves 
transocéaniques comme la Route 
du rhum ou les courses autour du 
monde, les marins français 
auraient dû rester à quai S'ils 
n'avaient pu in extremis se mettre 
à l'heure suisse. Pour la première 
fois dans l'histoire de l’Admiral’s 
Cup, les trois bateaux d'un pays 
porteront un même nom, celui de 
horloger Corum. 

En 1987 et en 1989, l'artisan 
suisse avait déjà financé la 
construction d'un des trois 
de l'équipe de France. La dernière 
fois, le 45 pieds Corum, dessiné et 
skippé par l'architecte rochelais 
Philippe Briand, avait pris une 
remarquable cinquième place au 
classement individuel après avoir 
remporté l'une des cinq manches 
de l'Admiral's Cup. Ce même 
bateau, rendu depuis plus perfor- 
mant dans le petit temps, sera 
encore au départ en 1991. Pour se 
conformer au nouveau règlement 
de l'épreuve qui impose dans cha- 
que équipe un 50 pieds, un 
45 pieds {{wo tonners) et un 
40 pieds {one tonner), encore res- 
tait-il aux Français à trouver deux 
autres bateaux compétitifs. 

Grâce à des accords de partena- 
riat négociés par Corum avec deux 
propriétaires, italien et belge, 
l'équipe de France disposera du 
50 pieds Capricorno, également 
dessiné par Philippe Briand et mis 
à l’eau en octobre 1990, et de 


AUTOMOBILISME 


Création d’une commission d'enquête 
sur la sécurité en formule 1 


Au terme d'une saison émaillée 
d'incidents et d'accrochages « sus- 
pects », la Fédération internatio- 
nale du sport autamobile (FISA) a 
annoncé, vendredi 7 décembre, La 
création d'une commission d'en- 
quête spéciale pour améliorer la 
sécurité en formule 1. Placée sous 
l'autorité de M. Jean-Marie Bales- 
tre, le président de la FISA, cette 
commission, qui comprendra six 
membres, aura pour tâche de met- 
tre en œuvre les « réformes néces- 
saires au renforcement de la sécu- 
rité » dans le championnat du 
mande. Une de ses premières ini- 
tiatives sera de convoquer tous les 
pilotes impliqués dans les inci- 
dents de la saison 1990, dont le 
plus célèbre restera l'accrochage 
entre Alain Prost et Ayrton Senna 
au départ du dernier Grand Prix 
du Japon. 


La FISA ἃ annoncé la création 
d'un « passeport sportif indivi- 
duel » pour chaque pilote ainsi 

3 


qu'un réaménagement du code de 
discipline de la ΕἸ. La commission 
Pourra, notamment, être saisie 
d'un incident par les commissaires 
d’un Grand Prix et prononcer des 
Sanctions pouvant aller jusqu'à Ja 
suspension pour une où plusieurs 
courses ainsi qu. au le retrait de 
points au classement du champion- 
nat du monde. Un règlement 
devrait être défini pour établir une 
priorité dans les passages en 
Courbe et pour les dépassements. 
.Le Conseil mondial de l'automo- 
bile a encore approuvé plusieurs 
nouvelles dispositions, comme l'in- 
terdiction, en cas de deuxième 
départ d'un Grand Prix, d'utiliser 
une voiture autre que celle utilisée 
pour le premier départ, ou la prise 
en compte des points marqués 
dans tous les Grands Prix pour le 
classement final du championnat 
du monde, alors que, jusque-là, 
seuls les onze meïlleurs résultats 
des seize courses étaient retenus. | 


ἐ 
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Mean Machine, troisième de la 
One Ton Cup 1990. La charte 
signée le 7 décembre au Salon de la 
navigation de plaisance entre l'hor- 
loger suisse et la Fédération fran- 
çaise de voile prévoit que cette 
deraïère sera responsable de l'enca- 
drement sportif du défi et que la 
sélection des skippers et des équi- 
pages sera faite par le directeur 
technique national, Jean-Pierre 
Cora) rpiscaLé parle Roches 
ais 

Luc Gélusseau, ancen responsable 
du programme voiles du défi fran- 
τς la Coupe de l'America 
987. Cette dernière clause pour- 
rait permettre a présence à bord 
des trois bateaux français de réga- 


tiers suisses dans le res les 
quotas autorisés par le règlement 
de l'Admiral's Cup. 

« Ville de Paris» 


Grâce ἃ ce nouveau mode de 
sélection imposé par les circons- 
tances, l'équipe de France pourrait 
enfin trouver cet esprit d'équipe 
qui lui a souvent fait défaut dans 
Je passé, lorsqu’on réunissait pour 
l'occasion trois équipages habitués 
à lutter entre eux à longueur d'an- 
née sous des pavillons différents. 
La sélection des trois skippers et 
des quelque quarante<inq équi- 
piers devrait s'opérer en janvier 
pour permettre les entraînements 
ea commun avant 13 participation, 
en mars, au Spi Quest France puis 
à d'autres compétitions de PrÉpae 
ration en mer du Nord. 

La tâche des sélectionneurs ris- 
que toutefois d’être compliquée 
par l'évolution de l’autre grand 
défi français, la Coupe de l'Ame- 
rica. L’équipage de Marc Pajot 
devrait s'installer à San-Diego 
février 1991 pour préparer le pre- 
mier championnat du monde des 
Class America en mai, puis les éli- 
minatoires de la Coupe de l'Ame- 
rica, la Coupe Louis-Vuition, qui 
débuteront en février 1992. Après 
avoir connu bien des vicissitudes 
dans ses recherches de financement 
au couts des derniers mois (le 
Monde du 17 juillet), Marc Pajot a 
ea vu l'horizon s'éclaircir à l'ap- 
proche du Salon. Le ain Class 
America français défendra les cou- 
teurs de la Ville de Paris en contre- 
partie d'une aide financière de 
quelque 45 millions de francs. Le 
contrat, qui n'a pu être signé dans 
le cadre du Salon comme initiale- 
ment prévu, devrait être paraphé le 
14 décembre. 

La conclusion de cet accord 
constitue un coup de théâtre au 
moment où l'avenir du défi fran- 
çais paraissait irès compromis. 
Après avoir assuré momentané- 
ment la survie dé cette entreprise 


par la vente (un peu plus ἐς. 


:10 millions de francs) au syndicat 
.californien des Beach Boys de FI, 
le premier Class America mis à 
l'eau, Marc Pajot semblait avoir 
reporté ses derniers espoirs dans 


l'aide d'entreprises nationalisées, 
sollicitées par le gouvernement de 
Michel Rocard, placé depuis l’ori- 
gine à la tête du comité de parrai- 
nage du défi français. 

Les négociations menées cet 
automne ont finalement échoué 
devant l’intransigeance de Marc 
Pajot. Ce dernier, qui a créé en 
1988 avec Eric Ogden France Cup, 
une SARL destinée à gérer le défi, 
aurait refusé la mise en place d'une 
société d’économie mixte permet- 
tant au gouvernement et aux entre- 
prises nationalisées concernées 
d’avoir un droit de regard et de 
décision sur la gestion. 

En se tournant alors vers Jac- 
ques Chirac, le maire de Paris, 
Marc Pajot a, certes, dû revoir ses 

ions financières à le baisse. 
Les 45 millions de francs qui vien- 
éront s'ajouter aux quelque 50 mil- 
lions déjà recueillis sous forme de 
subventions ou de prestations 
techniques d'entreprises comme 
Dassault, le CNES, le Bassin d'es- 
sais des carènes ou plus récemment 
Unisys, ne permettent pas encore 
de boucler le budget prévisionnel 
du défi, chiffré à 180 millions de 
francs. Mais Marc Pajot espère 
désormais que le Ville de Paris 
incitera des marques de prestige ou 
des amis politiques de Jacques 
Chirac à se joindre à lui pour la 
conquête de l'Americ'as Cup. 
GERARD ALBOUY 


2. Auxerre, 26; 3. Monaco, 25: 4. Mont- 
palier, 21 ; 5. Caen, Nantes at Meu, 20; 
8. Lie et Lyon, 19; 10. Brest, Bordeaux, 
Paris SG, Sochaux, Toulon et Nancy, 17 ; 
16. Seint-Etienne, Cannes et Toulouse, 16: 
19. Νίκο st Rennes, 14. 
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une cité gagnée sur la forêt 
vierge pour accueillir {es cher- 
cheurs d'or, ainsi se présente 
Puerto-Jimenez, petit port de la 
côte pacifique du Costa-fica. 
Un village en bout de piste aux 
maisons de bois et de têle 
ondulée "ἃ la hâte pour 
les oreros, ces hommes qui 

. passent au tamis toutes les 
rivières de la péninsule d'Osa, 
située au sud du pays. 

Samedi 8 décembre est un 
jour quelque peu exceptionnel. 
Ce n'est pas devant l'immeuble 
en ciment du Baenco Central que 
la population se précipité en 
criant. Dans le soleil du matin, 
les enfants et leurs parents 
gagnent la plage pour fêter 
d’autres aventuriers qui luttent 
contre le courant pour atteindre 
la rive avec leurs chevaux, au 
terme d'une course de huit 
jours à travers les montagnes et 
les forêts du pays. 

Avant-dernière étape du raid 
Gauloises, Puerto-Jimenez mar- 
que la fin des épreuves de 
marche et ‘de descente des 
rivières d'une course qui a 
débuté samedi 1= décembre, et 
qui doit s'achever, pour les pre- 
miers Concurrents, mardi 
ΤΊ décembre, après un saut en 
parachute. Parties de la côte 
atlantique, trente-cinq équipes 
de cinq personnes, comprenant 
obligatoirement au moins une 
femme, ont tenté l'aventure. 
Inspirés par les images et les 
récits de la première édition de 
ce raid, qui a au lieu l'an passé 
en Nouvelle-Zélande, les candi- 
dats à la victoire ont troqué 
leurs vêtements de baroudeur 
pour des tenuss de sportif. A 
travers la jungle de ce pays 
d'Amérique centrale, il ne fallait 
pas seulement se frayer un che- 
min à la machette, mais aussi 
Courir sans répit pour 86 classer 
en tête. 

Dans cette lutte de tous les 

- instants avec la nature et Les 
éléments, les gendarmes du 
GIGN se sont montrés les plus 
rapides. Malgré una erreur 


d'orientation dans l'ascension 
du mont chap: τ domine la 
ion de ses 3 819 mètres, les 


militaires français ont réussi à 
combler leur retard sur les deux 
équipes costariciennes. « Nos 
deux points faibles étaient le 
canoë et le rafting. Nous 
devions donc les compenser 
par le 2, explique Gilles 
Cauture, le responsable de 
l'équipe. « On ne s'arrétait que 
pour remplir les gourdes», 
raconte Dominique Robert, la 
femme de l'équipe. 

Dominique n'est pas gen- 
darme, Ag depuis son 
mariage, presque partie 
de la grande maison. Monitrice 
de ski de fond, elle poursuit à 
trente-huit ans la compétition 
en remportant des épreuves da 
skiathlon, un sport qui allie te 
ski de piste, le ski de fond et la 
‘course à pied. Avec les 
hommes du GIGN, elle a connu 
les moments d'angoisse qui ont 
précédé le départ de France 
lorsque les finances étaient au 
plus bas et l'expédition presque 
compromise, faute de pouvoir 
payer les billets d'avion. Et 
puis, grêce à de généreux 
parents, tout s’est arrangé jus- 


Reims, Red Star, Beauvais at Tours, 20. 


SKI ALPIN 
Crétérium de la première neige 
* Le vétéran autrichien Leonhard Stock 
{trente-deux ans) a remporté, semedi 
8 décembre à Va-d'Isère, la première des- 


cents masculine de is Coups du monds da 
sk spin 1990/1991. L'Autrichien qui avait 
“ 


au moment où un ordre venu 


Heureusement, parmi les qua- 
tre-vingts militaires qui compo- 
sent l'effectif du GIGN, il restait 
un vétéran du raid précédent, 
qui a pu le remplacer. ᾿ 

Canoë en mer, progression 
dans la jungie, marche en mon 
tagne : les difficultés ont com- 
mencé très vite. « J'avais peur 
des serpents, avoue Dominique, 
et au début je n'osais toucher à 
rien. » Mais, rapidement, ses 
craintes ont disparu lorsque le 
sentiment de participer à une 
action collective a pris le des- 
sus. «La force de l'équipe, 
c'était sa cohésion. Nous 
sommes restés unis à travers 
toutes les épreuves de cette 
compétition », explique Gilles 
Cauture, Cette cohésion s'est 
manifestée lors des descentes 
de rapides comme pendant les 
marches de nuit. 

«Je n'ai jamais connu de 
baisse de moral, et pourtant on 
en ἃ vraiment bavé», laissait 
échapper Dominique, avant de 
préciser qu'elle a souvent pensé 
à ses deux fils pour oublier les 
difficultés du parcours. Et parti- 
culièrement, les 50 &arniers 
kilomètres effectués avec trois 


coup de soins. « 
timent de les tirer, et parfois on 
hésitait à les mettre à l'eau pour 
traverser des bras de mers, 
rappelle le responsable du 
groups. Pourtant, là encore, les 
hommes du GIGN se sont mon- 
trés les plus rapides. 


Le bivonac 
des policiers 


Les autres équipes, qu'élles 
soient Ca ae arr 
montagnards ou de chan 
de 22406, n'ont pu rivaliser 
avec les gendarmes. La guerre 
des polices n'a même pas 
connu d'épisode costarician, 
puisque l’équipe des hommes 
du RAÏD a rapidement aban- 
donné toute ambition de vic- 
toire pour vivre la fin du per- 
cours. «ils bivouaquent evec la 
bande à Tillette, au bord d'un 
marigot», annonçait Gérard 
Fusil, l'organisateur de cette 
épreuve, au retour d'une mis- 
sion de surveillance en hékicop- 
tère. Le joyeux éducateur et ses 
camarades du Nord parta- 
geaient leur maigre ration de 
nourriture avec les policiers du 
commando du ministère de l'in- 
térieur, Une image insolite, que 
favorise cette course pas 
comme es autres. 

L'épreuve doit s'achever 
mardi 11 décembre par un saut 
en parachute dans le nord du 
pays. Cette ultime difficuité 
n'inquiète pas trop Dominique 
Robert, qui, pourtant ne s'est 
Jetée que deux fois d’un avion 
pour obtenir les quatifications 
obligtatoires. « Un saut, et tout 
est finis, résume-t-ells pour 
oublier ces huit jours «à /a 
dure » qui, pourtant, demeure- 
ront pour alle comme «un fabu- 
Jeux souvenirs. 3 

SERGE BOLLOCH 


créé une surprise plus grande encore en 
obtenant l'or de la descente des Jeux de 
Lake-Placid en 1980, s'est imposé devant 
le Suisse Franz Hetrzer, deundème à 13 can- 
téèmes, et son compatriote Peter Wimsber- 
ge, troisième à 23 cantines. Las Français 
Denis Rey et Franck Piccard ont déçu en 
terminent respectivement onzième et que- 
torzième, 
Coupe du monde féminine 

L'Allemande Karin Gutensohn-Knopf, vic- 
torieuse des deux ultimes descentes de la 
Saison demière, a poursuivi sur sa lancés δὴ 
s'imposant, samedi 8 décembre, dans [8 
descente d'Altenmarkt {Autrichel. 
Deuxième à 16 centièmes, l'Autrichienne 
Petra Kronberger a remporté la lendemain Le 
supar-G, devenant ainsi ἰδ première skieuse 
à avoir gagné une épreuve de Coupe du 
es as les quatre disciplines du ski 
ὁ et le Suisse Pirmin Zurbriggan ont déà 
réussi la même perfonnante chez -les 


4, 


- 
Ë 


Un échec 
bon devenus le pays de ἥξτι 


Pour les industriels occidentaux, 


fs Allemands viennent de 

᾿ A ΤΟΓ une nouvelle victoire 
ur les Français. Vo 

Fe Skoda -- l’une pu 

rares pièces qu'il soit possible 


le restaurer. Ce-nouveau succès 


femand renforce l'impression 
ésagréable, peut-être un peu 
onvénue, que les industriels 
outre-Rhin considèrent ce 
Pays comme leur débouché 
- haturel, leur province 
Économique. Et qui dit 
Sconornique dit politique. 
C'est du moins l'idée qu'on s’en 
it à Paris. M. Mitterrand était 
ἈΠ6 lui-même plaider à Prague 
Our Un rapprochement 
nco-tchèque. M. Fauroux, le 
inistre de l'industrie, aussi. Les 
hommes de Volkswagen étaient 
bilés eux, très rapidement, à 
Mlada Boleslav, lé site historique 
le Skoda, tisser des liens étroits 
vec les cadres, les.ingénieurs 
les ouvrièrs eux-mêmes. Parti 
vec quelque retard, Renault-a 
nsuite fait le forcing à Prague, 
isant jouer les intermédiaires 
bolitiques et espérant que le 
emement irait à l'encontre 
lu choix des salariés. Méthode 
ien française... τὺ ? 


chec politique donc, mais 
bst-ce aussi un échec - 
nomique ? La réponse est 
oins évidente. VW conforte 
ertes avec Skoda sä place de 
uméro un européen. Ajoutées 
ux productions envisagées ᾿ 
ans l'ancienne RDA, les . 
80 000 voitures de Skoda, q 
viendront 400 000, 
onneront un total de plus de 
,5 millions de véhicules pour 
VW, contre 2 millions pour 


C'est beaucoup, et cela ne 
manque pas d'inquiéter M. Lévy, 
le POG de la Régie. 


MW s'est lancé dans une 
Stratégie d'expansion de ses. 
capacités en utilisant l'Est 
me une zone de bas coûts 
Je main-d'œuvre. La firme de 
Wolfsburg fait de même en . 
£hine et au Mexique. Fiat mise 
pe {a Pologne et l'URSS tout en 
“oubliant pas l'Italie (le 
ogiomo, où il va bâtir uni 
nouvelle usine). . 


face aux Japonais, cette - 
bolitique offensive se justifie. ᾿ὃ 
Mais elle représente des ᾿ 
investissements considérables. 
lA l'évidence, on peut 

‘interroger sur les 8 milliards 

6 marks promis (26 milliards de 

nes) par VW pour 400 000 

jvoitures bas de gamme. Le 
marché de l'ensemble des pays : 
pie l'Est devrait porter sur 
8 millions de voitures en 1995. 
lt n'est pas négligeable, mais re. 
ireprésente que le cinquième, au 
{mieux, de celui de l'Europe de 
l'Ouest. Renaut, étant donné 
h'état de ses finances, a intérêt à 
Ὑ concentrer ses forces. Il na 
pouvait faire mieux en 
‘Tchécoslovaquie que les 
18 milliards offerts. 


ela étant, si la défaite 
léconomique est mesurée, il 
jreste que les deux groups 
français. Renault et PSA, sont 
labsents de l'Europe orientale et 
centrale. VW et Fiat y sont 
[présents massivement. 


ἱ Ε. LB. 


προς 


-0 Chômage technique dans l'usine 
IRenault de: Sandouville. — La pro- 
iduction de R21 et de R25 sera 
“ralentie à la suite de la décision de 
‘ja direction de l'usine Renault de- 
jSandouville, en Seine-Maritime, de 
mettre les 7 600 salariés en 
chômage technique pendant Six 
“jours, du 26 au 28 décembre, et du 
[2 au 4 janvier. Deux jours Ἢ 
᾿ἰξμόππαψε technique étaient déj 
lintervenus fin octobre, « ἐπ re 
1des mauvais résuhais de seplémi ve 
let pour ajuster la production 

| volume des commandes. 66 
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----- 


au conglomérat mexicain Carso, 


tre tchèque, M. Petr Pithart, 
dimanche 9 décembre, le choix 
de Volkswagen comme parte- 
naire de Skoda n’a pas créé la 
surprise en Tchécoslovaquie, 
tant des bruits persistants ont 
couru ces derniers ternps sur la 
supériorité de l'offre de la firme 
allemande. Lundi matin, on affir- 
maït chez Renault n’avoir pas 
encore au de notification offi- 
cielle. À 13 heures, la Régie 
annonçait des investissements 
en Yougoslavie et.en Turquie. 
PRAGUE : 

‘« Le gouvernement ichèque, su 
la nc date de re τῇ 
économique, a décidé l'entrée de 
capital étranger dans l'entreprise 
.SKkoda de Mlade Boleslay (siège de 
la firme Skoda, à soixante kilomë- 
‘tres au nord-est de Prague) ef a 
‘choisi de collaborer avec Volkswa- 
gen.» Le premier ministre tchèque 
ἃ ainsi notifié, dimanche 9 décem- 
automobile ouest-allemand sur son 
rival français Renault. '# Cette déci- 


‘| sion a διό prise après accord sur 


tous les'termes importants dy 
"contrat proposé par le gouverne- 
ment »; a indiqué M. Pi tout 
en soulignant que les modalités 
ἢ ises du contrat restaient à éta- 
τ, Ἶ se ὃ : 
Le choix final a été fait par le 
ministère tchèque de la mécanique 
et de l'électronique conjointement 


rentes par la société d'audit inter- 
nationale Price Waterhouse. La 
Banque d'investissement tchécos- 


ἱ 1 lovaque et le Crédit suisse First 
Renaut, soit presque la double. . mobilisés 


Boston ont également été mobil 
pour jouer le rôle de conseils. 
Volkswagen et Renault avaient 
été les deux seuls candidats à {a 
reprise sélectionnés pour un 
pe tour décisif sur Le total 
le 24 concurrents els, parmi 
lesquels on comptait Citroën, Mer- 
les. Benz, General Motors ainsi 
que des constructeurs automobiles 


4 japonais. : 


Selon le premier ministre tchè- 
que, les positions respectives des 
deux constructeurs sur le marché 


européen, leurs projets de produc- ἡ 


tion, les apports de technologie et 
les Investissements proposés ont 


été autant de critères décisif pour … 


départager Volkswagen et Renault. 
L'offre allemande a prévalu égale- 
ment par ses aspects SOCIAUX ainsi 

ue par-la volonté de «respecter le 
futur de la marque Skodas, ἃ 
ajouté le chef du gouvernement 
tchèque, avant de conclure 


qu'avant tout, ce sont «les condi- ἡ 


tions financières générales ei les 


Annoncé par le premier minis- Ὁ 


bre, la victoire du constructeur ἡ 


avec. les dirigeants de Skoda 'et : 
après évaluation des offres concur. ἡ 
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ne Compromettant le développement du constructeur français en Europe centrale 
. Prague choisit Volkswagen plutôt que Renault 


pour reprendre Skoda 


possibiliés d'exportation offertes » 
qui ont fait la féence, De 
Skoda sera bientôt transformée 
en société anonyme dont Volkswa- 
gen entre 25 % et 33 % 
du capital. Par la suite, Volkswa- 
“gen augmentera probablement sa 
Part du capital dans Skoda, a 
ajouté M. Pithart, refusant de don- 
ner plus de détails sur le montant 
et les conditions de l'accord. 
M. Jan Vrba, ministre tchèque de 
l'industrie, nous confiait cepen- 
dant qu’au moment de La décision 
‘finale « l'offre de Volkswagen était 
bien eure à celle de Renauit- 
Volvo s. 11 est donc fort probable, 
comme des rumeurs le laissent 
entendre, que les Tchèques se 
- soient servi de Renault pour inci- 
ter les Allemands à surenchérir au 
cours des toutes dernières népocis- 
tions. Στ  ς 
Satisfaction 
des syndicats ouvriers 
En emportant la mise sur Skoda, 
Volkswagen met La main sur la 
meilleure entreprise automobile en 
Europe de l'Est. Le construtteur : 
automobile allemand conquiert du 
même coup une position très forte 
sur un marché où la demande est 
énorme : Skoda contrôle actuelle- 
-ment 75 % d'un marché domesti- 
que. tchèque estimé à 300 000 
immatriculations. La firme alle- 
mande pouvait difficilement Jais- 
ser ce marché à un concarrent. 
L'actuel directeur de Skod 
M. Petr Dedek, s'est déclaré. 
«satisfait de la décision » qui a été, 


‘ Les constructeurs automobiles 
français seront-ils les laissés pour 
compte, de la course à l'Ést? 


ni Renault, ni PSA n'ont ὁ 
à l'Est de l'Elbe des percées signi- 
. ficatives . Timidité excessive, pru- 
dence alimentée par des expé- 
riences malheureuses (Renault en 
Roumanie} ? sa ον 
En tout cas, qu'ils soient euro- 
péens (Fiat, Volkswagen), améri- 
cains {General Motors, Ford) ou 
japonais (Suzuki), leurs concur- 
rents n'ont pas ménagé leurs 
efforts pour poser des jalons dans 
l’ex-bloc socialiste en privilégiant 
le trio Tchécoslovaquie, Hongrie 
et bien sûr l'ex-RDA. 
Volkswagen a été l'un des tout 
premiers constructeurs à réagir. 
Au: début de l'année, la firme 
ouest-allemande décidait de trans- 
férer une partie de sa production 
dans les usines du combinat IFA 
en Akemagne orientale, Volkswa- 


Depuis la chute du mur de Berlin, : 


J'Ai RUIOURS RÊVE D'AWIR 
UNE BAGNOLÉ AUEMANDE . ET JA 
JAMAIS EU DE PROBIEM 


ν΄ 


selon lui, «prise de façon très 
sérieure ». 11 n'a jamais caché sa 
préférence pour L'offre de la firme 
allemande, dont La proximité géo- 
graphique et l'expérience similaire 
-avec la reprise. florissante de la 
marque espagnole SEAT lui ont 
toujours semblé être des arguments 
décisifs en faveur de Volkswagen. 


Les syndicats de Skoda, repré- 
sentant les 15 000 employés de 
Mlada-Boleslav, avaient récem- 
ment menacé de se mettre en grève 
si Renault était choisie, car le pro- 


2 La course à l'Est 


gen a déja prévu d'investir pas 
moins de 4,4 milliards de deus- 


τ tchemarks (soit 15,4 milliards de 


francs) d'ici à 1995 dans l'ex- 
RDA et d'y produira’ environ 
250 000 véhicules par an. La 
fine allemande a repris les sites 
de production de Zwickau d'où 
sortaient les célèbres Trabant 
pour y fabriquer ses modèles 
. «Golf». 


De son côté, General Motors 
s'est servi de sa filiale européenne 
Opel — dont le siège est en RFA — 
pour porter son offensive à l'Est. 
De toutes les firmes de Detroit, 
GM est incontestablement la plus 
active. Le constructeur -automo- 
bile américain va produire en 
1991 10 000 Opel Vectra dans 
l'ex-Rda et envisage de porter la 
cadence à 150 OO véhicules d'ici 
1995. « 

ΟΜ a par ailleurs signé un 
accord avec le combinat tchèque 
BAZ pour fabriquer des boites da 


Deuxième succès français en un mois dans le téléphone latino-américain 


France Télécom va participer à la prise 
de contrôle du mexicain Telmex 


- Pour la deuxième fois en un 
mois, l'opérateur français de 
télécommunications, France 


᾿ Télécom, remporte un succès en 


Amérique latine : après avoir été 
choisi pour la privatisation du 
réseau nord du téléphone argen- 
tin, il participe à la prise de 


1 contrôle de la compagnie mexdi- 


caine Telmex, soit un investisse- 
ment de 2,1 milliards de francs 
pour le français, quinze fois plus 
gros . que. celui consenti en 
Argentine. ᾿ 

Deux tentatives, deux succès : pour 
ss premiers. pas à l'exportation, 
France Télécom a la baraka … en tous 
cas en Amérique latine. L'opérateur 
tricolore, nouvellement affranchi de 
son statut d'administeation, ἃ en effet 
remporté, dimanche 9 décembre, l'ap- 
pel d'offres pour le contrèle de la 
compagnie. nationale mexicaine de 
téléphone, Telmex. Sous la bannière 


‘de sa filiale France Câble et Radio, I : 


y avait répondu il y a un mois, asso- 
cié à l'américain South Western Bell et 


dirigé par M. Carlos Slim. Le gouver- 
nement mexicain, actionnaire de 
55 % de Telmex, avait arrêté Le prin- 
cipe de cette privatisation partielle il 
y a plus d’un an (ἐσ Monde du 30 sep- 
tembre-1989). Fmalement, it d'a mis 
que 20,4 % du capital en vente. Mais 
is per ra ms Lune 
vote, de con! (avec 
51 δῦ des droits de vote) Conforme. 
ment à [8 loi mexicaine, le groupe 
national Carso sera majoritaire à Fm- 
térieur de ce bloc de contrôle avec 
10,4 % des titres, les deux partenaires 
étrangers se partageant à égalité le 
reste des actions (5 % chacun). : 
Le tandem a mis sur la table 
1,757 raïlliard.de dollars pour les 
titres en vente, -soit environ 8,8 mil- 
liards de francs, Sur cette somme, le 
groupé Carso paiera 895,7 millions de 
dollars, la part revenant à France 
Télécom se chiffrant à 420 millions 
de dollars, soit 2,1 milliards de francs, 
Pour mémoire, France Télécom a 
dépensé 30 mülions de dollars 
{150 millions de francs) pour rempor- 
ter la privatisätion du réseau nord du 
Argentin, il y a un mois ({e 


téléphone 
- Monde du 10 novembre). Mais les 


deux opérations sont [τὲ différentes 
Quant au montage financier: en 


‘cier mexicain 


Argentine, le gouvernement vendait 
Entel pour réduire ses dettes Au 
Mexique, le gouvernement cède le 
contrôle de sa compagnie nationale 
cootre un paiement cash. 
Une remise à flot pour 
10 milliards de dollars 
* Face à lui, France Télécom avait 
deux autres candidats : l'un était 
composé de l'américain GTE associé 
ἃ l'espagnol Telefonica et ἃ la société 
de Bourse mexicaine Accival, et l'au- 
tre était le groupe industriel et finan- 
offres étaient moins intéressantes 
financièrement celle du tandem 
retenu : {,68 milliard de dollars et 
700 millions de dollars respective- 
ment. h 
Telmex emploie eaviron 67 000 
personnes et compte près de 5 mil- 
on ee be ma 
si on le compare à l'importance 
population {85 millions d'habitants}, 


titre de comparaison, ls France .| | 


compte 28 millions de lignes pour 55 
millions d'habitants. Au Mexique, 8 
foyers sur 10 n'ont pas le téléphone. 
FRANÇOISE VAYSSE 


ES AVEC. 


gramme social de Volkswagen leur 
semblait meilleur. Depuis que les 
Français se sont mis en lice, avec 
retard, mais encouragés par les 
autorités tchécoslovaques, Les res- 
ponsables de l'usine de Mlada- 
Boleslav ont, à maintes reprises, 
plaidé pour un choix économique 
et non pas politique. Et l'offre de 
Volkswagen, estimée à 8 milliards 
de deutsthemarks (26 milliards de 
francs) mais toujours de source 
non officielle (la direction de VW 
s’est contentée de ne pas démen- 


vitesse et monter des Opel dans 
la région de Bratislava. L'Améri- 
cain prévoit de produire, dans le 
cadre d’une société mixte créée 
en Hongrie avec le constructeur 
local RABA, 15 000 Opel desti- 
nées au marché intérieur ‘et 
200 000 moteurs pour l'exporta- 
tion, d'ici à 1992. Egalement 
attiré par le marché hongrois, 
Ford devrait ÿ investir 80 millions 
de dollars (400 milions de francs) 
pour la production de petits 
modèles, vraisemblablement de 
type Fiesta. 

L'italien Fiat profite des rela- 
tions industrielles de longue date 
entretenues avec l'Union soviéti- 
qué et prévoit d’assembler des 
Tipo en Pologne. Contrastant 
avec la relative prudence des ses 
compatriotes, le japonais Suzuki 
doit pour sa part produire 15 000 
véhicules par an destinés au mar- 
ché hongrois. 


SECTION C 


tir}, a toujours dépassé celle de 
Renault : 13 milliards de francs 
français. 

Au cours de la visite à Prague ct 
Mlada-Bolcslav, fin novembre, de. 
MM. Lévy et Fauroux, M. Viadi- 
mir Dlouhy, ministre de l’écono- 
mie, avait à maintes reprises répété 
qu'une décision politique -- on! 
entendait le choix de la firme fran- j 
çaise pour ne pas trop tomber dans 
le spère d'influence allemande — ne 
pourrait intervenir qu'une lois les 
deux offres égales d'un point de 
vue économique. Côté français, 
MM. Fauroux et Lévy ont reconnu 
que si Renault n'offrait pas la 
même somme d’investissements 
que son concurrent, elle offrait en 
revanche un véritable partenariat 
tripartite Skoda-Renault-Volvo et 
un ambitieux programme de pro- ἡ 
duction : une augmentation de la 
production de la Skoda Favorit, à 
partir de 1993 la production de la, 
R19 Chamade, et, en 1997, celle : 
d’un nouveau modèle, dont 
Renault aurait réservé le prototype 
pour Mlada-Boleslav. à ' 

L'offre de VW, autant qu'on le 
sache, prévoit d'augmenter consi- 
dérablement la production de la 
Skoda Favorit, qui connaît une 
forte demande, ainsi qu'un nou- 
veau type de berline de catégorie 
moyenne. Les «possibilités d'ex- 
portations offertes» par VW sont 
probablement l'offre du réseau de 
distribution de VW. A l'origine, 
Skoda cherchait un partenaire 
étranger pour lui procurer un nou-' 
veau moteur pour la Favorit et 
aider à moderniser son usine de, 
Mlada-Boleslav. La proximité de la 
centrale de VW ἃ Wolsfburg 
{500 km) et de l'usine Trabant à 
Zwickau, où VW prévoit d'assem- 
bler son modèle Golf dans un! 
proche futur, a évidemment joué : 
en faveur de VW, si le moteur de 
la Favorit lui est livré de l'une ou 
l'autre de ces usines. : 


“La proximité 
der, ne 


La proximité de l'Allemagne, 
aura donc sans aucun doute joué 
un grand rôle dans la décision en À 
faveur de Volkswagen. Selon, 
M. Vrba, cette proximité a rss, 
avantages et ses inconvénients » et: 
l'alliance avec le voisin redouté 
aura aussi privilégié l'aspect finan- 
cier de l'affaire. Renauït aura tenté : 
chance jusqu'au bout. A l'occa- 
sion de son voyage le mois dernier, : 
M. Fauroux a fait état de négocia- 
tions concernant le nucléaire, les : 
chemins de fer et le pétrole (avec, 
Elf-Aquitaine). La France pourrait ἡ 
obtenir quelques compensations 
dans ces secteurs. ᾿ 
ANNE DASTAKIAN 


NS se 


la défense, Le transport, l’auto- 


espace 
mobile ou les télécommunications, les réalisations 


de Matra témoignent dans le monde entier. 


nous commune, l’ 


ELLE VA PLUS LOIN. 


EE EST SOUPLE, 


n’hésitons jamais à dépasser les idées reçues. Dans 


nos métiers, fondés sur une forte base technologique 


défis technologiques du monde de demain, 


QUAND LA PENS 
La force d’un grand groupe industriel comme 


Matra, c'est la souplesse d'esprit qui lui permet de 
marier rigueur et intuition créative. Pour relever les 
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COMMERCE INTERNATIONAL. - 
Après l'ajourmement des négociations du CAT 
Le Japon craint une résurgence 
du protectionnisme 


Les Japonais ont accueilli 
avec des sentiments mitigés la 
rupture des négociations du 
GATT, Ils craignent de devoir 
reprendre leurs discussions bila- 
térales avec les Etats-Unis et 
S'inquiètent d'une possible 

ence du protectionnisme. 


TOKYO 


de notre correspondant 
ΒΞ ὄντος Japonais ΤῊΝ d'autant plus 
occupés qu'ils ont ἱ 
préoc PR il on consience 
la rupture des négociations, de 


Bruxelles, bien qu'ils aient adopté . 


un profil relativement bas au cours 
de celles-ci. Si l'absence de compro- 
mis entre Américains et Européens 
ne les a guère encouragés à faire un 
geste, ils savent qu'ils risquent de 
retrouver les difficultés lorsqu'ils 


Entameront les négociations bilaté- | 


rales avec les Américains, perspec- 
tive qui ne les enthousiasme guère, 
les relations entre les deux pays 
étant déjà suffisamment tendues. 

_ Dans ses commentaires, te quoti- 
dien économique Vihon Keizai par- 
ι l'opinion du ministre des 


affaires étrangères, M. N: Da, : 


qui a déclaré, à l'issue des 

tions de Bruxelles, qu'étaient à 
craindre une résurgence du protec- 
tionnisme et un renforcement des 
blocs économiques. - ; 


Le poids 
du lobby paysan 


Les négociateurs nippons sont 
rentrés de Bruxelles avec l’amère 
certitude que l’idée-force qu’ils 
défendaient, le principe de la sécu- 
rité alimentaïre, n’était pas retenue 
par leurs partenaires. Les termes du 
dilemme sont clairs :-un échec de 
l'Uruguay Round se traduira par 
l'ouverture d'un nouveau front dans 
les négociations bilatérales avec les 
Etats-Unis; mais des concessions 
signifient un affrontement avec les 
agriculteurs et une tension politique 
intérieure. : 

Le lobby paysan a bloqué les ini- 
tiatives auxquelles étaient pourtant 


δ 


favorables l'administration (affaires 


étrangères οἵ ministère du. com- 
merce mternational et de l'mdustrie) 
comme les milieux d'affaires, 
inquiets des co ences d'une 


pourrai 
une brèche lourde de conséquences. 
Selon une étude du Comité de 
recherches sur le riz (organisme 
privé), l'ouverture du marché du riz 
Signifierait que 6,3 millions de 
‘ tonnes importées, soit 67 % de la 
production locale, remplaceraient 
rapidement Le riz japonaïs, qui vaut 
six à huit fois plus cher. Pour rester 
compétitifs et en jouant sur La 
lité de leur riz, les paysans qui ne 
seraïent pas mis hors du marché 
devraient disposer d'exploitations 
saperécie moyenne eu 05 Ron) 
su] cie moyenne est 
afin de réduire de 40 % leurs coûts. 
. Les défenseurs de l'agriculture 
japonaise font en outre valoir que 
les rizières constituent un élément 
essentiel de La préservation de l’en- 
“vironnement. En outre, alors que le 


Japon, consommateur de riz, a |. 


réduit de 30 % sa production, les 
Etats-Unis en produisent deux fois 
plus qu’ils n'en consomment. Les 
agriculteurs sont d'autant plus 
remontés contre les Américains que 
ceux-ci ont forcé le Japon. a ouvrir 
son marché de la viande sans faire 
des concessions analogues. 

Les Japonais savent aussi que les 
Américains ont fait de l'ouverture 


dollars), ces ts ne cOm- 
bieraient. guère plus de deux 
semaines du déficit commercial 
. PHILIPPE PONS 


Les Européens se félicitent 
de la cohésion de la CEE 


C'est avec un sentiment de soula- 
gement et d'inquiétude mêlés que 
les Européens ont accueilli l’échec — 

rovisoire ? — de l'Uruguay Round. 
Boulagement parce que, selon les 


‘ termes de M® Elisabeth Guigou, 


ministre français des spires euro-- 
péennes, les Douze ont fait preuve 
d'une «bonne cohésion», se mon- 
trant wsoudès entre eux» et 
«fermes». La CEE s’est montrée 
capable de traverser sans se diviser 
une négociation très ardue, 

Maïs inquiétude dans la mesure 
où les semaines qui viennent vont 
voir s'intensifier les pressions de la 
part des Etats-Unis. « Nous souhai- 
tons bien entendu un succès des 
négociations » a.rappelé M= Guigou 
dans un ces à Europe 1, esti- 
mant qu'il sup it «des 
équilibrés sur Pensemble les dos- 
sierss. Mwe Cerla Hills, principal 
négociateur américain, a dit claire- 
ment que son pays ne reviendrait à 
la table des négociations qui si les 
conditions étaient enfin réunies 
pour ure ». 

Les du tiers-monde — et j'on 
pourrait ajouter tous les pays tiers 


SOCIAL 


qui ont assisté en spectateurs 
impuissants au duel entre Etats- 
Unis et CÉE -- considèrent pour leur 
part que la conférence de Bruxelles 
a été «prise en otage», comme l'a 
dit le ministre indien du commerce 


© M.-Subramanian Swamy. Eux aussi 


ne reviendront que si les chances de 
conclure sont sérieuses,  : 

* Le président américain George 
Bush ἃ brandi, dimanche 9 décem- 
bre à Caracas, la menace d’un déve- 
loppement du bülatéralisme après 
l'échec de l'Uruguay Round. Les 
Etats-Unis, a-t-il dit, sont prêts à 
négocier avec les pays d'Amérique 
latine l'élimination des barrières 
douanières. Il a ainsi laissé entre- 
voir, dès l'annonce du report des 
négociations du GATT, ce que pour- 
ταῖς être le monde en cas d'échec 
définitif : une série de « blocs com- 
merciaux » constitués au détriment 
des règles multilatérales valables 
pour tous. Le premier ministre aus-. 
tralien, Bob Hawke, en appelant dès 
vendredi 7 décembre à [a constitu- 
tion d'une zone commerciale Asie- 
Pacifique, ne disait pas autre chose. 


En raison d'une grève des contrôleurs aériens | 
La moitié des vols annulés à Air France 
et Air Inter mardi 11 et mercredi 12 décembre 


de sa flottes. En outre, les vols à [ouvrière ont connu des évolutions qui 


Air France n'assurera que la Les 

ié de ses vols moyen-courri 
MAT 11 et mercredi 12 décembre, 
en raison de la grève d'une partie 
des contrôleurs aériens pour ces 
deux journées, indique la compagnie 
dons un communiqué publié 
samedi. Tous les vols long-courriérs 
de la compagnie sont en revanche 
maintenus, précise Air France, qui 
annonce également «quelques annu- 
lations » pour la soirée de lundi et la 

matinée de jeudi. | 
on côté, Air Inter annulèra 
également près de 50 % des vois 
prévus, mais sera cependant rs 
mesure de transporter ne le 
OÙ Ὁ cles passagers, grâce à {ἢ δα. 
non préférentielle des gros-porteurs 


destination de Strasbourg «seront 
intégralement maintenus» en raison 
de ia session en cours du Parlement 
européen, indique Air Inter. 

Cette réduction dutrafic est due à 
la grève des contrôleurs aériens et 
des électroniciens de la sécurité 
aérienne du _centre d’Athis-Mons 
(Essonne), qui gère l’ensemble du 
trafic pour La partie nord de la 
France, ARE 

Par ailleurs, des perturbations 
interviendront sur les liaisons natio- 
uales et internationales italiennes, 
luadi 10 et mardi 11 décembre, 
entre 6 heures et 13 heures, en rai- 
son d’une action- des contrôleurs de 
vols italiens qui ont confirmé 
dimanche leur mot d'ordre de grève. 


INDUSTRIE 


Le cinquième Forum interna- 
tional des équipements de loisirs 
(FIDEL) à Cannes, du 3 au 
5 décembre, a fait une large 
ptace au marché japonais qui 
connaît, depuis quelques 
années, une véritable explosion 
fiée à la prospérité du pays et à 
l'apparition de nouveaux modes 
de vie. Il a été l’occasion de 
démontrer que fes Français 
obtiennent sur ce marché quel- 
ques succès, 

CANNES 
de notre correspondant régional 

Balbutiante il y a ci l'in- 
dustrie des loisirs au Japon coma 
une Ssparsion foudroyante. Une 
de 1987 a décidé le doublement des 
capacités ponscaues da pays avec 
um me [urpem Ὧν ur 
un tte d'affaires estimé à Prés de 
2 000 milliards de francs. 

Pour remésasemont du littoral, 
exem, vernement 
Poit la consiruchon de plus anne 
centaine de marinas publiques et de 
près de 300 marinas privées, le 
nombre de places de bateaux pas- 
sant de 250 000 en 1989 à 400 000 


| Les Fran 
_sur le marché 
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Le cinquième Forum intemational de Cannes 


nant Le développement du golf — 250 
A Dim du μὰ, de le Dei 
forme et des parcs de loisir à thème 
τ 60 sont à l'étude - sont tout aussi 
impressionnantes. 

Ces projets sont lancés par de 


encore floue, devrait suivre en rai- 


«ponts» notamment à 
l'occasion du week (la fête de 
l'empereur en ruai) et de l'abon (fête 


Or les Ja, 


is ont un pouvoir 
d'achat f À 


et certaines ca! 


nippon dé 


is réalisent une première percée 


5 équipements de loisir 


est la clef du succès, les investisseurs 
nippons ont cependant besoin 
d'idées et de savoir-faire qu'ils sont 
allés chercher aux Etats-Unis, en 
Australie mais aussi en Europe et 
notamment en France. 


Des pares 
d'attraction 


Plusieurs architectes et ingénieurs 
français ont su saisir la chance qui 
leur était offerte de travailler sur le 
marché nippon, Un important 
contrat d'exclusivité a ainsi 
à l'occasion du FIDEL entre un 
cabinet d'architectes rouennais, 
Japac (créateur, entre autres, du 
Nautiparc de Chambéry), et deux 
grandes sociétés japonaises, Kane- 
matsu (import-export) et Kioda 
Chioyda TechnoAce (ingénierie) 
pour la réalisation de parcs aquati- 
ques, de centres de rapie 
et de thermalisme au Japon et en 
Asie du Sud-Est Premier projet 
concret né de cette association : un 
parc aquatique couvert de 
22000 mètres carrés qui sera 
construit à Tokyo (un milliard de 
francs d'investissement), 

M. Jean-Michel Baylet, ministre 
délégué au tourisme, a également 
annoncé, à Cannes, un autre accord 


d'investisseurs japonais et La Société 
française d’études, de réalisations et 
de gestion (SFERG) à laquelle est 
due, notamment, le parc Astérix, 
près de Paris. Cet accord porte sur 
ἴδ. construction, à proximité de 
Tokyo, du deuxième grand parc 
récréatif du Japon — après celui de 
Disney ouvert en 1988 — sur le 
thème de la France, conçu pour 
accueillir 10 millions de visiteurs 
par an (un milliard de francs d’in- 
vestissements en première phase). À 
la différence de Japac, chargé seule- 
ment d’une mission d'architecture, 
la SERG aura la maîtrise compiète 
de l'opération. 

L'architecte François Spoerry, 
créateur de la cité lacustre de Port- 
Grimaud, vient d’être choisi, d'autre 
part, tout récemment, par le groupe 
Tokyu pour étudier un énorme pro- 
jet de station littorale intégrée de 
12000 à 15 000 logements sur l’ar- 
chipel de Riou-Kiou, au sud d'Oki- 
nawa. Il est aussi en compétition 
avec deux équipes américaines dans 
un concours d'architecture concer- 
nant un projet immobilier et de Loi- 
sirs sur endigage de 500 000 mètres 
carrés (10 000 logements) dans la 
baïe de Sagami, à l'ouest de Tokyo. 


sante. Ces hausses sont la consé- | 


quencs des demandes que font les 
médecins depuis le printemps d'une 
revalorisation importante de leurs 
honoraires. 


ENDETTEMENT 
INTERNATIONAL 


Les banques rachètent 
le tiers de la dette 
de FUruguay 

La Banque centraie d'Uruguay a 
annoncé dimanche 9 décembre que 
les 32 banques créancières du pays 
avaient accepté de racheter un tiers 
de sa dette qui se monte à 550 mit- 
lions de dollars. Ce rachat doit se 
faire avec une décote de 44 %. 
Cette opération serait la plus Impor- 
tante jamais réalisée par un pays 
endetté. Elle permettra à l'Uruguay 
d'économiser une quarantaine de 
miälions de dollars per an sur le ser- 
vice de sa dette. 


ML Krasueki note avec 
«une certaine satisfaction » 
“l'évolution de Force ouvrière 
«Je note avec une certaine satis- 
faction que les positions de Force 


permettent des convergences », 
estime M. Henri Krasucki, secré- 
taire général de la CGT dans un 
entretien publié lundi 10 décembre 
dans Libération. « Dans la dernière 


période, FO a affirmé des positions | 
revendicatives netles εἰ qui, sur 
certaines questions sont très proches 


des nôrres », souligne M. Krasucki, 
« Bien sûr, FO affiche une 

catégorique à ioute idée d'action 
commune avec la CGT. C'est un fait 


et c'est dommage», regrette-t-il |. 
Néanmoins, le leader de la CGT |. 
considère qu'il n'est «ni raisonnable’ 


ni réaliste pour une organisation 
d'avoir une position plus revendica- 
tive qu'avant et de persister dans un 
refus de rapprochement». 


Les associés se sont fixés entre 
eux une certaine répartition du tra- 
vail : France Télécom sera respon- 
sable de la construction du réseau 
(son point fort) et de l’internatio- 
nal, SouthWestern se voyant 
confier le.commercial et les 
mobiles et le groupe Carso, la 
finance et le personnel : lors d’une 
conférence de presse,-le 19 septem- 
bre 1989, le ministre des commu- 
nications avait précisé qu'aucun 
employé de Telmex ne serait licen- 
cié, mais leur convention collective 
avait été modifiée au printemps * 
précédant dans un sens moins 
favorable. 


Commentant ce succès après 
celui de l'Argentine, le ministre 


français de PTT, M. Paul Quilès a ᾿ 


estimé qu'il «consacre la capacité 
de l'opérateur public France Télé- 
com à se déployer sur la scène 
internationale » et montre «com- 
blen la haute qualité des télécom- 
municaitons françaises est recon- 
nue» hors de l'Hexagone. Selon 
lui, cette prise de participation 


” M. Pierre Bérégovoy, attribuant le 


᾿ dans d’autres régions, notamment 


-4 décembre un projet d'arrêté 


| tementaux de la consommation 4 


.| blanchisserie-teinturerie n'est pas 


montant des crédits qui lui seront 
nécessaires l’an prochain. 

Car, si France Télécom n'a pas 
d’autres projets ‘de l'ampleur de 
celui du Mexique très avancé, il 
n'en caresse pas moins des espoirs 


dans les pays de l'Est où il vient de 
déléguer M. Jacques Dondoux, 
ancien directeur général des télé- 
communications, comme «ambas- 
sadeur» . 

FRANÇOISE VAYSSE 


SERVICES 
Pour éviter les litiges 


Les blanchisseurs 
et les teinturiers devront 
afficher prix et conditions 
de responsabilité 


Le Conseil national de ia 
consommation ἃ approuvé mardi 


réglementant l'affichage des prix 
dans les bianchisseries et teinture- 
ries, a annoncé le secrétariat d'Etat 
à la consommation. Ce texte, qui 
vise à rendre plus claire l’informa- 
tion sur la qualité des services 
offerts, doit prévoir également l'af- 
fichage des conditions de responsa- 
bilité du professionnel et d’indem- 
nisation du client, en cas de 
détérioration ou de perte, ce qui 
permettra de réduire le nombre des 
litiges. 

Le nombre des accords conclus 
entre les professionnels et les asso- 
ciations de consommateurs dans le 
cadre du travail des comités dépar- 


progressé : 143 accords ont été 
signés, dont 43 pour la seule année 
1990. C'est dans le secteur des ser- 
vices que le plus grand nombre 
d'accords ont été conclus, mais la 


en flèche. C'est La réparation auto- 
mobile qui vient en tête, avec 42 


accords signés, devant le secteur de | |. 
la construction de maisons indivi- 
iduelies, avec 29 accords. 


‘cn l'an 2000. Les prévisions concer- Dans un domaine où la créativité de partenariat entre un groupement GUY PORTE 
; τ er. 
REPÈRES |France Telecom ARE 
ES ᾿ ᾿ . Destiné à aider les sociétés 
J de capital-ri 
bb dans le capital de Telmex mi 
: : ; réseau Euro 
Forte hausse . Suite de la page 21 «bénéficiera à l'économie française donne son label 
des cotisations santé ᾿ς réseau est équipé en commu. ‘mères β ΛΟ ΣΝ : 
: : tation par le suédois Ericsson etle , Autant le victoire française en | ay Crédit lyomais 
en Espagne français Alcatel, qui en a hérité Apentine avait été une surprie 
. lors dif rachat de l'américain ITT ᾿ ἢ = Ἷ Eurotech , créée 
ee 5 d'assurances santé | en 1987. Nul doute que ces indus. ficia de ia disgrice rs CEE pour rad phares 
vont remet augmentées en | Liestous deux présents. en 2méricain init Ex Pepper de capital-risque, vient de don- 
Espagne par les sociétés privéés, les | Fe éficieront d'un courant tant le succès mexicain était espéré bal a e fais de 
hausses allant de 15 % à 25 %, d'affaires intéressant après La vic- . (/e Monde du 25 septembre). ner son nnolion, fifa 
biant même pour les plus de sobente | toire de France Télécom : selon les Son financement rentrera dans le | C#Pital-risque du Crédit lyon- 
ans. Ces augmentations, rendues | autorités mexicaines, la remise à _ cadre général des besoins de finan- | ais. | 
possibles par la Ebération des tarifs | flot dû réseau nécessitera un inves-  cement de France Télécom en | A ce titre, Innolion bénéficiera 
des assurances privées de santé en | tissement de 10 milliards de dol- 1991, commentait-on lundi matin | d'une aide financière de la CEE, 
1984, concement six mifions d'Es- | Lars (50 milliards de francs), une auprès de lopérateur : jeudi | égale à 4 % de chacune des partici- 
pegnols, la système de sécurité | somme considérable pour un pays 6 décembre, s’est justement tenue pations qu'elle prendra dans un 
sociale public étant incapable — | aussi endetté que le Mexique  yne réunion au FDES (fonds de projet transnational de haute 
notamment les hôpitaux -- de satis- | même en ces temps de remontée de développement économique et technologie. Elle aura également 
faire une demande de soins crois- | prix du pétrole. . social), sous la présidence de | accès à deux services mis en place 


par la CEE pour aider les entre- 
prises de capital-risque : Eurotech 
Projects, base de données sur Les 


.Principaux projets de recherche 


européens, et Eurotech Data, ser- 


vice capable de fournir en moins 
‘de quinze jours un dossier suc La 


valeur technique et économique de 


1projets de recherche. 


Innolion est la première société 


‘française sélectionnée par Euro- 
itech, qui ne compte pour l'instant 
.-pour autres membres que deux 


sociétés financières italiennes : la 
Sofipa (du réseau Mediocrédito, 
équivalent italien des SDR, socié- 
tés de développement régional} et 
la ΕἸΡ, société de capital-risque de 
la Banca internationale del Lavoro, 
première banque italienne. 

Créé en décembre 1988, Euro- 
tech a pour objectif de rassembler 
douze sociétés membres d’ici à 
1992. Celles-ci doivent être impé- 
rativement des entités financières 
européennes ayant une capacité 
minimale d'investissement de 


.50 millions d'écus (350 millions de 


francs) et acceptant d’en réserver 
au moins 20 % pour les prises de 
participation dans des sociétés, de 
préférence petites et moyennes, qui 
développent des projets transnatio- 
naux de haute technologie. 

La contribution d'Eurotech à 


-Ianolion s’élèvera à 3 millions de 


francs, montant qui devra être 
remboursé en cas de succès, dans 


dix ans, augmenté de La moitié de 


la plus-value dégagée. 
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Grâce à un nouveau procédé Kodak 


Contrastant avec le succès commercial du vingt-neuvième Salon de l'emballage 


L'étonnant manque de vigueur des fabricants français 
de la machine à emballer 


Les industriels de l’agroali- 
mentaire, de la chimie, des cos- 
métiques et de bien d’autres 
secteurs ont dépensé plus de 
5 miHiards de francs en 1989 
pour s’équiper en machines à 
emballer. Deux tiers de ces com- 
mandes ont été honorées par 
des constructeurs étrangers. La 
machine à conditionner made in 
France aurait-elle du mal à δ΄ ἴπι- 
poser? Radiographie du secteur. 

Octobre 1989 : Coca-Cola inau- 
gure en grande pompe sa plus vaste 
unité de conditionnement au 
monde... installée à quelques kilo- 
mètres de Dunkerque. La firme 
d'Atlanta ἃ investi 350 millions de 
francs pour parvenir à remplir pas 
moins d'un milliard de «boîtes- 
boisson» par an. Ce mégasite 
industriel où les cannettes défilent 
au rythme vertigineux de mille six 
cents par minute a été équipé par 
des concepteurs de machines alle- 
mands dans leur majorité. « Notre 
politique est de privilégier les four- 
nisseurs locaux. Mais dans le cas 
de Dunkerque, nous n'avons pas 
trouvé d'offres de constructeurs 
français satisfaisantes », explique- 
t-on au siège parisien de la Coca- 
Cola Beverages Company. 

Etonnant ! Alors que Îcs grands 
groupes français s'affirment 
comme des leaders mondiaux dans 
Ις domaine de l'emballage (depuis 
le rachat d'American National 
Can, Pechiney s'est adjugé la place 
dé numéro un, suivi de très près 
par le franco-britannique CMB- 
Packaging), [05 équipementiers, 
c'est-à-dire les concepteurs de 
machines chargées de conditionner 
sont à la traîne, 

Pas faute de marché : verseuses 
ou soutireuses (mise d'un contenu 
dans un contenant), surembal{a- 
lcuses (conditionnement sous car- 
tons ou film plastique), encais- 
seuses et palettiseuses (mise sur 
palettes ou gondoles prêtes à expé- 
dition) se vendent aujourd'hui 
comme des petirs pains. 
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La multiplication des actions de 
promotion sur les lieux de vente, 
les exigences accrues de la grande 
distribution et le souci permanent 
de différencier les produits les plus 
anodins ont d Pindustrie du 
conditionnement dans son ensem- 
ble, celle des machines spécialisées 
en particulier. « Notre parc 
machines a quatre à cinq ans d'äge 
en moyenne », explique Michel 
Marçon, responsable à la direction 
technique de Gervais-Danonc. 
« Les technologies évoluent vite. 
Nous sommes obligés de les renou- 
veler rapidement. Par ailleurs, la 
croissance du marché fuites frais 
a été telle au cours des trois der- 
nières années que nous avons ins- 
tallé pour nos seuls sites huit à dix 
nouvelles lignes de conditionne- 
ment par an. » 

Manque d'agressivité commer- 
ciale alors? Le déséquilibre des 
échanges extérieurs semble l'indi- 
quer, 1989, la France a importé 
deux fois plus de machines d'em- 
ballage qu'elles n’en a vendu à 
l'étranger. Le déficit a atteint 
1,5 milliard de francs en 1989 et a 
tendance à s’accroître au fil des 
ans. 


Les raisons de cette défaillance 
semblent plus structurelles. Les 
«machines d'emballage n°échappent 
pas aux insuffisances propres à 
l'industrie française des biens 
d'équipement dans son ensemble. 

Principale faiblesse : l'extrême 
atorisation du tissu industriel 
dans ce secteur. « Sur les cent 
cinquante concepteurs de machines 
d'emballage en France, très rares 
sont ceux qui emploient plus de 
vingt salariés » note Jacques Bau- 
dry du SCILPAG-EMBALCO, le 
syndicat professionnel des fabri- 
cants de machines de conditionne- 
ment. Corollaire de cet émiette- 
ment : ces entreprises manquent de 
surface financière et éprouvent 
souvent les plus grandes difficultés 
pour se constituer un réseau com- 
mercial quelque peu étoffé. Leur 
taille réduite les rend peu aptes à 
traiter des commandes et 
les empêche souvent d'être des 
ensembliers complets. Dans l'em- 
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bouteillage, par exemple, le marché 
des grandes séries (lignes capables 
de traiter plus de dix mille bou- 
teilles à l'heure) est entièrement 
aux mains d’un petit groupe com- 
posé de constructeurs italien 
(Simonazzi) et allemands (Robert 
Bosch GoubH, Keitner, Holstein 
und Kappert). 

Rien de bien surprenant. La 
RFA et l'Italie sont en effet Les 
deux principaux exportateurs mon- 
diaux de machines d'emballage. 
Les fabricants italiéns présentent 
certes la même structure éclatée 
que leurs concurrents Français. 
Mais. comme le note Michel Pinet, 

ui suit le secteur à la division 

quipement et machines de la 
direction générale de l'industrie, ce 
handicap est largement compeusé 
par une solidarité interentreprises 
des plus intensives. Résultat : les 
commandes sont prises par 
un Constructeur qui se charge 
ensuite de distribuer le travail 
entre les entreprises amies. 


Concentration 
géographique 

Ce mode de travail en réseaux 
est facilité par la concentration 
géographique de l'industrie ita- 
lienne de la machine de condition- 
nement. τὰ région Ἐπ ύεθο, 
, et plus particulièrement la 
vallée de la province de Modène, 
s'est transformée en une véritable 
«vallée de l'emballage». Une 
concentration géographique qui 
n'existe pas en France, même si 
certains industriels (parmi lesquels 
Vega Automation, spécialiste des 
robots pour-encartannage) tentent 
de fédérer un pôle emballage à 
l'image de celui de Modène dans la 
région de Troyes. Les principaux 
constructeurs allemands, EUX, 


jouant sur la puissance, appartien- 
nent généralement à des pate 
mécaniques aux assises incontesta- 
blement plus solides. 

Contraints par leur taille à prati- 
quer une stratégie de niches, cer- 
tains constructeurs français affi- 
cbent toutefois de belles réussites : 
SIDEL, une entreprise du Havre, 


rachetée par ses dirigeants à Saint- 
Gobain en 1987, est le numéro un 
mondial des constructeurs de 
machines à fabriquer des bouteilles 
en plastique ; ERCA est aussi en 
tête de son marché : pour les lignés 
de fabrication de pots de yaourt. 
fromages frais, crème dessert ; etc. 
IMAIE, à Valence, est le spécia- 
liste mondial des unités de mar- 
quage ἃ jet d'encre, indispensable 
pour indiquer Les dates de péremp- 
tion des produits alimentaires. 


Ces succès, réels, n'en demeurent 
pas moins l'arbre qui cache ta 
forêt. À côté d'un SIDEL qui réa- 
lise à l'exportation les quatre cin- 
quièmes de son chiffre d'affaires, 
la majorité des constructeurs can- 
tonnent leur activité dans le strict 
cadre national. Une attitude 
encouragée par les grands don- 
aeurs d'ordres (notamment les 
industriels de l'agroalimentaire) 
très soucieux de nouer des accords 
d'exciusivité avec leurs équipe- 
mentiers. Ce comportement pré- 
sente l'avantage d'assurer des 
débouchés certains aux petits 
constructeurs. Tout comme elle 
leur permet de mener des efforts 
de développement qu'ils n'auraient 
pu seuls assumer. Revers de la 
médaille : cette politique de parte- 
nariat, souvent menée avec une 
rigueur exagérée, n'incite pas les 
fabricants de machine à aller pros- 
pecter de nouveaux marchés. « Une 
situation d'autant plus dommagea- 
ble, estime t-on ἃ la direction géné- 
rale de l'industrie, que la machine 
à conditionner constitue l'un des 
rares secteurs dans le domaine des 
équipements et machines où le jeu 
international n'est pas figé. » Des 
places seraient donc à prendre. De 
l'avis des experts, il ne fait cepen- 
dant aucun doute que l'industrie 
française de la machine à emballer 
va jouer son sort sur sa capacité à 
se concentrer. 


CAROLINE MONNOT 
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De Gaulle 


t la technologie 


Ceux qui estiment que l'Histoire 
peut utilement éclairer l'avenir 
liront avec intérêt le numéro 
de novembre de la revue Centra- 
tiens {1} consacré à «De Gaulle et 
‘la technologie ». Après une ana- 
lyse des réflexions du général en 
matière de rechnologie réalisée par 
Patrice Noailles, ingénieur-consail 
à la Société" générale et ancien 
lconseiller technique d'Alain Deva- 
quet, la revue donne la parole à un 
historien (Girolamo Ramunni}, à 
ldes hommes politiques proches de 
‘de Gaulle [Alain Peyrefitte, Robert 
Galley, Alain Pratte, Pierre Guiltau- 
mat, Pierre Massmer, Jacques 
Foccart, Jean-Marcal Jeanneney, 
Olivier Guichard} et au ministre de 
la recherche Hubert Curien. Jac- 
ques Perget, professeur à l'Ecole 
nationale supérieure des techni- 
ques avancées et ancien directeur 
général de la recherche et de la 
technologie, conclut cs numéro en 
rappelant que c'est avec l'avène- 
ment de la Ve République que les 
structures d'organisation de la 
politique de la recherche furent 
mises en place. 


11} Comruliens est la revuc de l'Asso- 
sation des anciens élèves de l'Ecole cen- 
trale des anis et manufactures, 8, rue 


Jean-Cioujun. 75008 Paris. ‘Tél. 
1235-66-32. 
Histoire encore... 


Preuve de consécration? Una 
histoire de l'informatique vient 
d'être publiée dans la collection 
« Que sais-je ?». La discipline est 
couverte de façon très extensive : 
Son histoire, selon l'auteur Jean- 
Yvon Birrien, maître de confé- 
rences associé à l'université de 
Bretagne occidentale, remonterait 
en effet à l'an -- 10000 avec les 
boules, jetons at écriture cunéi- 
forme. L'ouvrage est divisé en 
sept périodes. Pour chacune 
d'elles, l'auteur présente une chro- 
nologie des évènements, une ana- 


lyse générale de la période et une 
présentation des découvertes. 


‘> Histoire de l'informatique, par 


Jean-Yvon Birrien; «Que 


.sais-je », Presses universitaires 


‘de France, 127 p. 


… le monde en 2100 


Thierry Gaudin, chef du centre 
de prospective et d’études du 
ministère de la recherche et de la 
technologie, fera sourire ceux qui 
estiment qu’on ne peut établir de 
prévision à cinq ou à dix ans. Un 
brin provocateur, le livre qu'il vient 
en effet de publier aux Editions 
Payot a pris l’an 2100 pour hori- 
zon. La justification en est simple : 
selon les Nations unies, la popula- 
tion mondiale devrait dans un siè- 
cle se stabiliser entre dix et quinze 
milliards d'habitants. «Je me 
disals qu'il serait intéressant de 
voir à quoi pourrait rassembler la 
portrait hypothétique d'une pla- 
nète « stabilisée », quels fonction- 
nements techniques, économiques 
et sociaux on pourrait y prévoir, et 
quelles transitions, à quelle 
vitesse, nous amèneraient à ce 


nouvel état», expliqua l'auteur |. 


dans son éditorial, 


Les conclusions sont souvent 
des extrapolations des tendances 
déjà apparentes aujourd'hui. L'ali- 
mentaton, industrialisée, devient 
de plus en plus raffinée et diététi- 
que. Dans les villes, une ethnie de 
«sauvages urbains » exclus de la 
société considère la ville comme 
une jungle. L'effet de serre aug- 
mente [8 température du globs de 
3 “Ὁ, ce qui fait fondre une partie 
des glaces polaires et monter d'au 
moins 1 mètra les océans. Les 
humains commencent à habiter 
l'espace et des villes marines 
autonomes 88 construisent. 


Pour les quarantes dernières 
années de ce prochain siècle, l'au- 
teur est des plus optimistes : «La 
principe de plaisir est le moteur 
des plus grandes réalisstions.…. Le 
respect et l'épanouissement de la 
vie sous toutes ses formes sont la 
préoccupation majaure, » Puisse- 
t-il avoir raison, 


» 2100, récit du prochain sië- 
οἵα. Editions Payot, 600 p.. 


195 F. 


Le son des compacts au cinéma 


L'industrie cinématographique 
s'apprête à prendre un toumant 
technologique majeur. La bande- 
son d'un film va pouvoir être 
numérique et avoir donc une 
qualité équivalente à celle du 
disque compact. Fruit d'une 
recherche menée au sein d'une 
joint-venture américaine réunis- 


. Sant la compagnie Optical 


Radiation Corporation et le 
groupe Eastman Kodak, le pro- 
cédé CDS (Cinema Digital 
Sound) vise un marché impor- 
tant de plusieurs milliers de 
salles réparties à travers le 


᾿ monde. 


Véritable serpent de mer, la 
bande-son numérique est périodi- 
quement annoncée, puis retardée, 
depuis près de dix ans. Ces contre- 
temps étaient dus au fait que les 
procédés employés étaient paur la 
plupart basés sur des supports du 
type disque dur, bande lisse et 
méme disque compact. Ce qui 
posait de gros problèmes de syn- 
chronisation entre le son ct l'image 
en raison du manque de soupicsse 
du procédé (notamment en cas de 
voupure accidentelle du film). L'as- 
tuce de Kodak est d’avoir couché 
les informations audionumériques 
directement sur Le bord de la pelli- 
cule imoge. 


Une durée de vie 
importante 

En l’espace de quelques mois, 
une quinzaine de salles se sont, 
d'ores et déjà, équipées du système 
CDS. Le Kinépolis, à Bruxelles, est 
le premier cinéma européen à 
avoir franchi Le pas. Optical Radia- 
tion prévoit d'équiper 250 salles 
d'ici au printemps prochain, dont 
près de 4% en Europe. Du jamais 
vu dans un secteur d'activités 
connu pour $a traditionnelle pru- 
dence en matière de nouveauté 
technologique ! 

Cet enthousiasme s'explique en 
grande partie par le fait que les 
exploitants misent depuis près 
d'une dizaine d'annéès sur {a qua- 
lité de la reproduction du son pour 
ramener les spectateurs dans les 
salles obscures, Déjà, le logo Dolby 
Stéréo, ou les initiales THX font 
indéniablement « vendre» du fau- 
teuil, au même titre que le mot 
Cinémascope dans les années 60. 

Mais ces procédés, même: s'ils 
apportent des améliorations par 
rapport aux moyens traditionnels, 
ne satisfont plus les spectateurs 
habitués au confort d'écoute du 
disque compact, 

Le système Dolby provoque par- 
Fois des surprises sonores tout à 
fait étranges : passage intempestif 
des dialogues ou de la bande musi- 
que d'un haut-paricur à un autre, 


déphasage donnant une impression ἡ 


de flou sonore et entraînant une 
perte d'intelligibilité, etc. 

Une tète de lecture optique mal 
réglée, une pellicule légèrement 
gondolée ou rayée, un projecteur 
déficient, une légère dérive de 
l'électronique du décodeur, une 
copie mal étalonnée, suffisent à 
provoquer des portes dans la diffu- 
sion de la bande-son, 1} faut ajou- 
ter que la chaîne de production, 
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qui va du mixage en auditorium à 
la diffusion en salle en passant par 
le report et la duplication, consti- 
tue un véritable parcours ‘du com- 
battant. Ainsi, bien des directeurs 
du son οἱ des mixeurs ont de la 
eine à reconnaître leur travail une 
Pie le film projeté on public. 

Ces derniers acceptent d'autant 
plus mal la choëc qu'ils travaillent 
quotidiennement avec des équipe- 
ments audio numériques Π un pi 
de mixage, processeurs de Signal, 
MagnétOphOncs numériques DAT 
{Digital audiotape), échantillon- 
neurs. etc. L'intérêt du système 
CDS est qu'il permet, grâce au 
aumérique, d'unifier pour la pre- 
mière fois l'ensemble du processus 
de production d'une bande-son de 
cinéma, depuis l'enregistrement 
sur un plateau ou la création en 
studio jusqu'à la diffusion cn salle, 
En outre, Le son numérique résout 
le vaste problème des copies. Cha- 
cune est parfaitement identique à 
fa bande originale, et ce quel que 
soit le nombre de tirages effectués. 

La durée de vie des copies est 
également un élément important, 
notamment en termes financiers. 
En effet, chaque nouvelle copic 
(image et son) coûte en moyenne 
quelques milliers de francs. Or des 
tests portant sur un millier de pas- 
sages successifs d'une copic de 
Dick Tracy avec son numérisé ont 
montré que la perte de qualité était 
imperceptible. 

En outre, ce nouveau procédé ne 
nécessite pas d'investissement 
important pour être utilisé, La pel- 
licule est lue, ou plutôt décadée, 
par un pinceau lumineux. La tête 
de lecture optique s'adapte directc- 
ment sur la plupart des projecteurs 
existants. L'exploitant n'a plus 
qu'à relier le décodeur à son sys- 
tème de diffusion habituel (ampli- 
ficateur ct enceintes). 

L'une des particularités de ce 
système est qu'il permet de dispo- 
ser de six pistes audio (au lieu de 
quatre sur le Dalby) entièrement 
indépendantes. Du coup, la spatia- 
lisation du son, sa définition en 
terme stéréophonique, devient 
exceptionnelle, A côté des pistes 
audio, deux pistes de données per- 
mettent aussi de programmer 
toutes sortes d'automatismes syn- 
chrones par rapport à l'image : 
lever et baisser de rideau, allumage 
et extinction des lumières en salle, 
déclenchement d'effets aux, 
etc. Kodak prévoit même de 
mémoriser des informations 
techniques sur le film lui-même : 
titre, date, lieu de tournage, 
numéro de copie, etc, 

L'extrême simplicité du mn 
son faible coût (environ [00 000 
pour l’ensemble lecteur et le déco- 
deur numérique/analogique) sont 
des atouts indéniables pour les dis. 
tributeurs et les exploitants. Reste 
à attendre l'avis des producteurs, 
Ceux-ci n'ont pas encore donné 
officiellement leur position. Il y ἃ 
fort à parier que la réaction du 
public sera le véritable détonateur. 
La télévision numérique à haute 
définition devrait également jouer . 
un rôle dans l'accélération du pro- 
cessus. La transmission de films 
avec son numérisé est en effet net- 
tement plus simple à réaliser. Ce 
qui ne fera que renforcer la bataille 
entre le grand écran et Le cinéma 
en pantoufles. 
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ES villes du monde entier 
afrontent le casse-tête de 


comme Los ont compris que 
Ἢ sait plus et jouent -- 
depuis pou — là carte An ne et 
tramway. Mais pas ‘de transports 
urbains sans argent : et c'est Jà que le 
bät blesse, car autant l'automobile 
attire subventions et prêts et fait l'ob- 
Et de toutes les attentions de la part 
de ses propriétaires, autant métros, 
Lrains et tramways ne font pas recette 
au fé propre du terme. 
usagers, les Etats, les collectivi- 
rés locales ou les entreprises doivent 
Ouvrir concuremment leur bourse 
pour éviter la déconfiture technique 
ou financière des réseaux, Qu'on se 
souvienne de l'état où se trouvait le 
Es new-yorkais il y a moins de dix 
Cette mobilisation épisodique ne 
suffit pas, comme on le voit actuells- 
ment en France, où les systèmes de 
financement des transports urbains 
s'essoufflent et ne parviennent plus à 
maintenir le service à bauteur des 
besoins. Et l’on annonce un triple- 
ment des populations urbaïnes de la 
Planète dans les vingt ans... : 
Une telle impasse ἃ inspiré une 
mission d'étude du conseil général 
des Ponts et Chaussées sur ce sujet 


auprès de soixante-cinq aggloméra- . 


tions d’une vingtaine de pays déve- 
loppés, afin de comprendre comment 
celles-ci faisaient face ἃ cette gageure. 
Conduite par Claude Quin, ancien 


président de la RATP, cette enquête a 
riche en com- 


sont couvertes ἃ 94 % par les recettes 
+ 


Ha bien fallu compléter ces res- 
sorces tes, Lant il est vrai 
que «les transports ne 
pas être considérés comme un bien 
marchand quelconque, écrivent les 
rapporteurs. Leurs eJets économiques, 
sociaux et politiques sont tels qu'ils 
impliquent une Intervention publi 
ques. Les collectivités locales et les 
États ont donc versé des subventions; 
mais, à encore, le fond a été atteint 
et, la mode du Hbéralisme aidant, l'ar- 
gent public est devenu plus rare. 
Aussi les exploitants ont-ils été priés 
.de faire des économies au cours des 
années 80. 


faire la solution des problèmes. 
Aussi les responsablés des trans- 
ports ont-ils fait assaut d'imagination 
pour trouver des ressources complé- 
mentaires et, si possible, stables, C'est 
ainsi que l'Allemagne octroïie des 
aides financières aux Länder à partir 


‘ d'un fonds alimenté par une taxe 


additionnelle sur les carburants collec- 
tée par L'Etat; les Länder peuvent 
consacrer 30 % de cette aide aux tran- 
ports publics, 


— CHAMPS ECONOMIQUES 
Chers transports urbains 


τς Méfros, trains et iramways ne font pas recette. 
Point de. salut hors d'une répartition harmonieuse des circulations 


L'idée est née de faire payer les 
bénéficiaires indirects des transports 
collectifs, Par exemple, le commerce : 
à Atlanta (Géorgie), le financement 
des transports de la ville est, en 
grande partie, assuré par une taxe 
additionnelle sur Les ventes au détail, 


. fixée à 1 % jusqu'en 2012. 


La récupération 
des plus-values 


A Los Angeles, les terrains et ks 
bureaux situés ἃ proximité d'une sta- 
tion du futur métro acquitteront une 
taxe comprise entre 0,7 % et 2 % des 
loyers pratiqués dans le secteur. À 
Londres, le promoteur d'un ensemble 
immobilier situé autour de La pre- 
mière station des Docklands 


Dans le cas de la France, il ne s'agit 
pas de récupération des plus-values 
foncières ou commerciales, qu'affec- 
tionnent les pays Taïis 
d'ane contribution (autour de 1 %) 
prélevée sur la masse iale des 


versement transport (5,7 milliards de 
francs en 1987 pour l'Ile-de-France) 
qui peut couvrir de 20 % à 35 % des 
coûts d’investissements et_ «que 
l'étranger nous envies, note Claude 


«Ce recours aux bénéficiaires indi- 
rects des transports est très répandu, 
quelle que soit l'orientation politique 
du pays considéré, les rap- 
porteurs. Ce n'est ni plus πὶ moins que 


procurer, comme en 
matière d'environnement, où le pol- 
lueur doit être le payeur. » 


t peu en 
compte l’ensemble de la chaîne des 
transports, Hormis à , σὰ la 
possession de la voiture et 500 usage 
sont sévèrement réglementés et 
imposés (l'accès au centre-ville coûte 
5 dollars par jour), et en Italie, où une 
quarantaine de cités ont interdit leur 
cœur aux automobiles, on a peu étu- 


de la circulation ou la de χάρισι 
de la voirie relèvent le souvent 
d'autorités administratives diffé- 
rentes». Le laïsser-faire - laisser-rouler 
l'emporte encore. 

On retiendra des recommandations 
d'un rapport surtout financier quel- 
ques convictions fortes qui engage 
l'organisation des transports, Point de 
salut hors d'une répartition harmo- 
nieuse entre les diflérents modes de 


collectifs, la desserte de la zone dense 
et centrale, Cela suppose que les 
infrastructures (parkings, quais, sta- 
tions) et les tarifs soient conçus pour 
faciliter ces échanges entre modes, 
étant entenda que «la coercition ne 
peut être une réponse durables. 


Autre conclusion : la France n'a pas 
assez recours aux bénéficiaires indi- 
reets des transports dans le domaine 
immobilier et foncier. « Après tout, le 
coût de la voirie nécessités par une 
construction est inclus dans la taxe 
locale d'équipement, note Claude 
Quin. Pourquoi les immeubles dont ἰδ 
prix profite du doublement de la liene 
A du RER, à Paris, ne contribue 
raien-ils pas à son financement ?v 


On notera encore la certitude que 
la puissance publique est la seule 
canable de définir les politiques de 
trauspont, à condition que des 
comptes simples permettent d'y voir 
clair dans les coûts et que des rcla- 
tions contractuelles transparentes 
définissent Les responsabilités des 
entreprises exploitantes des réseaux οἱ 
notamment en Ile-de-France, où la 
confusion règne. 


«Si l'on ne veut pas retrouver 
da paralysie des transports des 
années 50, conclut Claude Quin, if est 
indispensable de promouvoir cette 
bonne économie mixte qui consiste 
non pas à juxtapaser l'initiative privée 


- et la puissance publique, mais à per- 


mettre à celle-là de se développer dans 
l'intérêt général. » 
ALAIN FAUJAS 


(1) Le Financement des transports coflec- 
tifs urbains dons les puys développés. de 
Claude Quin, Michel Houte εἰ Alain 
Méyère. La Documentation française. 130 F. 


Les Etats-Unis 
d’une récession à l’autre. 


La récession qui s'amorce sera sans doute 
de faible ampleur et de courte durée, 
mais le retour à une croissance soutenue n'est pas assuré .. 


par Véronique Riches 


AISSE de la production, 
montée du chômage, 
exaccrbation des risques 
financiers... la récession 
américaine tant de Fois 

annoncée se précise aujourd’hui, 
Neuf années se sont écoulées depuis 
18 précédente, qui avait débuté en 
juillet 1983 ct devait s'avérer presque 


“aussi importante que celle de la 


décennie antérieure, puisqu'elle prit 
fin seize mois plus tard, en noveru- 
bre 1982 

La production industrielle avait 
entre-temps baissé de 9 %, le PNB de 
3,5 %, l'emploi manufacturier avait 
été réduit de 11% et le taux de 
chômage s'était accru de près de 
4 points. Le retournement qui s’est 


amorcé ces derniers mois sera-t-il 


comparable ? 

Si les récessions américaines — au 
nombre de sept depuis la seconde 
guerre mondiale -- ont été d'ampleur 
et de durée variables, leur seule 
ment diffère cependant assez peu 
l'une à l'autre. Elles se caractérisent 
par la simultanéité de contractions 
im de ta consommation des 
ménages, des investissements et des 
stocks qui, généralement, intervien- 
nent au terme d'une période de 
haute conjoncture ct se manifestent 
par une inversion brutale des 

thmes d'activité. Cette inversion 
est d'autant plus marquée que des 
resserements monétaires provoqués 

cles tensions inflationnistes de fin 
de cycle anticipent souvent les 
retournements. . re 

Les récessions seraient moins vives 
si des éléments stabilisateurs pou” 
vaient en amortir d'impact. On 


attend généralement cela Par Sur 


ures procycl . 
On: a eu par ailleurs que l ouverture 
récente des Etats-Unis jouerait ce 
rôle d'amortisseur, Mais probabie- 
ment avait-On surestimé La compéti- 
tivité externe des entreprises gr 
çaines et l'évolution actuelle 
échai intemalionaux. 

LE AU ἃ niveau des parts de 
marché des Etnts-Unis dans le com- 


merce mondial ἃ été rapide à La suite 
de la précédente dépréciation du dot- 
lar (1985-1987). Les exportations de 
biens et services ont progressé en - 
volume de 14% l'an on moyenne 
entre 1986 et 1989, et leur poids 
dans le PNB est passé de 10% à 
14,5%. Mais on ne peut escompter 
une poursuite durable de ces gains. 
La dépréciation du dollar de ces 
derniers mois est certes de nature à 
favoriser la compétitivité américaine 
sur les marchés extérieurs. Mais, 
dans un contexte de fort ralentisse- 
ment des échanges mondiaux, les 


- effets de cet-avantage seront en tout 


état de cause de faible ampleur. 

. De même, les récessions seraient 
atténuées, voire évitées, si les 
contractions de la demande étaient . 
décalées dans le temps. 
L'«atterrissage en douceur» — 50} 
landing (appellation appliquée au 
ralentissement progressif de l'écono- 


- mie américaine observé depuis deux 


ans) -- est précisément l'illustration 
de décalages cycliques des différentes 
composantes de la demande inté- 
deure aux Etats-Unis. 


‘Une médiocre Ὁ 
conjoncture . 


-et le montant des investissements 
«résidentiels» de se rédaire. Le tas- 
sement des dépenses de consomma- 
tion des ménages s'est engagé plus 
fardivements mais sr pro- 
gressent plus que de I an en 
moyenne depuis La-mi-1988, tandis 
que les investisséments productifs 
ralentissaient progressivement. Ξ 
Des performances extérieures mas- 
quaient en définitive une conjonc- 
ou régions des Etats-Unis, que l'on 
it dans le. rythme régulière- 
ment déclinant du PNB depuis le 
début de 1988. Ce contexte préréces- 
sionniste, atypique pourrait être en 
mesure dé modifier le déroulement 
de la fn de cycle dctuel ΄ 
L'économie américaine, ἃ l'inverse 
d’un état de surchauffe, fonctionne 
en «sous-régimex» depuis plusieurs 
trimestres maintenant. Cela Δ deux 
implications majeures : en premier 
lieu, la situation conjoncturelle appa- 


raît dès lors plus dégradée que 
durant les veilles de récession anté- 
rieures car des ajustements à une 
croissance ralentie ont déjà été réali- 
sés. La baisse de l'emploi s’est amor- 
cée dès la mi-1989 dans le secteur 
manufacturier et s’est diffusée À l'en- 
semble des secteurs dès lors que des 
perspectives extérieures assombries 
ont été confirmées au printemps. Le 
taux de chômage remontait, et Le cli- 
mat de confiance des consomma- 
teurs en était rapidement affecté, 
De ‘leur côté, les entreprises 
issaiènt de pertes de productivité 
depuis ta mi-1989 qui se soldaient 
des baisses de leurs 
its. Les dépenses des agents se 
tractaient en conséquence, d'au- 
tant que les banques se montraient 
ide plus en plus réticentes à accorder 
des crédits. 


|. Six trimestres d'une croissance 
lentie ‘ont en effet ravivé les dé- 
équilibres jusqu'alors en veilleuse. 
u niveau budgétaire, d’abord, une 
moindre us réveillait brotale- 
les risques de dérapage 
Êit fédéral et contraignait les autori- 
tés à lasopnen de pese 
d'urgence. le sécteur privi 
ite, endettement généralisé, lail- 
ites des caisses d'épargne, banques 
ficitaires et compagnies d'assu-. 
rances sur le point de le devenir cata- 
lysent les inquiétudes Jes plus vives, 
en même temps que se précise le 
‘déclin économique. Malades de trop 
de libéralisme et d’une concurrence 
effrénée durant les années 80, les 
entreprises financières se sont trop 
souvent engagées dans des opérations 
coûteuses dont elles payent aujour- 
d'hui les frais. ᾿ 
En conséquence -- ct cela constitue 


la seconde caractéristique majeure de ἢ 


l'environnement conjonturel actuel 
des Etats-Unis, la politique moné- 
taire a dû s'engager sur Ja voie d'un 
assouplissement progressif, de sorte 
qu'elle est aujourd'hui moins contrai- 
gnante qu'en période de pré-réceg 
sion habituelle. Les risques de déra- 
pages inflationnistes émanant de 
Er e du dr du travail et 
de l'appareil uctif écartés, les 
taux des Fed funds ont été réduits de 
façon quasi ininterrompue depuis le 
début de 1989. Alors proches de 
10 %, is étaient en octobre dernier 
inférieurs de 2 points ἡ ce niveau, au 
contraire des cinq récessions anté- 


19 vañation annuell 


du déf- . 


Evolution du PNB américain 
et des composantes 
de la demande intérieure 


81 82 83 


rieures avant lesquelles ils avaient été 


augmentés de 2 à 8 points. 


L'ampleur du retournement en 
cours, dans un contexte pré-réces- 
Sionniste a priori plus défavorable, 
pourrait en définitive en être atté- 
nuée, Car à une situation conjonctu- 
relle durablement morose ne succé- 
dera vraisemblablement pas une 
ruptore aussi brutale qu’au terme 
d’une phase de pleine activité. 
L'adaptation du comportement des 
agents à une croissance médiocre, 
dont témoignent les résultats écono- 
miques des dix-huit derniers mois, 
devrait en effet permettre d’atténuer 
les enchaînements en cascade à l'ori- 
gine des récessions les plus graves et 
les plus longues. 

Les ajustements qui se sont opérés 
sur le marché du logement, par 
exemple, sont déjà sensibles : les 
mises en chantier de logements neufs 
ayant etteint dès l'automne les 
niveaux les plus bas connus lors des 
cycles antérieurs, Les baisses Les plus 
importantes sont donc sans doute 
déjà dépassés dans ce secteur. La 
contraction des dépenses des 
ménages pourrait être de même 
moins brutale que par le passé 
compte tenu de la faiblesse de La 
consommation depuis maintenant un 
an et demi. Enfin, les fluctuations de 
stock, qui, traditionnellement, jouent 
un rôle déterminant durant les 
périodes de retournement conjonctu= 
rel, seront atténuées, les entreprises 
opérant dorénavant à des niveaux de 
stock très réduits et de fait moins 
sensibles aux fluctuations de la 
demande. 


Lire le sate page 26 
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dépend des décisions que vous prenez... 
qui dépendent des informations 


en affaires 


e Pour 165 secteurs de sociétés, 
de fabrications et de services, 
une analyse de la structure 

des saciétés, les perspectives, 
les tendances de la production, 
l'emploi et le commerce 


* e Les chiffres depuis 1980 jusqu'à 


88 ou 89 et pour tous les secteurs 
principaux, les prévisions 1991 

e Une comparaison des chiffres 
de la Communauté avec ceux 
des Etats-Unis et du Japon. 

Cet ouvrage a été élaboré en 
coopération avecles associations 
professionnelles européennes. 
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CONJONCTURE 


Un choc amorti 


Le ralentissement de l'activité économique a atténué les tensions infationnistes, 
et une certaine réprise s'effectuerait au milieu de 1991 


par Claude Levant 


Quatre mois après le début de la 
crise du Golfe, il est possible de 
faire un premier bilan de l'impact 
sur les pays industrialisés du Choc 
inflationniste qu'elle a provoqué, 
L'examen des évolutions de prix 
montre que dans Ha plupart des 
pays l'accélération est de l'ordre de 
1 point (0,8 en France); c'est-à- 
dire qu'elle s'est limitée à la stricte 
répercussion mécanique de {a 
hausse des produits pétroliers. Les 
1prix des autres produits sont restés 
sur leurs tendances antérieures. 

C'est là un résultat important 
qui marque une différence par rap- 
port aux évolutions observées lors 
des deux chocs pétroliers. 11 est 
sans doute pour une bonne part 
l'effet du ralentissement d'activité 
constaté au premier semestre, qui à 
atténué les tensions inflationnistes 
apparues en 1989 et qui tenaient 
au niveau élevé d'utilisation des 
capacités de production. Il est 
aussi dû au resserrement des politi- 
ques monétaires, 

Les Etats-Unis ont connu une 
accélération des prix un peu supé- 
rieure à la moyenne. ἢ faut y voir 
l'effet de la dépréciation du dollar, 
qui accentue l'inflation importée, 
tandis que les composantes inté- 
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rieures des prix sont refroidies par 
l'assombrissement des perspectives 
économiques. 

On peut considérer que les 
rythmes de-prix sont maintenant 
stabilisés, car la hausse des pro- 
duits pétroliers a complètement 
intégré l'augmentation des cours ; 
les indices de novembre et décem- 
bre seront bien meilleurs que ceux 
des mois précédents. 


La croissance ralentie 
60 


médicale 


Ι Nom 
| Adresse 


69007 Lyon 


ΤΙ subsiste de grandes différences 
dans les rythmes d'inflation entre 
les pays européens, notamment 
entre le groupe à inflation faible 
(Allemagne, Benelux, France) et le 
Royaume-Uni et les pays de l’Eu- 
rope du Sud. Ces différences pose- 
ront en 1991 des problèmes dans La 
gestion des mécanismes commu- 
nautaires. Si l’on excepte le 
Royaume-Uni, la production 


Croissance du PIB/PNB : 
volume ; moyennes annueñles| 
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industrielle a connu un rebond au 
troisième trimestre dans les pays 
industrialisés : une Οἱ ion 
souvent modeste (1 % aux Etats- 
Unis, 1,5% en France et en lialie, 
2% au Japon) mais qui tranche 
avec la tendance déclinante du tri- 
mestre précédent. Comme on pou- 
vait s’y attendre, la crise du Golfe 
n'a pas dans un premier temps 
affecté la croissance: elle l'a même 
plutôt soutenue en favorisant des 
phénomènes de stockage. 


Néanmoins, les perspectives de 
ion formulées par les chefs 


d'entreprise indiquent maintenant . 


dans tous les pays européens une 
tendance au ralentissement. L'Alle- 
magne fait exception, la croissance 
y est encore vive (3 % au troisième 
trimestre) et l'élan créé par l'ouver- 
ture à l'Est n’y paraît pas brisé. 
Mais l'Allemagne ne semble plus 
«tirer» ses partenaires commer- 
ciaux, même les plus proches, 
comme les pays du Benelux. 


Pour le premier semestre 1991, 
les perspectives de croissance en 
Europe sont très médiocres : on ne 
voit pas en effet quelle composante 
de la demande pourrait soutenir la 


production. Les exportations vont . 


souffrir du ralentissement de la 
demande mondiale et de la perte 
de compériti ivité liée à La baisse du 
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Les entreprises ont, elles, trois 
bonnes raisons de limiter la crois- 
sance des investissements : les 
capacités de production ne sont 
plus saturées, les perspectives de 
croissance se sont nettement inflé- 
chies et surtout l’autofinancement 
des investissements est en réduc- 
tion rapide. Il avait déjà été affecté 
au premier semestre par le ralentis- 
sement de la croissance, il a été 
amputé au troisième trimestre par 
l'alourdissement des coûts des 
consommations intermédiaires: 
avec la hausse des prix de l'énergie, 
qui n’a pas été répercutée dans les 
prix de vente des autres biens, Sans 
doute en raison de la pression de la 
concurrence. 


Un sentier 
de croissance 


Enfin, la consommation des 
ménages pourrait baisser au pre- 
mier semestre 1991, où cofncide- 
raient la répercussion des ponc- 
tions sur le pouvoir d'achat dues à 
l'augmentation des prix des pro- 
duits pétroliers et une hausse du 
taux d'épargne par un effet dit 
d'encaisse réelle. Un tel phéno- 
mène, qui traduit la volonté des 
ménages de maintenir la valeur 
réelle de leurs placements, a été 
observé après chaque accélération 
de l'inflation. 

Le second semestre 1991 s'an- 
nonce de meilleurs auspices. 
L'évolution observée depuis la 
bausse des prix du pétrole, qui cor- 
respond à l'amortissement du choc 
extérieur sans relance de la course 
des prix et des salaires, est en effet 
le schéma le plus favorable à un 
retour rapide à un sentier de crois- 
sance équilibrée. Toutefois, même 
en supposant une nette reprise à 
partir du milieu de l'année, les 
chiffres de croissance annuelle 
pour 1991 seront sensiblement 
plus faibles que ceux des deux 
années précédentes, 
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Une inflation contenue 
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" 
ni telle 


Gardons cependant à l'esprit que 


ces chiffres en moyenne annuelle 
ne sont pas totalement représenta- 


tifs du profil conjoncturel des ὰ 


années 1990 et 1991 : par exemple, 
le taux de croissance pour 1990 qui 
apparaît encore satisfaisant en 
France est dû pour une bonne part 
à la forte activité de la fin 1989 qui 
fait que malgré une conjoncture 
médiocre au premier semestre 
1990, le niveau moyen de 1990 est 
sensiblement supérieur à celui de 
1989. A l'inverse, le chiffre de 
croissance plus modeste attendu 
pour 1991 est dû autant au profil 
médiocre de l'année 1990 qu'à la 
conjoncture propre de 1991. 

De fortes différences sont atten- 
dues dans les rythmes de crois- 
sance entre les pays industrialisés, 
eu raison des variations dans les 
dates de retournement cyclique et 
des problèmes spécifiques des 
Etats-Unis et du Royaume-Uni. IL 
y a là des décollages conjoncturels 
qui, cumulés avec les effets de la 
baisse du dollar et du prélèvement 
pétrolier, sont susceptibles de faire 
des problèmes d'échanges exté- 
rieurs une préoccupation majeure 
de 1991. 


Une autre préoccupation sera ᾧ « 


l'emploi, le ralentissement de la 
croissance faisant aux 
Etats-Unis comme en Europe 
- sauf peut-être en Allemagne — 
une augmentation lente et, souhai- 
tans-le, temporaire des taux de 
chômage. 


d'une récession 
äl'autre.. 


Suite de la page 25 
La croissance sera négative au 
cours des prochains trimestres, 
mais ces données permettront sans 
doute que la récession actuelle soit 
limitée. dans son ampleur et sa 
durée, et la sortie pourrait s'amor- 
cer à partir de la mi-1991. Le 
retour à une croissance soutenue 
er Copermg vergs au terme 
cette péril est 
Es peu pro- 
Les sorties de crise, au cours des- 
quelles se réalisent les rattrapages 
des pertes antérieures, sont généra- 
lement des périodes de vif redé- 
marrage de l'activité. Or celle de’ 
1991 pourrait être d’une 
relative lenteur, à des pertes moin- 
dres correspondant des besoins de 
rattrapage inférieurs. Mais surtout, 
les perturbations financières qui 
découleront d'un retournement 
conjoncturel, même amorti, com- 
promettront une reprise durable. 
La relative souplesse d'adapta- 


tion des institutions financières 4. 


permettra saus doute d'éviter que 
re D en ge ne se transforment 
une crise j is 
faillites se pres rashsed 
quablement avec l'entrée en réces- 
Las qi pèseront en bout de 
des 
dépôts. Or, multiplier les interves- 
tions de sauvetage du type de celle 
mi Pr A et 
ne 
d’un déficit, dès lors alermant, ne 
S passera pas d’un changement 
ee Aie de politique économi- 
Le contribuable 
mière victime ; il : ὌΝ τὴ 
seule, compte tent de l'ampleur du 
redressement à opérer. Α la négli- 
Caps budgétaire qui a caractérisé 
nr AsperS 80 pourrait de fait suo- 
Fe er une rigueur obligée à même 
porter un préjudice durable à la 
Croissance américaine. 
VÉRONIQUE RICHES 
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Ἢ des paysans prennent carrément 


} re chaque année, soit en moyenne un parc de stationnément par mois. Ces nouvelles places 


eue cer mas es 
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Demain l'Union slave 
Une URSS recentrée sur la Russie et l'Ukraine resterait un géant de 200 millions d'habitants 
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apparente. lcher ? L'empire russe va-t-il s’effon- dans l'aéronautique, les industries de allocation des ressources : des pertes Cest l'entreprise autonome et autonomie des entreprises dans le 
On sait que les Soviétiques font des - drer comme un château de cartes, défense, et sous réserve de progrès de de de mocksge εἰ ἀς disribntion qui concurentielle opérant dans un envi- cadre d'une Union slave intrinsèque- 
Heures de queue pour tout. Mais com- aussi brutalement que .rimplacable management, est un leader potentiel les produits vont du dixième au  ronnement législatif et réglementaire ment puissante, pourraient conduire à 
ment dire ce que passer le quart de sa  Crapire des Incas à l'arrivée de quel- . dans de nombreuses filières tndus- El ape en es clairement défini et stabilisé. Or c'est des progrès spectaculaires qui facilite- 


vic à attendre debout, sans savoir si ques cavaliers espagnols ? C'est peu  1rielles. Mëme aujourd'hui, dans un ; une non prise en compte du justement sur le point de l'autonomie  raïent le passage du plan au marché, 
l'attente sera récompensée, peut faire à probable, mais li transition sera dure. contexte de crise évidente, Le système D du rene à de lanta à des entreprises que l'URSS a échoué κε δεῖ το elrpria 
un ua poupe ? Comment aprés L'empire russe avec un parti total. .de production continue de fonction- . traduit par des délais de réalisation, ΠΝ pourrait être rapidement, à l'échelle de 
d'abrutissement ct de démobi- taire dominé par les Russes blancs, de ποῖ, La médiocrité apparente ne sau- ‘ des gaspillages de ressources physiques 1953, Kossyguine en 1965, et Gorbat- l'Histoire, de retour. 
Hstion, et fnalemenc de dégout dou | Deuil à Visduomonte à va De rait occulte les forces potentielles, et une mauvaise utilisation des res. chev en 1987-1988. Il y a là un vérita- 
que l'on obtient enfin ? Le peuple ‘une URSS recentrée sur la Russie et Mais si le diagnostic précédent est Sources monétaires résultant de taux “ble nœud gordien que l'Union slave ------ 
russe est visiblement las, fatigué, pas l'Ukraine resterait un géant économi- exact, pourquoi Îa situation soviétique d'intérêt réels négatifs atteignant par- devra trancher. «-(}} 7 pourait débettre de la pertinence 
€ncon totaleraent abrutt, mais il est que et militaire de 200 millions d'ha- sembleelle en voie de dégradation fois 5 96, et même plus : et finalement, La principale réforme économique de La distinction entre mauvaise gestion de 
temps que ça se termine, bitants. So gausser des problèmes de continue 711 faut De aience de dé Ton de conte qe de ἃ μας ere ot 
A Müscou, Gorki, Gorbatchev sous prétexe que la Géor- niveaux problèmes δὲ de réfemes, responsabilité avec mesure de per- πιρατές à π᾿ Ὡ 
salon dr Led me ge, l'Azerbaïdjan ou l'Ouzbékistan ont Cp de ὑπ plsnifiées sont moins  formances. Par exemple, FURSS pro- Dr ds biens échange Qur ur ché. La mauvaise gestion εἰ T'inefficacité 
ra où les beaux immeubles du des vélléités d'indépendance est une efficaces que kes économies de marché  duit suffisamment de céréales pour marché) sur les prix internationaux. congénitale sont évidemment liées ; 
début du siècle ant des façades erreur d'analyse qui peut conduire à : dans un monde incertain où la couvrir ses besoins, mais elle n'amive ἃ΄ Des prestations compensatoires, pour ΔῈΝ οοαίουθσαι pe LS ro Ge παν. 
lépreuses à 400 mètres de la place un drame stratégique pour l'Europe de demande évolue rapidement et de récolter et stocker durablement pour limiter le baisse du pouvoir d'achat n D nn bien μὲ î 
… Rouge, les gens se pressent pour ren- | NS ἢ ère difficilement prévisible par être consommables qu'environ les des consommateurs résultant de la ὑπὸ économie plani fée peut l'être plus ou 
trer dans des appartements οὐ Aussi longtemps que la Russie et une seule autorité placée au centre deux tiers de la récolte. suppression des subventi aions, prouvent 
mètres par personne tiennent ensem (et en : omie, il serait sim, les pays ent passer » Chargé de cours à l'université da 
18 mètres carrés repré- "l'Ukraine ble { d'une écon ἰο pliste de de l'Est devai amorür le coût social de la réform ité 
sentent le début du confort. supposant qu'un #0dus vivendi pacifi- ramener les di cuités actuelles des une économie e dirigée à une écono- Sur La base de réformes institution.  Paris-Dauphine ᾿ 5 


MA tationnons dessous, circulons dessus, 
on sera plus heureux dans les rues. 


με, STATIONNER : une nécessité pour tous les automobilistes : il faut bien se garer de temps en temps. 
Autant le faire avec le minimum d'inconvénients, le but final étant un stationnement qui ne gêne pas la circulation. 


& À STATIONNER DESSUS : il est de plus en plus difficile de trouver des places. Tout le monde le saït. 
En étendant le stationnément payant (10000 à 15 000 places de plus par an), la Mairie de Paris veut offrir à des 
usagers plus nombreux des places à utiliser pour des stationnements de courte durée, tout en espérant décourager 
les voitures ventouses. La diversité des tarifs selon les rues permet de répondre à la diversité des demandes. 

Enfin, sur 70% des places, le stationnement des résidents est facilité. 


STATIONNER DESSOUS : 5 000 places de stationnement souterrain sont désormais 


sont destinées principalement aux résidents. Un effort particulier est fait dès à présent 
pour améliorer le confort. et la sécurité des parcs souterrains anciens et nouveaux. 
Stationner dessous, c'est choisir de désencombrer les rues et de se garer plus longtemps 


sans craindre une contravention. . 


À BIEN STATIONNER pour mieux circuler: c'est l'intérêt de tous, automobilistes 
ὰ piétons. Avec la Mairie de Paris, nous POLVONE tous ensemble; y arriver. 


Paris veut rouler, on va tous l'aider. 
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CHRONIQUE 


sans doute un document qui en dit 
long sur la politique européenne de ls 
France, sur ses grandeurs et Sur 568 
misères. Cela ne tient ni à la hardiesse de 
certaines affirmations qu'il contient, ni au 


ments qu'il met an avant. Comm il arrive 
souvent en pareil cas, on y est tranchant Sur 
les points qui restent obscurs at flou suc 
d'autres qui appelleraient une réponse claire. 
Le texte dont il s'agit n’est autre que la 
ecommunication » faite par le ministre d'Etat, 
ministre de l'économie, des finances et du 
budget quelques jours avant de se rendre à 
Roma pour participer à la conférence inter- 
gouvemementale sur l'Union économique et 
monétaire {1). 

Le principal intérêt de ce texte officiel est 
de renverser au passage, sans en avoir l'air, 
quelques mythes er d'essayer d'en créer 
d'autres sur ce sujet inépuisable qui s'appelle 
la construction européenne. C'est ainsi que, 
pour la première fois dans une déclaration 
gouvernementale, la date du 1“ janvier 
1993, ouverture officielle du grand marché 
unique, institué comme À se doit par l'Acte 
unique, est quelque peu démystifiée. ἢ n'est 
pas dit que certe date a pardu son impor- 
tance. Mais, au lieu d'apparaître comme un 
commencement absolu, elle est comme 
absorbée dans un autre calendrier destiné à 
accaparer toute l'attention des chefs d'Etat 
et de gouvemement ainsi que da leurs minis- 
tres réunis à Rome. 

Ce nouveau calendrier est constitué par les 
étapes successives de l'Union économique 
et monétaire. La première d'entre elles vient 
d'être franchie, le 15 juillet dernier. Elle était 
marquée per sla libération complète des 
mouvements de capitaux». La France a ainsi 
rejoint aujourd'hui -- aux formalités acdminis- 
tratives près - l'Allemagne fédérale, où le 
contrôle des changes n'a jamais existé, la 
Grande-Bretagne, où il a été aboli il y 8 dix 
ans, et les pays du Benelux. 

H a été convenu à l'occasion du précédent 
sommet des Douze que la première étape 
devra faire place à la deuxième le 1. janvier 
1994. Pour décrire les conditions de ce pas- 
sage, Pierre Bérégovoy usa d'un raccourci 
propre à faire oublier bien ‘des angoisses 
nées inconsidérément de la perspective 
d'une brusque plongée dans le bain glacé de 
la concurrence. Le ministre qualifie de « simr- 

ples » les critères qui ont été retenus pour 


caractère péremptoire de plusieurs des argu- 


décider de monter à la vitesse supérieure. Le 
premier de ces critères, c'est, ni plus ni 
moins, «l'achèvement du marché uniques et 
l'autre «a ratification du traité d'union». Et 
Pierre Bérégavoy d'ajouter : « Aucun [d'eux] 
n'impose à la France una modification pro- 
fonde de sa politique économique ou de sa 
législation. Dès aujourd'hui, la France est 
L prête pour cette seconde étape. » 

F Quoi qu'en dise le ministre, rien n’est 
| moins «simples que cette notion d'achève- 
ment du marché unique. La commission 
: avait bien essayé au départ de ki donner un 
| contenu incontestable en proposant un nQu- 
veau -- mais impraticable — régime de la 
TVA (laquelle aurait été acquittée non plus 
[ dans le pays de consommation mais dans le 
pays de production}. Cela aurait évidemment 
rendu inutile tout contrôle fiscal aux fron- 
tières. Mais les Etats ont renvoyé à plus tard 
| (certains disent aux calendes grecques), una 
| réforme d'envergure dans cs domaine. On 
: se contentera, en attendant, d’un régime 
l provisoire, dont on estime qu'il permettra de 
sauver la face, c'est-à-dire de supprimer cer- 
᾿ tanes vérifications aux frontières et donc de 
déplacer les postes de douane les plus 
voyants. 

Quoi qu'il en sait, st on comprend bien le 
texte de la « communication » la mise en 
vigueur de l’Acte unique n'appellara pas de 
l changement significatif, ni dans notre pofti- 
que ni dans nos lois. Pour justifier un point 
de vue aussi optimiste, le ministre peut 
certes se prévaloir de plusieurs atouts, dont 
: le franc fort est incontestablement un des 

plus spectaculaires. Mais, pour ne citer qu'un 
᾿ seul fait, l'inaptitude qu'a montrée au cours 
des deux ou trois dernières années l'écono- 
mie française à réduire fe nombre de ses 
chômeurs et notamment de ses jeunes 
chômeurs — lesquels ont pratiquement dis- 
paru en Allemagne de l'Ouest - n'est-elle 
pas le signe de graves insuffisances? La 
France est-elle vraiment à même de tirer le 


« Le gouvernement économique : 
pleinement démocratique » de l'Europe |SE TEE 


meilleur parti possible d'un grand marché ? 
Des millians de Français continuent à vivre 
mai dans un pays qu'on dit prospère. On 


F aura beau alourdir les impôts dits de solids- 


ré, cela n'y changera rien. La cause unique 
de cette malheureuse situation, c'est une 
organisation économique qui laisse encore 
beeucoup à désirer. 

Il est en tout cas pratiquement acquis que 
les Douze franchiront, si tele est l'expression 
juste, la ligne imperceptible qui séparera, le 
1. janvier 1994, la première étape de ja 
seconde. Avec cette fois-ci le logique, selon 
toute vraisemblance de son côté, Pierra 
Bérégovoy invoque à nouveau la simplicité. 
Selon lui, «is contenu de la deuxième étape 
est guidé par un principe simple : la respon- 
tés nationales ». 

La grande innovation de la deuxième étape 
sera ἰδ création et l'acclimatation d'une 
«nouvelle institution monétaire» destinée à 
se transformer en institut d'émission pour la 
Communauté ( «systèrne européen de ban- 
que centrale»). Les politiques monétaires y 
feront l'objet d'une «coordination systémati- 
ques. Ca n'est pes toujours le chemin qu'on 
prend dans & pratique. Par exemple, la nou- 
velle définition donnée par la Banque de 
France aux agrégats monétaires rapprocha la 
France un peu plus des conceptions anglo- 
saxonnes et l'éloigne des analyses plus 
strictes, mais peut-être plus éclairantes, des 
plus prestigieuses banques d'émission du 
continent. 

UTRE mot-clé de la construction euro- 
péanne : la convergence des politi- 
ques économiques qui doit s'affirmer 

notamment — l'exemple n'est pas pris au 
hasard par Pierre Bérégovoy -, par «une 
réduction des déficits budyéraires». Ce sont 
les Allemands qui ont traditionnellement 
insisté sur ce thème. Juste retour des 
choses, on leur retoume aujourd'hui le com- 
pément : si les travaux de Bruxelles devaient 


ment) d'un nouvel organe. 
à Paris du nom de « 


avoir pour effet d'empêcher l'Allemagne réu- | autre 
nifiés de s'engager un peu trop vite dans 18 À d'Etat 
vois américaine du déficit, ce serait un résut- 
τοῦ considérable, même si les rappels à l'or- 
dre français gagnaient à être un peu plus 
discrets et modestes. 

Le schéma de Pierre Bérégovoy pour la 


et pour cause, pour sa mise en 
vigueur -- n'est exempt ni de force ni de fai- 
blesse. Sa forca principale, ἢ la tire paradoxe- 
lement d'une certaine prudence institution- 
nelle dérivée de Jean Monnet, lequel 


Pour Pierre Bérégovoy, «l'ambition des deux 
conférences inrergouvemementales à venir 
Dune div de ce soeur 

jques d'importants ts de souverai- 
ποιά». C'est là la grande tradition de la 
construction communautaire, qui n'est pas 
nécessairement la même chose qu'une 
construction fédérale. Jean Monnet, pour sa 
pert, parlait α΄ exercice en commun de sou-. 
veraineté déléguées . , 

La faiblesse du schéma présenté par le 
ministre français, elle se trouve dans ce qui 
voudrait &tre le point fort de sa déclaration, 
où il préconise l'institution d'un egouvarne- 
ment économique pleinement démocrati- 
ques pour l'Europe des Douze. Le ministre 
aura sans doute l'occasion de s'expliquer sur 
ce « pleinement démocratique ». Une chose 
est claire : pour lui, cela ne passe pas néces- | has, 
sairement par un renforcement du Parlement 
européen. Cette institution décidément n'a 
pas l'heur de plaire à l'exécutif français, füt-A, 
à dominante socististe | 

Quant au «gouvemernent économique », 
une expression qui fut employée pour la pre- 
mière fois au début du mois d'octobre par 
François Mitterrand devant la convention 
franco-allemande du mouvement européen, il 
est présenté comme l'indispensable complé- 
ment de l'union monétaire. Un «pôle écono- 
mique» doit se développer parallèlement au 


Le prix du pétrole peut retomber à 15 dollars le baril, Ὁ 
ce qui rendra malaisée une politique de maîrise de l'énergie 


«ρϑία monétaires constitué par le futur sys: 
tème européen de banque 
formule qu'on croirait tirée 


d'Edgar Faure, 


bres) et le conseil des ministres de le CEE, 
D € er Un Secrétart Plus διοδ. . 
Ce souci de symétrie rappelle l'obsession 
de la cohérence chez les planificateurs fran 
çais du temps où la Franca croyait à un plan, 


troisième étape -- aucune date n'a été fixée, Gars ra ματα 


seraient dévoilues ? LEP ὅσ οἷς σον 
uvernement fort pour 
ares budgétaires de la Communauté ? La 
n'oubliait jamais ta réalité, fût-elle nationale! réponse n'est pas évidente puisque, selon k 
principe de gubsidiarité, ἢ est entendu que. 
l'essentiel des dépenses continueront à rele- 
ver des États nationaux. Ë 
Dans un discours pronont 
auparavant, le 29 novembre, Pierre Bérégo- 
voy révélait sa préoccupation. Le point qu'i 
soulève 8 fait l'objet de vives discussions à 
Bruxelles entre les différents partenaires de 
la Communauté. Le débat est en cours. 
Parmi les missions qui seralent dévolues au 
gouvemnement économique de l'Europe, 
Pierre Bérégovoy met an bonne place [8 poi- 
tique de changes. A Paris, on se plait à souk- 
gner que c'est À le point de vue franco-bri- 
tannique, qui s'oppose à calui de la 
Bundesbank. 


L'enjeu est considérable pour la raison sui- 
vante : depuis une bonne vingtaine d'an- 


source principale de création monétaire infia- 
tionniste dans le monde provient des opéra- 
tions de soutien du dollar sur les marchés 
des changes. Dissocier la politique de 
changes de la gestion monétaire, ne 
serait-ce pas empêcher la Banque centrale 
européenne de remplir 
confiée d'assurer la stabilité du pouvoir 
d'achat de l'écu? 


(0) Voir nos éditions datécs du vendredi 7 décem. 
(5 3). 


par Jean-Marie Martin 


A crise du Golfe achevée, le 

prix du baril retombera à 

15. dollars et même 

moins. Cheik Yamani l'a 
pronostiqué début 
novembre. 11 n'a vraisemblable- 
ment pas tort Si la crise ne se 
dénoue pas par un conflit 
entrainant des destructions très 
importantes dans la région. En 
trois mois, l'Arabie saoudite, les 
Emirats arabes unis et Abou-Dhabi 
ont accru leur production de 50 %. 


Privée des apports irakien et 
kowcîtien, l'OPEP produit presque 
autant fin novembre que fin juiflet, 


à quoi s'ajoute une reprise au . 


Mexique, en mer du Nord et mème 
aux Etats-Unis ! Qui, le moment 
venu, pourra convaincre le Vene- 
zuela de plafonner sa production ? 
Qui empêcher l'Arabie saoudite et 
les Emirats de s'affranchir définiti- 
vement des quotas que l'OPEP ne 
parvenait déjà pas à faire respec- 
ter 7 


Una offre 
plus vulnérable 


A 15 dollars le baril en 1991, le 
pétrole retrouverait, en prix 
constants, une valcur inférieure à 
celle de 1974. Cette perspective 
réjouira à juste titre tous les pays 
importateurs de pétrole d'Europe 
centrale, d'Afrique subsaharienne 
ou d'ailleurs qui ne disposent d'au- 
cune marge de manœuvre. Elle 
devrait ètre aussi bien accucillie 
aux Etats-Unis, où l'administration 
Bush ne semble avoir aucune illu- 
sion sur {a possibilité de restaurer 
un minimum d'autonomie pétro- 
lière. En revanche, eile devrait 
inquiéter tous ceux pour qui la vul- 
nérabilité de l’approvisionnement 
pétrolier est une composante 
essentielle des tensions et des ris- 
ques d'affrontement dans le 
monde, 


Le premier choc pétrolier, en 
1973, avait provoqué la croissance 
et surtout ia diversification des 
réserves, en accélérant le transfert 
des investissements d'exploration- 
production du Moyen-Orient vers 
les Etats-Unis, la mer du Nord et 


les nouveaux pays producteurs, 
jdits NOPEP. S'il était d'une 
“ampleur comparable -- ce qui n’est 
pas le cas, -- le choc de 1990 ne 
provoquerait pas les mêmes effets. 


: En dépit de progrès techniques 
remarquables qui ont contribué ἃ 
‘abaisser les coûts et à élargir les 
réserves, la production de ia mer 
du Nord et des Etats-Unis est 
entrée dans une phase de rende- 
ments décroissants. En outre, la 
baisse des prix, depuis le milieu 
des années 80, a divisé par deux, 
‘en moyenne, les budgets d’explora- 
tion. 


. Cherchant à redéployer leurs 
investissements vers des régions 
plus propices, les compagnies 
sæ sont tournées à nou- 
veau vers les pays du Sud. Ces réo- 
gentaons ont, dans l'ensemble: 
assez bien perçues : ap: Lu 
sieurs années d'exploration réduite 
ἃ l’étiage, nombre de pays mem- 
bres de l'OPEP ont réformé leurs 
codes pétroliers et leur fiscalité en 
vue d’une relance de l'exploration 
per les compagnies internationales, 
le plus souvent en joint-ventures, 


Ce mouvement se poursuivra-t-il 
après le conflit du Golfe ? Ce n’est 
pas certain. Qu'un compromis soit 
trouvé ou que le conflit éclate, les 
forces des Etats-Unis resteront 
dans le Golfe. L'instabilité politi- 
que de la région, alimentée par les 
conséquences dramatiques d'une 
rechute des revenus pétroliers dans 
les pays les plus peuplés, ne 
pas un climat propice au dévelop- 
pement de l'exploration. 


Les compagnies internationales 
ourralent alors Se tourner vers 
FÜnion soviétique, dont l'industrie 


péroliee traversé une grave crise. 
aussi, les réglementations ont 
été assouplies et, pour la première 
fois, des appels d'offres ouverts ont 
été lancés. Ce ne sont pas les res- 
sources qui font défaut, mais, 
outre des conditions physiques et 
climatiques difficiles, l'instabilité 
polilique actuelle fera hésiter. 
Entre les miaistères centraux et 
ceux de chaque République, qui est 
et qui sera demain le bon interlo- 
cuteur ? 


Au total, l'actuelle crise du Golfe 
urrait ἃ la fois refermer de nom- 
reuses portes entrebäillées et dis- 
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suader d'en ouvrir de nouvelles. 
Surtout, elle pourrait accroître 
considérablement la vulnérabilité 
de l'offre dont une part grandis- 
sante dépendra de la conjoncture 
politique et de ses prolongements 
militaires. Les prix du brut fluctue- 
raïent moins au gré des déclara- 
tions du secrétaire général de 
l'OPEP qu'à celles des responsa- 
bies politiques des Etats-Unis sur 
le Moyen-Orient | 


Même si les prix du brut ne 
retombent pas à 15 dollars, la 
demande pétrolière mondiale sera 
difficile à contenir pour la simple 
raison qu'elle devient de plus en 

lus une demande de carburant. 

'est le cas aux Etats-Unis depuis 
longtemps. 

C'est désormais aussi le cas au 
Japoa et en Europe occidentale : 
60 % et plus de la consommation 
gétrolièrs (hors matières premières 

e la chimie) sont destinés au 
transport aérien et surtout routier. 
A ce jour, la demande de ce secteur 
échappe à toute maîtrise : depuis 
1985, elle dépasse 2,5 % par an aux 
Etats-Unis, 4 % en France, 10 % ou 
plus en Corée du Sud, en Thaï- 
lande, à Singapour ou à Hongkong. 


Une demande 
moins maîtrisable 


Le besoin br pement des 
personnes et de transport des mar- 
chandises, lié à l'organisation des 
sociétés industrielles et à la 
concentration urbaine, joue évi- 
demment un grand rôle, mais il 
n'est pas le seuil. Dans tous les 

ys, l'industrie automobile reste 
un des pivots de la croissance 
économique. 

La maîtrise du transport routier 
et La priorité à la construction de 
véhicules économes n’ont pas 
résisté longtemps à la séduction de 
la puissance et de [2 vitesse, quel 
qu'en soit le coût social par ail- 
leurs. La consommation de carbu- 
rant qui en résulte est aujourd'hui 
sans substitut, Elle ne peut donc 
que continuer ἃ croître avec le parc 
mondial de véhicules, qui devrait 
atteindre 500 millions d'unités 
vers la fin du siècle, soit 25 % de 
plus qu'aujourd'hui 

Les 30 ἃ 40 % restants de la 


consommetion pétrolière peuvent 
être remplacés par de l'énergie 
nucléaire ou d'antres combustibles 
fossiles (charbon et gaz naturel) et 
être utilisés plus efficacement. 
C'est ce qu'ont fait de nombreux 
pays après la crise de 1973. 
Aujourd'hui, cependant, la pour- 
suite des substitutions et des éco- 
nomies d'énergie rencontre de nou- 
veaux obstacles, qu’un pétrole à 
15 dollars rendrait pratiquement 
insurmontables. 

Les programmes nucléaires sont 
interrompus dans de très nom- 
breux pays, d’abord aux Etats- 
Unis, qui devaient jouer un rôle 
directeur dans les perspectives 
d'après 1973, Bien plus, un sort 
similaire les guette en Union sovié- 
tique et en Europe centrale si les . 
réformes économiques, politiques 
et réglementaires en pres ne pee 
viennent pas à effacer le spectre 
Tcber- ποῦν]. 

Restent les autres combustibles. 
Bien placé en termes de ressources 
et de prix internationaux, le char- 
bon rencontre et rencontrera de 
plus en plus d'obstacles liés aux 
pollutions qu'il provoque et à le 
crainte d’une émission excessive de 
gaz carbonique. Même si la grande 
convention mondiale que certains 
appellent de leurs vœux n’est pas 
pour demain, certains pays ont 
décidé. ou vont décider, d'appli- 
ques des taxes carbone dont le 
charbon sera la première victime. 

Le gaz naturel est mieux placé. 11 
peut continuer à des parts 
de marché, en trant rapide- 
ment sur celui de la production 
d'électricité. Cette croissance de la 
demande pourrait cependant ren- 
contrer la limite de l’offre (de 
transport, principalement) si la 
perspective dun pétrole à 15 dol- 
lars le baril décourage l'investisse- 
ment. ᾿ 

Parmi tous les pays importateurs 
de l'OCDE, la France a désormais 
l'un des approvisionnements éner- 
gétiques les moins dépendants du 
seul pétrole. Du coup, sa mage de 
manœuvre est plus étroite que celle 
de ses voisins car elle ne peut plus 
compter sur les mesures qu’elle a 


mises en œuvre avec après 
1973. 


La diversification géographique 


des importations de pétrole brut 
avait réduit la part du Moyen- 
Orient de 71,5 % en 1973 à 29,4 % 
en 1985. Remontée à 44,5 % à la 
veille du conflit du Golfe, cette 
part sera difficile à diminuer de 

çon significative au cours des 
prochaines années. 

Avec une participation du 
nucléaire qui a, 75 % de la 
production d'électricité, il n'existe 
plus beaucoup de fuel lourd à 
«chasser » de La production ther- 
mo-électrique. La croissance du 
parc nucléaire pourrait-elle dépla- 
cer d'autres produits pétroliers 
dans l'industrie et le résidentiei- 
tertiaire ? Sans doute, mais dans 
des proportions limitées, car le 
rythme en sera subordonné à la 
vitesse de renouvellement des 


équipements dans l’industrie. 


Et la stratégie 
française. 


En outre, la concurrence sera 
vive de la part du gaz naturel, et 
du fuel-oif tant que les raffineurs 
hésiteront à se r sans réti- 
cences dans des investissements de 
conversion profonde. Désormais, 
seul ΓΈΤΑΣ εὐτορόσα et adapté à 
une tégie de veloppement 
der je nucléaire. FER, 


Reste la maîtrise de la demande 
d'énergie. Par rapport à 1973, soi 
principal atout réside dans un 


stock renouvelé de techniques et : 


un capital inappréciable de savoir- 


faire. Mais elle doit aborder des ‘ des 


terrains d’une tout autre com- 
plexité que ceux où elle a fait ses 
preuves jusqu'à présent. Le pre- 
mier — et le plus important — est 
piupast des OBS Hal un le 

ject: au début 
des années 80 ont été abandonnés. 


Dans l'esprit des responsables 
politiques, l'expansion de l'indus- 
trie automobile, notamment à 
la concurrence japonaise, compte 
beaucoup plus que la consomme- 
Von de carburant des véhicujes et 
l'impact négatif du trafic routier 
sur l'environnement. La diminu- 
tion vaïiforme du taux de TVA sur 
les automobiles et la désindexation 
pre de. k QU augurent mal 

une que de maitrise de Ja 
ἀκρατῆ, 


PAUL FABRA 


centrale. D'où la 
d'un discours 
par Pierre Bérégo- 
d'institurions moné- 


gouvemement» ne Sera 
que le «conseil européen» (chefs 
et de gouvemement des pays Mem- 


nement économique ravient à poser la 
question suivante : quelles tâches lui 


pour ne pas remonter plus loin, la 


la mission qui ki ἃ été 


Une crise peut en cacher une autre 


ji εἶ He veut nuire τὶ vulnérabi- 
lité de notre système de transport, 
il faudra pourtant bien maîtriser la 
consommation de carburants par le 
respect des limitations de vitesse, 
l'incitation à l'achat de véhicules 
mes, le développement du 
transport combiné rail-route et une 
relance des innovations dans le 
transport urbain. 
Le second terrain, déjà prospecté 
à étranger, l'est encore font peu en 
France. Une électricité abondante 
et relativement bon marché, grâce 
au programme nucléaire, risque de 
faire perdre de vue les avantages 
des, techniques décentralisées, 
flexibles et économes en énergie 


Ÿ 


qui sont en train de faire (eurs ‘ 


preuves. Le Public Utility Regula- 
tory Policy Act (PURPA) a donné 
le Coup d'euvoi aux Etats-Unis, 
impuisant la production combinée 
chaleur-force, qui, outre ses rende- 
ments très élevés. permet fréquem- 
ment la combustion d'ordures 


m es ou de déchets ως ΤῊ 
Les turbines à gaz ont profité de 
[ouverture ro pr sé rapide- 
ment en on des cycles cam- 
binés. Las 
. C'est ce Canal que d'autres 
innovations favorables aux éner- 
8165 renouvelables pourraient pro- 
gressivement s’insérer dans les sys- 
témes d'approvisionnement. Ce 
terrain est Cependant tout aussi 
difficile que celui des transports. 
C'est localement, et au cas par cas, 
que de tels projets peuvent être 
montés. Encore faut-il qu’existent 
Capacités locales d'initiative et 
des modes de financement adaptés. 
Celui par tiers Payant en est un 
pos exemple, maïs il n'est pas le 


Le transport et la ucti 
combinée chaleur-force n'épuisent 
pas le conteny d'une politique de 
maîtrise de la demande d'énergie. 
L'on et Pautre illustrent adant 
deux aspects essentiels de toute 
politique dans ce domaine : la 
durée qui s'oppose au «stop and 
80 » lié aux fluctuations des prix 
rofiers ; l'articulation de l'inter- 
national (normes) au local (initia- 
tives}, souvent mal comprise de 
Certaines institutions nationales, 


» Directeur de l'institut d'écono- 
mie et de politi D Ἢ 
ICNRE-univérairé ὃς Gang Die 


CS 
me de δος nt ans 


| 
Le 


DT, 


RÉ πυρί τον ΝΥ ΚΟΤΕ, 
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+ 
STRONG PEOPLE MT ΄ : 9 
ANAGER FOR Créez voire fonctio 
DIRECTEUR DE NOTRE reez ἢ 
FILIALE FRANCAISE Paris Pre 
epoque ma para à ΚΑ réciganisation 
ἢ. En jen direct avec notre Directeur Europe, vous de La comptahiité εἰ ἀν contrôle de gestion du groupe CHAREA (près d'un miard de CA, 900 personnes), 
Lanta Eng commerciaux ef budgétaires de tel est le challenge de notre 
‘en ΒΒ ΘΙ 
τὰ ᾿ 5 Envron 40 ans, diplomé d'études supérieures. vous Controller 
\ nantes convnercicten. en environnement Pons ἢ" rien an re vous: e πῶς 
κὶ Pértinformatique (télécoms, = s êtes responsable de nos comptables sur. prodaction (3 établissements et des filiales 
᾿ pe en couart A Se AU Fa mg) Éd ειπεῖει pc tn pa ἀστῆς Per dope 
Ἂς négociotion or révélé capacité canträle de gestion un nouvean Système informatique Φ coardonnez Je reporting à la maison mère 
Ε veloppement d'une shruciure. Saëde 
Nous vous proposons une rémunération ef un chatenge Dilüué de l'enseignement apérieir en Comptabilité Finance + DECS, vous avez ime expérience approlbadie et 
ne fret re τυ μον ‘top per- re de et come de ons nas αι éraie 
᾿ 6 PA ages ον δε ΘΟ a en IE sous Le poste est basé à Paris 
(92568 RUE MALMABON CEDEX. Merci d'adresser ΟΥ̓ lettre manuscrite et photo sous ré£ EOIISI7/M 
toute confllentialté. Mercuri Urval HE ne 
") Cette société de haute technologie - 
; 130 personnes, plus de 40 ans d'exis- 
Re ot tence, en excellente santé financière - 
DR ᾿ .… recherche son’ 


: Directeur 


Général 


Société de services 
recherche pour son siège en Provence : 


Sous l'aoré directe du PDG [πο énieur + IAE), : 
vous participerez à l'évolution” de la société ‘” 
en organisant le commercial, en manageant 
PAPTTIDIMENNE et en pilotant le prochain 
transfert de nos usines dans de nouveaux 


locaux [1 couverts}. serez alors l'un 
des una privilégiés de notre développement. 


De formation Su, pr As Co ou Sciences . 
Ῥο..., vous pos une expérience 
industrielle d'au moins 5 ans, ainsi 

u'une réelle sensibilité technique. Homme de 
ses convivial, vous êtes rigoureux, . 
dynamique et prêt à vous investir dans une. 
équipe qui gagne. ᾿ 
Poste basé à SAINT-ETIENNE. . 


Merci de téléphoner ou 77.33.88.33 ou 
d'adresser votre dossier ἊΣ candidature sous 
réf. 1716/M à notre 
En ἱα Pierre ZENTAR 
“ PRO CONSULTANT 
1 18, RES Ne π΄ 
42000 : "πα 
CL 1 


STEIN HEURTEY 


Leader mondial _ notre spécialité, nous’ 
étudions, φοήοδνοο δὲ réalisons des équipements 
thermiques Industri ᾿ 


‘ Avec ὑπ CA de 0 ΜΡ ot 90% export at 700 
Juriste d'Entreprise 


Rattac pecponsaie du “Service 
she à la rédaction et à la 


édacteur Juridique 


Fous aurez 


à allier connaissances 
Emo ter mir per D 
dans la 


A GE 


ue ne 
PE gs rm 
ᾷ 


CE pou pq Pain ue re Luis mire 
Mr ne 


qui transmettre. 


. 634 000 
LECTEURS 
CADRES . 
SUPÉRIEURS, 
le Monde 
estla ᾿ 


La de nr ir AU pré u 
Pts APFLUENTS 48 due du Cimin ας στ ΠΝ 


75011 


RESPONSABLE DU SERVICE JURIDIQUE - 400 ΚΕ 


t directement de la Direction Générale, ce juriste 
D em ra 


de conseiller la Direction Générale ainsi que les : 


diverses entités de Groupe: 
— d'assurer le suivi que des sociétés du Groupe (conseils, 
rapports, asserbl 
- pe avec 1 Direction em ri de Longs les dos- 
siers liés aux prises de tions, ’acquisi- 
on de on comme, re dent, de 
— de la supervision des services 
Semen équipe di de très bonne 
- su on d’une équipe de jennes juristes de 
qualification chargés de suivre les problèmes courants, y com. 
DS de qu 5 “oem partant 
- dossiers content! us im, ts en 
faisocavec le Direction Général 
ne Le pis 45 un we ss Le en 
supérieure (école supérieure de gestion, doctorat de 3° cycle...) et 
justifier d'une expérience de 5 à 10 ans dans ua poste similaire ou 
un cabinet de conseils. Des qualités de rédacteur seront particu- 


èrement té d' tion et 
k pe sppréciées, ainsi qu'une capaci animation et un 


Merci d'adresser vos CV + lettre manuscrite sous n° 8189 
Le Monde Publicité, 5, me de Monttessuy, 75007 Paris 


Juriste international 


Au sein de l'équipe juridique du groupe. vous êtes le spécia- 
liste reconnu des contrats de distribution à l'export. 
Intervenant en tant que conseil auprès des Directeurs export et 
des directions des opérations internationales, vos compétences 
couvrent également les contrats d'implantation, de licence, de 
joint venture. Pour optimiser la qualité de votre service, vous 
mettez en place un programme de gestion informatique des 
contrats de distribution. 
Rlgoureux par nature et par fonmation. vous savez vous montrer 
-ouvert et dynamique dans vos relations avec l'ensemble des 
- sociétés du groupe. 


Ἐπάν vous participerez De formation juridi DES Droit des Aff 
mmerciaux, dans leurs pr PE que supérieure { τοῖς des Affaires ou 
we rise et ane Vous aurez également à première équivalent européen ou américain), vous pratiquez couram- 
ment l'anglais et si possible une autre langue européenne, 


prendre en charge les dossiers Jur! ques qui 
[πιο δι la vie de l'entreprise. 

Pour accomplir ces missions, vous aurez à 
effectuer des déplacements à l'étranger. 


Ce poste 9 


d'une expérien miïeu industriel et, 
le © domaine de la fiscalité et des 
possible Che hu 


᾿ jonaux. connaissance 
de la propriété industrielle serait également 


souhi 
[892 l'anglais, une seconde langue et la 
Vous mal l'outil informatique seraient appréciées. 


pratique de l 


Hom terrain et de contact, 

pre au de rigueur dans l'étude et ἰΒ négociation 
des dossiers et établir des relations de confiance 
avec vos interlocuteurs. 


vous devez faire ὦ 


au sein du groups FIVES . 


Evolution posDe Carte dé mobilité. 


LILLE par le bles d'u 


resser votre candidature détaillée 
rs ὍΝ photo οἱ préanins) sous τι. LE 


Farm et pa 
GROUPE FIVES-LILLE 
ww 


LE MONDE EN DIRECT 


source 
d'information 
des cadres : 
supérieurs. 

GPSOS 90) 


Vous avez 3 à 5 ans d'expérience en entreprise multinationale 
ou en-cabinet. réf. RB221/M. 


Responsable 
du Service Propriété Industrielle 


Vous prendrez la responsabilité du service Marques et Modèles 
- (6 personnes]. Les développements du groupe, notamment en 
Europe, élargissent sans cesse notre patrimoine de marques 
parmi les plus prestigieuses dans le monde {environ 20 000 à 
ce jour]. Vous gérez le patrimoine. en assurez la protection et 
recherchez les antériorités. 
A 35 ans environ. vous avez acquis une expérience de 10 ans en 
cabinet ou en entreprise multinationale après une formation 
juridique de Droit des Affaires et une spécialisation en Droit 
de !8 Proprieté industrielle. Vous pratiquez couramment 
l'anglais. 
La dimension d'encadrement de ce poste et surtout les pers- 
pectives de développement de notre patrimoine sont une pro- 
messe réelle d'intérêt pour un spécialiste déià reconnu et 
apprécié. réf, RB227/M. - 


Ces deux postes sont basés au siège du Groupe à Paris 8e. 
Merci d'adresser votre candidature. en précisant votre rémunération 


* actuelle et ἰδ référence du poste, à BSN, Service Recrutement des 
Cadres, 7 rue de Téhéran, 75381 Paris Cedex 08. 


LE PREMIER GROUPE ALIMENTAIRE FRANÇAIS 
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Notre groupe est leader au plan mondial dans les services financiers et le 
tourisme. Rattaché au Directeur Juridique France, vous prendrez en charge : 


U 


: Mad FRE te parmi les leaders 
Notre Entreprise spécialisée dans la chimie He us  Éteons un Chitfre 


ps s dans ses domaines d'intervention. Εἰ se 
α' Aires de 4 milliards de Francs et employons 2000 personnes. Nous vou: 
proposons de vous associer à notre développement en tant que : 


Le Monde ΠΝ "-ΟὌ6σαν 
risies | 


la gestion et le suivi des dossiers juridiques, contrats, litiges. Vous serez notre : ie 
τα απ an toutes les acts du groupe, plus pariculèrement ana dorains Au sein de notre Direction Juridique et Fiscale de 10 personnes vous bars 1 φ 
bancaire. : * fiquement en charge à l'aide de deux collaborateurs toutes les questions δὶ due 
᾿ aux contrats commerciaux, à l'immobilier, au contentieux, el aux différentes ei 
Vous êtes titulaire d'un DEA de droit des affaires. Vous avez une première juridiques couvrant par exemple les domaines du transport ou de la concurren δ ᾿ 
expérience réussie de 2 ans minimum en entreprise ou cabinet intemational. Votre formation fre Supérieure en Droit privé et votre pratique cure μὴ 
Vous êtes parfaitement bilingue anglais. l'anglais commercial alli£es à une expérience de 3 à 5 ans acquise de préférence 
un environnement industriel vous ont apporté le savoir-faire requis pour maîtriser ce 
Votre personnalité affirmée, vos qualités relationnelles et votre volonté d'inves- poste. Vos connaissances en fiscalité valoriseraient encore plus votre candidature. Ἵ 
tissement personnel vous permettront de vous intégrer et d'évoluer rapidement Mais c'est la fiabilité de vos études et de vos conseils, votre pragmatisme Εἰ voi re 
au sein de notre société. | tenacité qui vous feront réellement reconnaître comme l'homme de la situation. 
Le poste est basé à Paris. | ; 
ἴσης Δ; jer de candid : smercions d'adresser votre dossier 
Ναιεγοῦε PRE dre ER Pen en AS ER Complet (letre, CV, photo) sous réf. LW/192 à 
prétentions sous réf. 9072 à Annie COUTANCEAU, Responsable de Or ad e robe Consell μ ΟΚΥ JADE - François PELLETIER 
ire ἘΧΕΒΕΘΘ CARTE FRANCE, 4rue Louis Biëriot, 16, avenue Hoche - 75008 PARIS. 
92500 RUEIL MALMAISON. | 
# # 
Protégez notre développement ᾿ 
Υ Grand laboratoire pharmaceutique t900 MF de CA, 1000 personnes), notre présence 
internationale nous oblige à veiller constamment sur le développement technique et 
commercial de nos nouveaux produits. 
Fort d'un DEA en Droit des’ Affaires et si possible d'une bonne connais- Pour travailler à l'élaboration de nos contrats commerciaux et assurer là sécurité de nos 
À ji ν BRAS marques, nous recherchons un : 
sance du Droit du Crédit et du Droit Immobilier, vous souhaitez intégrer ᾿ Ὁ 
une Direction Juridique au sein d'un Groupe important dans le domaine Jeune Juri ste εἴ! Affaires 
Financier et Immobilier. 
Votre tempérament énergique et autonome lié à une expérience simi- ° Mots 
Ἷ Ἷ 1 'avoc: Au sein de notre Direction Jüridique, vous suivez "" ution lé, tion en matière 
ot ea Et y Β préparé: Fes g contractuelle et en propriété industrielle afin de pouvoir conseiller le Groupe lors de toute 
Le Groupe Arcade vous propose cette opportunité et les responsabilités ξ prise de décision commerciale. 
suivantes : information et conseil aux sociétés du Groups, révision des με Polyvalent, vous conribuez entre aurres au chotx, à l'évolution et ἃ la protection de nos 
documents contractuels, instruction et sui des dossiers, relations avec ἑ marques ἃ travers le monde, ainsi qu'à la rédaction ec au suivi de nos contrats. ᾿ 
Ι ἰ ils et d'avocats. De formation supérieure, maîtrise de Droit Privé, avec 3 ans d'expérience en Droit des 
cr ent ᾿ γε " : Affaires, εἰ parfaitement bilingue anglais, votre capacité ἃ vous adapter vous permet d'assurer 
aur un RE contact, merci de nous adresser te dossier de une réelle diversité de missions dans un Groupe en très fort développement. ᾿ 
candidature : Groupe Arcade - Direction Juridique - 64, rue de la ᾿ 
8 Ἢ δὶ êtes intéressé par ce à responsabilités multiples, 
Victoire 75008 Peris. adresses leure et CV sous réf 075/ à» NÉE suis εν 
ΠΗΒΒΒΙΕΝ JOUVEINAL - DRH - ΒΡ 100 - 94265 FRÉSNES Cedex 
RAOSIOUPE NE : : 
jouveinal ..ὄ 
; ELLE &VIRE Nous recherchons.pour notre Direction Financière 
MAMIE NOVA et Juridique un : . 
JURISTE MEL DOR ᾿ 
marques de vitalité L inlieañ 
et potentel avenir. Juriste spécialisé 
6500 hommes et Η ἣ ἢ 
Entreprise à taille humaine bénéficiant d'une assise ntemationale, nous sommes aujourd'hui la première femmes par leur en Dr OI l des Affaires (H/F) 
mutuelle d'Assurance Vie de la CEE avec une croissance de + 33 % par an. cohésion, laur pro- à 
ic é ὃ fessl , Rattaché au Directeur des Aftaires Juridiques, vous 
Pour ῬΑΠΙΟΡΘΓ LOUE per : Re Se devrez notamment : ὁ participer à l'élaboration des 
- vous êtes responsable des procédures juridiques pour la création et la gestion de nos sociétés filales, construisent contrats et des documents contractuels e participer le 
- vous avez un rôle de conseil inteme auprès des services demandeurs (centrafsation de l'information et avec passion 088 ecnéani'aux négouiatons-e ssaLrar'un Τό Θ: 9 
réalisation d'études), l'avenir du lait. conseil et d'audit inteme en ἀκόμα Juridique. 
- vous êtes l'interlocuteur unique auprès de nos partenaires extérieurs en matière de contentieux et de Avec 17 mil- Votre sens ns éd imagination, votre rigueur et 
consultation juridique. ὶ llards de CA, ro ersk pere ri vos principaux atouts 
17% à l'export, De formation supérieure Maïtise de Drok (option Droit des ΠῚ 


A30 ans environ, de formation DESS Droit des Sociétés ou équivalent, vous possédez une expérience de 
2 à 5 ans dans un Cabinet d'avocats ou de Conseil Juridique. En plus de vos qualités de rigueur et de 
méthode, vous possédez un sens relationnel développé. 

Vous parlez anglais et connaissez si possible le droit des assurances. 


Mercid'adresserlettre + CV + photo + prétentions sous référence 1024 à Nathalie ÉA 
i 


NORWICH Lemesle, NORWICH UNION, 36 rue de Chéteaudun, 75441 PARIS CEDEX 09. 
UNION. Mille et une raisons’ de nous rejoindra 


Dans un secteur d'activité 


volonté de 


La Banque Populaire de la Côte d'Avur recherche son Responsable du 
Service Contentieux. 
Veus gérerez l'ensemble des dossier contentieux et Île recnuvrement des 
créances impavées, 
Vous apporierez votre compétence et vos conseils en matière juridique 
aux Résponsahles d'Agence de notre Réseau d'Explaitation. 
Vous animerez une équipe de sept rédacteurs. 
De formation juridique supérieure avec une expérience professionnelle 
de quelques années acquise de préférence dans le contentieux bancaire. 
vous avez de solides connaisunces en 
complahilité, fiscalité et micro- 
informatique, Vous êtes aujourd'hui un 
manager dispeant de réellesaptitudes 

LION 


pour La négnciation et l'ors 7 
Envoyer votre dossier de candidature WW 
fletre manuscrite + CV + pholu) sus 


référence RSC 11490 à : Direction des 
Ressources Humaines. 457, 
CÔTE D'AZUR 
UNE ENERGIE HOUVELLE EN FRANCE. 


reçruls 


e Formation comptable ou impôts 
e Rémunération 180 - 240 


MEDIA-SYSTEM 


Pramenade des Anglais, 06200 Nice, 


l'ULN se situe 


rang des 
groupes 
laitiers eu- 
ropéens. 


Société spécialisée dans la vente de documents 
et de services juridiques recherche : 


UN JURISTE DE DROIT PRIVÉ 


et au sein d'une 


performante, ἢ aura en charge le dre auprès des pe tré désparri. 
domaines les plus divers. 


Responsable Pier mindnme sta τ 
τ ΝΜ Le porte τε: ἃ un Jeune candidat possédant une première 
du Service Contentieux pt rain an) ace τὰ ταν die ce de col prie dan 


compagnie Ces. 4 

Ἄνες un fort potentiel kü permettant de devenir conseil juri οἱ avo- 

eat do tout nel D men late emenitée le gout de οὶ κεάοναι καδοι 
progresser. 


POSTE BASÉ À BREST 
Merci d'adresser CV + photo + prétentions à MEDIA SA 
Espace Grand Large - BP 334 - 28274 BREST Cedex 


Cobinet d'audit en expansion 


ISCALISTE 


+ inléressement pour atteindre 300 KF la deuxième année. 

Les condidais motivés et disponibles rapidement voudront 

bien adresser leur candidature [CV + pholo + salaire 
*  ackel}, sous référence IMO3 à PLURIAL - 43, Rue Camot 
92761 ANTONY CEDEX, qui tansmetra, 


premler 
des connaissances et une pratique du droit Intemational, 


De fréquents déplacei 
Condé-sur-Vire (Normandie) sont à prévoit 


Direction des Ressources 
92522 Neuñly sur Salne cedex. 


UNION LAITIERE NORMANDE: 


JEUMONT SCHNEIDER 
INDUSTRIE 


recherche 


JURISTE 


Ayant au moins 5 ans d'expérience 
professionnelle acquise en milieu industriel ou 
en cabinet. Campétences en droit des affaires, 
Pratique de l'anglais, 


Envoyer CV sous réf. M100 à la Direction du 


et ta 


: 30 ons minimum 9 P 
| Φ ersonnel et des Ressources Humai - 
ΚΕ selon expérience è 70, avenue du Président Wilson - CES - 
Η 92058 PARIS LA DEFENSE. 
5 
ns 
diese 


Affaires), anglals courant, vous avez acquis une expérience 
d'environ cinq ans dans une fonction similaire et possédez 


ments entre Neuly et le siège basé à 
ΙΓ, 


Merci d'adresser votre candidature {lettre + CV + photo 
+ prétentions) sous la référence M1978 à Madame Cartier, 
᾿ 20 Avenue Charles De Gaule, 


es 


Juriste :: 
en Ds 


Fournisseur de fonctions compile automobiles, LEBRANCHU 

{7 milliard de CA) regroupe 1500 personnes sur Ὁ sites en 

Europe et développe des activités de Bureau d'Etudes, 

conception et rédlisafion de prototypes, production 

grande série. 

Dons le cadre de l'Internationalisation de notre 
groupe, nous recherchons u un : 


JEUNE AUDITEUR 
. FINANCIER 


: Rattaché au Directeur Général, vous contrôlez les résuliats financiers l'organisation 

f à Mes Ven Vous harmonisez Les procédures À ϑ | 
ble de , 

oposez des ἯΙ ΠΕ tie nos sîles, εἰ, ἃ ραπῖγ de vos analyses, 


profil : 
Hide Connaissance des méthodes d'Audit lors d'une 
é première expérience. 
tonome et rigoureux, vous Prafiquez couramment l'anglais, la connaissance de |" 


plus. 
d'adi 

Gate dir demédne | LEBRANCHU 

1 Chaussée Jules César 25250 BEAUCHAMP ‘LE PARTENAIRE POUR CREER. 


‘espognol serait 


Responsable de trésorerie 
prévisionnelle 


LE UVRE DE PARS, fisle du Groupe HACHETTE, occupe une place de premier plan en 
Europe dans l'édition et la vente d'encyclopédées et d'ouvrages de référence. 


Sous le responsebité du Directeur du Contrble de Gestion, vous ‘élborerez la budget 


de Trésorerie et en assurerez [8 suML 

Vous perticiperez à l'ensemble des études et simulations financières. Enfin, vous 
rank ὑχομι apérisetions eur les mordlss at aystèmes da prévision αἵ de gestion 
de Trésorerie. 


De forme ESC au és οὐ Corrida Gin vous possédez 2 à 3 ans 
d'expérience dens une Direction ἀαινοση δ ou 1 CRbUTSE ΤΩΣ Θὲ JOUE PAZ ne 


. Notre chak reporsere eur vos qualité de rigueur, de méthode, eur vote capaché de 
digiogue et de treval en équipe. 

ὃ Merci d'adresser lettre, C.M, Photo δὲ prétentions sous la référence 430/M à 
dJecques de Paix, Le Lire de Paris - 3/5 avenue de Gerlande - 32220 Begneun. 


Ensemble entreprenons le futur | 


CHAMBRE COMMERCE ΕἸ D'INDUSTRI 
DE COMMERCE d'aménagement et d'équipement de la circonscription. 


ET D'INDUSTRIE Elle recherche aujourd'hu 
DE PARIS 


d'environ 2 ans, dans les 


financiers. 


humains, alors envoyez votre can 


confidentialité. 


ΕἸ ERNST &YOUNG 


Conciliez goût de la rigueur et des chiffres avec passion de la communiéation 


de Communication en France et en Europe, la’ stra 
tliale de ἐμ ὉΕν τοις ee lue équipe de Direction nous a conduit à. occuper. κα ας 
marchés (CA : 500 MF), Consolider cette réussite est à présent notre obieci Nous 


DIRECTEUR COMPTABLE 
PARIS | 
Directement rattaché à la Direction Générale, vous encadrerez une équipe d'une douzaine de 


rsonnes et aurez Une double missi » le à ἯΙ ἘΜΌΝ τ 
fiabi fre des fommations comptables et fiscales à prodi po 
NE qu'extemes reporting mensuel, RE τας liasse fiscal Ἢ Ἂς 
en liaison avec le C concoui Ar en ation du conrêl le des coûts et de la qualité de nos prestations. 


d'information in ὅτι de l'enseignement supérieur {(DECS ne Expertise. Comptable 


ssionnel de la comptabilité {dé type ile dun pis pape Lt Ra ! 


tra goût de la rigueur et ‘des chiffres, assorti 
ibilité dé ceci votre ir LL ΑΝ 


Nous vous offrons la possi 


" relationnelles, avec un 1 
Eee ἅμα votre candidature : lettre; CV et prétentions, sous réf. Ε 285 M, 


2 NOUS VOUS En 4 Ὁ Boulevard Haussmann 75008 rue qui étudiera votre dossier en toute 
Ernst : 
Midentialité. 


SJ ERNST & YOUNG 
CONSEIL 


À 30 ans environ, avec une formation économi écsnoniqe mére VOUS avez acquis une - 


Forte de 3500 colfaborateurs te à une cinquantaine d'établissements, la CHAMBRE DE 
E PARIS gère un budget de plus de 2 Milliards de Francs afin 
d'assurer sa mission consultative, ainsi que 565 autres missions d'appui aux entreprises, de formation, 


3 JEUNES ORGANISA TEURS 


=== Ces diplômés de l'enseignement spéieur Re ou smtp ie + DECS) CS) disposant d' Gi one péter, 
à Comptable de la Chambre de Commerce et d'industrie de Par, dars ses ape omanisalionnes et 


. désireux de vous intégrer dans un environnement évolutif et diversifié, de participer à un projet 
d' renbenrise AM PITIEUX et motivant ; vous avez l'esprit critique, le goût des solutions pragmatiques et le sens des contacts 

didature {lettre manuscrite, CV et photo} en indiquant vos prétentions de salaire, 
s/réf, F 278 M, à Ernst & Young Conseil, 150 Boulevard Haussmann 75008 Paris, qui étudiera votre. dossier en toute 


emma Here nes 
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(sion —  Ξ 


| Leader européen de Parénagement des espaces de bureaux (6 600 salariés ; 3,5 müliards de FF 


de chitrre d'affaires), les valeurs qui nons rassemblent sont La recherche de l'extcilence, la volonté 
de leadership, Le culte du client et linternationalisation. Nous recherchons nn 


Contrôleur de Gestion 


Rémunération motivante 


ἊΝ tustri 
ji 1] La mairise de l'anglais est 
indispensable. Si vous &es intéressé par la 
perspective de rejoindre un groupe 
susceptible de vous offrir d‘intéressanies 
perspectives d'évolution à court terme, 


contacter Pascale Gutton au (1) 45.53.26.26 ou 
adresser CV + photo à a° de αἱ + remanénion 
actuelle à Michsel Finauce, 30 bis 
rue Spontiui, 75116 PARIS sous 
, ΠΕΓΡΟΘΔΟΙ͂ΜΟ, 


Un Etablissement financier leader dans son domaine et disposant 
d’une implantation internationale recherche son 


Contrôleur de Gestion 


Rattaché à note Contrôleur Financier, votre rôle  Votrepotentiel, vos qualités decommunication, vos 
sera d'élaborer le budget, d'assurer le contrôle facultés d'adaptation et de créativité comme 
budgémire et l'analyse des écmts, et le reporting d'autonomie, vous for souhaiter rejoindre une 
mensuel du groupe. Vous fournirez à la Direction structure dynamique et évolutive. 

Générale tous les chiffres nécessaires pour la gestion 

de l'entreprise (tableaux de bord ...). 

A environ 30 ans, parlant couramment l'Anglais, de  Conractez Frédéric Serres au (1) 42.89,30.03 ou 

formation supérieure, vous avez au moïns 3/4 ans  adressez votre CV + pholo + lettre manuscrite + 

d'expérience de la fonction en milieu financier dé rémunération à Michael Page Banking & 

préférence. Vous êtes un praticien averti de Insurance, 10 rue Jean Goujon, 75008 
… l'outil micro-informatique. PARIS sous réf.FS6425MO,. 


Michael Page Banking & Insurance 
Spécialiste en recrutement Banque - Assurance 


Holding d'un : 
τας som eue Pan ae Être pales er SE Leg 


TRESORIÉR 
Francs ET Devises 


= Collaborateur direct de notre εἰς Dr ἐν de la Trésorerie et du 
Financement et une large mission de 


ment une équipe 
gestion opérationnelle et prévisionnelle Ve besoins besoins et 4 des rques de nos 
iales vous attend : centralisation des et prévisions ires 
mensuelles, animation des réunions avec Marie, gestion lenne 
de leurs besoins de financement et de leurs risques de change, contrôle de 
l'enregistrement comptable des opéralions, relations bancaires. 


ἘΝ Δ ln diplômé de [" supérieur (ESC ou 
itrise de gestion avec, di poire A un Déc νοις 

Dar en de l'aval ος ἂν nDeie de gestion vers la trésorerie au ein 

d'un groupe de taille internationale et sonne aujourd'hui des 

de haut niveau dans ce domaine. Vous maîtrisez rs et la 
micro-Informatique. Des opportunités d' vciuion αι au sein de notre groupe 
seront offertes à un candidat de de valeur, 

mes Nous vous remercions d'adresser voire cand lettre, CV et 

prétentions, sous référence H 281 M, à Es ΤᾺ Saue conseil 150 

goutevard jiussmann 75008 Paris, qui étudiera votre dassier en toute 
til 


El ERNST & YOUNG 
? CONSEIL 


LVMH 
MOËT HENNESSY . LOUIS VUITTON 


. Avec un portefeuille de marques parmi ies plus ΡΣ τὰ du monde, notre groupe réalise un chiffre 
d'affaires de plus de 20 milliards de francs, dont 80% à l'étranger, et ‘emploie 13 13000 collaborateurs. 
Notre développement nous conduit à renforcer nos structures d'audit interne et à rechèrcher un 


. AUDITEUR | INTERNE 


= Vous aurez la responsabilité de missions a opérationnel, financier ou de management 
tant en France qu'à l'étranger (Etats-Unis et Extrême-Orient}. De fréquents déplacements sont à 
prévoir. Vous travaillerez en étroite relation avec les auditeurs de nos filiales au développement des 
procédures et du contrôle interne. 


: παῖ De formation supérieure (HEC, ESSEC, ESCP, … + DECF) vous avez acquis une expérience 
d'au moins 3/4 ans d'audit dans un Cabinet Anglo-Sexon, complétée par une première expérience 
au sein d'un grand groupe intemational ou de Conseil en Organisation. Une bonne connaissance de 
l'environnement informatique sera un atout supplémentaire. 

Votre professionnalisme, vos excellentes qualités relationnelles, votre parfaite maîtrise de l'anglais 
sont indispensables pour réussir et évoluer au sein de notre groupe. 


= Nous vous remercions d'adresser votre candidature : lettre, CV et prétentions sous la référence 
E 276 M à Ernst & Young Conseil, 150 Boulevard Haussmann, 75008 Paris , qui étudiera votre 
dossier en toute confidentialité. 


SM ERNST&) YOUNG 


PROSPECTIVES 


PARIS 
Les 15, 16 et 17 
; janvier 1991 


Unesco 
125, avenue de 


uffren 
75007 Paris 
Métro Ségur 


Accès libre 


et gratuit 


Renseignements : : 
Tél. : (1) 47-00-59-24 
du lundi au vendredi 


de 9hà13h. 


.. 9h45 


3 jours pour éclairer votre avenir professionnel : 


. Mardi 15 janvier : 


Les assises de l'emploi : partager l'expérience 


8h45 : accueil des participants 


- 9h00 : ouverture par André Fontaine, directeur du journal /e Monde 


9 h15 : “introduction par Jean-Marie Dupont, directeur de la communication du Monde : « les années 90, : 


vues il y a dix ans » 


11h30 


14 h 30. 


Thierry Leroy, secrétaire général des AGF 


9. 


᾿ Pause 


à 
© : 
CR 
), 
σι 


à ie co Φ 


met * 


Concusion " 


« La gestion prévisionnelle de l'emploi : de 3 ans à 15 jours » 
Dominique Thierry, délégué général de Développement et emploi 
Jean-Claude Crosse, directeur des relations du travail du groupe Thomson 
Xavier Stéfani, directeur des Ressources humaines de Cap Sesa 

Giorgio Ferretti, General manager de la Banca commerciale italiana 
Vincent Merle, consultant chez Bruhnes Consultants 


- & Ÿ a-t-il encore des partenaires sociaux ? » 
Pierre Guillen, vice-président, délégué général ‘de l'UIMM 
Jean-François Colin, directeur des Ressources humaines de la SNCF 
Bruno Trentin, secrétaire général de la CGIL 
Yves Lasfargue, directeur dela recherche de IFG Technologies 
Zigmund Tyszkiewicz, secrétaire général de l'UNICE 


« Les cohabitations dans l’entreprise : les jeunes et les anciens, les diplômés et les promus... » 
Jean-Emmanuel Combes, associé, directeur des Ressources humaines de Price Waterhouse 
René Lasserre, secrétaire général du CIRAC 


Guy Malhoüitre, directeur adjoint à la direction du Sesor tal et des affaires sociales de EDF 


‘ -« Les ressources humaines. et le recrutement dans le cadre des fusions-acquisitions » 
Nicolas Bühler, directeur général adjoint de Bossard Consultants 

Christian Brière de la Hosseraye, directeur des Ressources humaines de Bull 
. Yves Barou, directeur des Ressources humaines de Rhône-Poulenc - RORER 
Michel | Combe, directeur des Ressources humaines du groupe Concept 


Entrée sur invitation 


Mercredi ΠΣ et jeudi 117} janvier : : 


Les Tribunes des’ entreprises : 
AGF : des métiers et des styles 


Apple : Ἰ entreprise apprenante, du dévéloppornént de l'individu au 


développement de Fr entreprise . - 
Bossard Consultants : réussir dans le conseil : Bossard Consul- 


. tants, groupe européen leader, présente un métier d'ouverture 


Groupe BULL : des carrières européennes pour un défi mondial 
CJDES : entreprendre pour des idées, travailler pour la soli darité.… 
l'économie sociale 


. (Centre des jeunes dirigeants de l'économie sociale) 


Crédit Lyonnais : la diversité des métiers dans un groupe finan- 


‘cier international 


EDF et GDF : deux’ entreprises à dimension internationale 

Elf Aquitaine : thème en cours d'élaboration 

Framatome : les technologies de l'essor, de la maîtrise du chan- 
gement au développement des com h 

France Télécom : les profils du changement 


| GEC ALSTHOM : nos métiers font avancer le monde ; avec vous, 


nous.ferons mieux encore 
Hewlett Packard : gérer la complexité, exigence et plaisir ᾿ 


Banque Indosuez : l'opportunité de devenir expert dans une ban- : 


que d'affaires internationale 
Lafarge Coppée : la place des commerciaux dans l'industrie 
Price Waterhouse : quelle Europe dans la gestion des hommes ? 


Promodès : la gestion des cadres à haut potentiel : l'apprentis- ὦ 


sage du management 


Rhône-Poulenc : un groupe de 94 000 entrepreneurs ; l'éthique 
de Rhône-Poulenc dans le:management des Ressources humaines: 


Schlumberger : 50 000 personnes de 90 nationalités dans 100 . 


pays : la place des hommes dans la gestion globale de l’entreprise 
Sligos : LES HOMMES : facteur de succès d’une société de ser- 
vices performante et innovatrice 


SNCF : une gestion efficace des hommes, pour entreprendre et 
s'investir dans des projets ambitieux 


Snecma : être ingénieurs et techniciens aujourd'hui dans l'Aéro- : 


nautique et l'Espace, pour quelles aventures du futur ? 


Thomson : gestionnaires des cadres, une nouvelle fonction au ᾿ 


service du développement des carrières 
Total : La gestion des cadres expatriés et internationaux 


Les-Forums de l'emploi : 


ὦ Les-débats des universités et des écoles : 

« Université-entreprise : a réconciliation » : 

animé par Frédéric Gaussen; responsable du Monde Initiatives 
« La dimension européenne däns la formation » 

animé par Frédéric Gaussen, responsable du Monde Initiatives. 


« Quelles réponses aux besoins de la formation continue ? » 


* animé par Jean-Marie Dupont, recteur de la communication du 


e. 


.'e Les Bac + 2» 


avec la.participation de la MNEF, animé par Catherine. Bédarida, 

rédactrice en chef adjointe du Monde de l'éducation 

e Les débats SVP. epporteront des réponses. Hits aux 
cadres et responsables des PME-PMI sur : 

€ pet choisir une. PME-PMI pour faire carrière ? » 
L'expatriation ». 

L'APEC, avec un débat sur le thème suivant : « Et si les cadres ᾿ 

expérimentés avaient quelque chose à apporter aux entre- 

PrÈEs ?» 


Les portes de l'Action : 


Φ Préparer l'avenir : 6 conseillers d'orientation seront présents . 


pour aider les étudiants à mieux connaître les formations qui 
- existent afin de préparer leur avenir 


e Le kiosque aux stages : le CDTE et la MNEF proposent un 


‘kiosque spécialement consacré aux stages en entreprise pour 


toutes les formations et dans tous les domaines. 


ὦ Les conseils des experts aux cadres : pour les cadres ayant . 
“déjà une expérience professionnelle de 3 ans, des consultations ὁ 


. individuelles ét gratuites seront offertes par les cabinets de 


recrutement, sous l'égide du SYNTEC et de la Chambre natio- . 


nale syndicale ‘des conseils en recrutement. 


DIRECTEUR 
DE NOTRE AGENCE CENTRALE 
Au cœur du marché de l'économie sociale 


Paie Que Banque affirme sa présence sur le issu de la banque, ayant eu là fesponsabilité 

sir e l'économie sociale et son intention ὅπως clientèle diversifiée et ayant développé des 

NN D TT een 

ion stratégique, GMF . νοῦς ont donné une une 

. jeaque renforce ses relations de partenariat avec force de persuasion, un esprit en: ε 

τὴς Associations. les mutuelles et les coopéra- mobilisaieur qui ne sont plus à prouver et qui 

. tives. mission principale du directeur de notre 7 sont à cœ poste. Merci d' 
agence centrale sera de partieiper à l'élaboration 
des plans de développement, de fédérer tome 
l'équipe autour de ces projets, de concrétiser et 

. d'intensifier les relations avec nos clients Ce” 

POSE 68e Proposé à un spécialise de ce secteur, ΝΣ 


La compétence, de A à Ζ... 
car la clôture réelle dur dossier est à long: terme paisqu'il s'agit de crédit bail immobilier. Dans 
l'intervalle, vous nous aurez prouvé votre rigneur, votre connaissance de la gestion, vos qualités de 


contact. Faso os Spmé (pomet εκ νεῖοις ms proies expécienos) où φενῦο et/ou 
: en droit, l'opportunité de prouver votre sens de l'entreprise. Σ 


; Pois: CSS, tou τοὺς Matane ταὶ αἰλνωμά θεν ner ce cul εἰν: financier, administratif 
: est complet (permis de construire, garanties...). δ υὸ εδλαϊουαναί ον τούϑα Sqemarner 
᾿ opérations d'acquisition de terräin, de réalisation des constructions. Le suivi de notre clientèle et de 
. n0S immeubles vous échoit tout autant : recouvrements, montage des harëmes financiers et 
Ne δα Ἰοαῖτεα ὅτακο 
.réelle autonomie ἡ 


Dante A Gant Fm ΣΙ ὀραιροὺὰ ὃ erroné CN rl πές, 
. nous intervenons dans le financement en crédit-bail de-locaëx d'activités, d'hôtels, d'immeubles à 


TOUL 


| Resporsable Comptabilité Finance PARIS 


Ἵ A 2085 ἄπ, ἀμεεὶτε din DCS on éjiéralent vous ἀνα πος expérience de | 
5 ans au moins en service Ὁ 


en charge 
D 5-2 


Responsable Administratif et Financier 
CHERBOURG . . 
LA SOÀS εἷς, taire du DECS on équivalent vous avez ne exiience de 


RS an mn nets 
du poste.choisi à-Francis BERGER Directeur du Persanne) 
565 Qualitest s6sQUALTEST- 16, ue ἀκ Louvre-75001 PARIS. ὀ ι΄ 


LA QUALITE, C'EST NOTRE AFFAIRE 


OPERATEUR | 
FRonT OrricE 


notre Direction des Affaires Financières, 
CS Lez plus. pariculidrement. en a Ιὰ 
rations de narCei 
réalisation de nee opéi Fe om πᾷ | 
obl taire ainsi qu' la mise en pl . 
865 ares ce suivi et de couverture du risque 
de taux global de la banque. Avec une formation .. 
supérieure (DESS οὐ équivalent}, vous utilisez 
- couramment la le es Vous avez un 
goût globales. | 


É oyer C.V., rie prétentions à la D.A.H. 
ΕΜ du Cr Mutuel matnerrenean, 


4 


FUTUR DIRECTEUR BRANCHE 
RESIDENCES ET FOYERS 
Marseille 


pe fivancier et immobilier collective, l'hôtellerie / para hôtellerie, de cli- 

niques ou d'organismes sociaux. Ce poste consti- 
me une opportunité pour intégrer une structure 
en constate évolution qui a besoin de cadres de 
haut niveau. Les réponses seront transmises à 
notre chent. Prière d'indiquer les noms des socié. 
tés auxquelles elles ne doivent pas être commu- 
niquées. Ecrire à H. MICHERON en précisant Lu 
référence B/X 4010M εἰ joindre photos et pré- 
teations - PA Consuiting Group - 11, cours 

Candidat âgé d'au moins 30 ans. de formation Gambetta - 13100 AIX-EN-PROVENCE - 

supérieure (bac + 5) et ayant une expérience de T& 42211272 (PA Minitel 36.15 code PA} 

direction de centre de profit dans la restauration 


Consulting 
Group 


GROUPE FINANCIER DE PREMIER PLAN RECHERCHE UN 


ANALYSTE FINANCIER 
POUR NOTRE DIRECTION DES PRETS IMMOBILIERS 


———— ὄΙϑΒἘΠΠ,ὀ ὁ ὁ ὃ 


Du μαῖα Eine ph dx ss en aies vo Ge de δέπιδιες εἰ ἂς ρααέπε κα 


par 
λας δες κρίκοι gd pur na ire Vous 
mr re ele te EE 


| instances administratives et 


. Pour ce poste qui requiert autant de rigueur que de sens du contact, nous souhaitons rencontrer un 
ee ns Dee ENT ϑοοῖε] On 2.8 5. ἀπε Rp ns 
formation supérieure, de préférence orientée vers la finance. 


Merci d'adresser votre candidature (lettre, CV, photo et prétentions), sous référence 69, à 
MEDIA PA:- 50-54, rue de Silly - 92513 BOULOGNE-BILLANCOURT CEDEX, 4: transmettra * 


DE LA REMUNERATION 
A L'EVALUATION DES FONCTIONS 


Région parisienne - Ce groupe puis- 
sant est l'un des leaders de l'assurance fran- 


‘çaise. Intégré au département des res- 


sources humaines, le jeune cadre qu'il sou- 
haïte recruter mettra en place des indica- 
teurs permettant un meilleur pilotage de la 
politique salariale et mènera les études 
nécessaires à la création d'un système d'îin- 
téressement. Il participera de plus à La 


Bac + 4/5 économie - gestion (option res- 
sources humaines souhaitée) complétée par 
une première expérience courte de Ia fonc- 
tion personnel acquise dans je domaine des 
études et/ou de 184 rémunération. La 
connaissance des métiers de l'assurance 
serait très appréciée, Ecrire à C. BUSO en 
. précisant vos prétentions ainsi que la réfé- 
rence A/F9826M - PA Consulting Group - 


CONTROLEUR DE GESTION 
” : "ENTREPRISE" 


λαόνα σουβεκτάτςο. 20 map de de A) nou area 


‘ 494 Avenue du = Fée 
M tuel - ᾿ Àrotre ὅρασαὶ NEMESS - 10 ru 10, rue de Richeseu 7500: 
réd Ἕ | 
Cré dit 2 qui parler . -Ἰ} 


3, rue des Graviers - 92521 NEUILLY 
Cedex - T61.40.88.79.12. (PA Minitel 36.15 
code PA) 


HUMAN RESOUROFS 


Α CHAUFFAGE 
ET DECORATION 


Contrôleur de Gestion 
ESC, 
Paris 


De ets rabat 
collections d'HACHETTE Guides de voyage, Littérature et 

Pratique. 

En Gsison étroite avec le Directeur Administratif et Financier 


* Ai Gras AI σα à MES de restes As, 
Vous possédez 2 ou 3 né d'expérience en cabinet ou 
contrôle de gestion opérationnelle, une bonne connais- 
sance de la micro-informetique et si possible de la 
comptabilité analytique. 

Merci d'adresser votre candidature sous référence 
80110/M à ls Gestion des Cadres du Groupe Livre 
HACHETTE, 24, boulevard Saint-Michel - 75006 PARIS. 


VOUS den ous ne ITS RE 
1 PARIS. 
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"CONTROLEUR 
DE GESTION 


DE FORMATION SUPERIEURE EN ECONOMI E GESTION 
Ἰ expérience industrislle dans le secteur agro-alimentaire. 
Led finaliser la mise en place du Contrôle de Gestion 


© verrouiller la structure du suivi budpétaire 
= an pérenniser les flux d'informations dans 


Poste basé à SAINT-DIZIER (52) 
Adresser CV, lettre manuscrite, photo et et prétentions s/réf. GEST à 


RENGOT - 5.4. MIKO 
26, rue Lamartine - 52111 SAINT-DIZIER CEDEX 


Au sein du département de l'exploitation, vous intégrerez 

Imp ortante notre Direction du développement et plus spécifiquement 
le secteur de l'animation commerciale. 

banque Responsable d'une zone géographique, vous interviendrez 

: auprès du réseau et/ou de la clientèle implantés τ 

W Province. Vous élaborerez les plans d'action co! 

nima 019 en créant des outils de suivi d'activité et en assistant les 

exploitants auprès de la clientèle (conseil, formation, visites, 
participation au montage d'affaires.) 


# 
Vous représenterez notre établissement lors de manifestations 
lientèle de reseau que vous organiserez, εἴ vous alimenterez la structure 
chiet marketing en informations issues du terrain. 


Ω 
ee Pour ce poste, où connaissances techniques et force de 
juridique et bancaire conviction vont de pair, nous souhaitons rencontrer un 
diplômé de l'enseignement supérieur (Banque-Finances.…) 
᾿ Γ Ἢ justifiant d'une expérience réussie dans le secteur bancaire 
institutionnelle et disponible pour des missions de courte durée en province. 
μ Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions 
recherche sous référence 72 à 

MEDIA PA - 50/54, rue de Silly 

des 92513 BOULOGNE BILLANCOURT CEDEX, qui transmettra. 


spécialisée 


PR 


Rs 


sur une 


Important Groupe Industriel * 
recherche pour deux ΠΕΣ unités de production : 


CONTROLEURS DE GESTION H/F 
ὁ Bourges νά um ν Tarbes ré. cru 
Per pra etnepemnl ape 
παρα ιυτυνον a herhrprirsp <'pgi ΟΝ es 


38 RUE DE LISBONNE 75008 PARIS 


14 [MANU 
νη 1251} 


AUDITEUR INTERNE Ennuyeux, la direction comptable ? 


Objection, Votre Honneur ! 


n effet GIDE LOYRETTE NOUEL. premier cabinet français d'avocats d'affaires 

(300 personnes à Paris et dans les bureaux à l'étranger). n'est pas vraiment un 
contexte de tout repos. 4 000 sociétés lui ont confié leurs dossiers, et c'est avec passion 
que les 40 associés défendent les positions de leurs clients, Un milieu riche en matière 
grise, où chaque affaire est un nouveau cas particulier pour l'équipe comptable. 


En vous proposant la responsabilité de cette équipe (10 personnes), nous vous confons 
LE projet qui nous tient à coeur : concevoir une organisation comptable de pointe dans 
un société qui a doublé son CA en 3 ans. et la mettre complètement au service de nos 
prestations. Votre maturité professionnelle et l'expérience très concrète des meilleurs 
systèmes de gestion informatisée sont pour cela vos meilleurs atouts, 


Vous êtes à la fois créatif et organisé, disponible et convivial, décideur et diplomate... et 
vous parlez l'anglais : c'est vrai, nous sommes exigeants. Mais vous pourrez l'être aussi, L 
si vous avez le punch et l'envergure nécessaires pour ce projet. Ecrivez à Claire de Bucy, [ 
Sirca, 140 bd Haussmann, 75008 Paris, elle ét étudiera confidentiellement votre 5 

didature. Ré£ : 178 312 LM. “; | Ξ 


Ca groupe industriel emploie plus de 1000 personnes et a 
# D réalisé un chiffre d'affaires de 1,2 milliard de francs en 1989. Il 
est devenu un leader inconstesté dans le domaine de 
ἹΕΤΑΝΟΉΞΙΤΕ QUE ἃ Ιδ granite et à la aualité de ses 
gammes de luits qu'i rique et commercialise. Il exporte 
a EUNCHETE Dius d'un tiers de sa production dans 40 pays. Dans le cadre 
de sa politique de développement, ἢ recherche un AUDITEUR INTERNE. 
Rattaché à la Direction Générale du groupe, le candidat aura pour mission d'étudier le bien- 
fondé et la cohérence des circuïts d'information, la conformité avec les procédures intemes et 
l'efficacité de la gestion de la société et de ses filiales françaises et étrangères, de proposer des 
améliorations du contrôle interne. 
Nous souhaitons rencontrer pour ce poste un candidat, diplômé d'Ecole Supérieure de 
Commerce (ECS, ESCAE...) à fort potentiel, possédant une expérience réussie de 2-3 ans, 
dans un contexte similaire ou au sein d’un cabinet d'audit ou d’un service financier en entreprise. 
Le poste est basé à Strasbourg, dans un cadre de travail agréable. Le candidat se verra proposer 
. une rémunération intéressante et une excellente opportunité d'évolution au sein de la saciété. 
Ë Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet, photo et rémunération actuelle sous la 
référence M 44/3146 E à : 


ee © EGOR 


Groupe de communication 
cherche 
POUR MÉDIA DE PROXIMITÉ (30 collaborateurs) 
1 HEC, ESSEC... 


Expérience en contrôle de gestion 


Maintenant, vous pouvez répondre 
en quelques minutes à l'offre 
d'emploi de votre vie. 


“Rhône Alpes, Haute Sovois, Savoie. premier titre 
Salaire annuel de départ : 180 KF d'information 


des cadres. 


. Merci d'adresser lettre manuscrite at CV 
sous référence : 8162 au Monde Publicité 
5, rue de Monttessuy, 75007 Paris. 


DE VOTRE AVENIR 


L'un des leaders mondiaux en matériels de travaux publics et 
agricoles recherche plusieurs 


BUSINESS AUDITORS 


Au sein de l'équipe d'Audit basée au Plessis Belleville (Oise), vous 
interviendrez sur les différents sites européens du groupe pour des missions 
opérationnelles ; votre action ainsi que vos recommandations seront très 
proches du terrain et s'inscriront totalement dans le management des affaires. 


Agé de 25/35 ans environ. de formation financière supérieure (ESC, DECS, 
Maitrise..), vous justifiez d'une expérience d'audit de 3 ans minimum acquise 
en grand cabinet ou en entreprise. Vos atouts majeurs sont votre autonomie, 
votre mobilité. votre parfaite maîtrise de l'anglais ainsi que la pratique de 
l'informatique ; vous pourrez compter sur un salaire attractif et des perspectives 
d'évolution rapides. 


MP Case Poclain S.A. 
Michael Page Finance  J1Case 


Spécialiste en recrutement Financier A Tenneco Company 
Contactez Charles CHABOD, au (1) 45.53.26.26 ou adressez C.V. + photo 


+ n° tél. + rémunération actuelle à Michael Page Finance, 30 bis rue Spontini 
75116 PARIS, sous réf. CCH6385MO. 


Ρ 
).- 


5 


ms 


# 
postale 


de Monde 


RESPONSABLE DU CONTROLE. 
DE GESTION ὁ 


supérieur (ESC ou équivalent), ayant da 
acquis dans une grande entreprise une pre- 
mière expérience de 5 ans minimum notam- 
ment dans lé domaine de la comptabilité 
- analytique. Cette fonction peut évoluer vers 
une direction de contrôle de gestion ou vers 


Paris - Le groupe GMF : 

liards de chifke daffies Le es 
Secteurs d'activités. La branche Assuränce 
LARD (chiffre d'affaires : 6,5 milliards de 
francs) recherche son di be du 
Contrôle de gestion. Raïtaché à la direction 
du contrôle de éestion et de la planification, 
Sa mission sera de fournir des outils de 
décision er de suivi budgétaire, de dévelop- 
per et de piloter le nouveau système de 
comptabilité analytique. Π animera une 
équipe de 5 Ce s'adresse à 
un candidat diplômé de l'enseignement 


3, rue des Graviers - 92521 NEUILLS 
Cedex - Tél. 40.88.7912. (PA Minitel 
36.15 code PA) ξ 


Filiale française d'un groupe iintemational, société de distribution du 
Cteur agro-alimentaire, recherche son : 


IRECTEUR FINANCIER 


Dans une structure légère (80 personnes) Située en Région Pertsiènns. le 
Directeur Financier, membre du Comité de Direction, contribue à la volonté 
d'expansion du Groupe. . 

Missions : 
abat € rte en plc Le cotée ce ϑεσίοῃ͵ puis en suivre l'opérationnalité. 
- Prendre en charge ta ΘΟΠΡΙΒΌΝΕΕ et en essurer les ἔνοχος Nformotiques. 

- Gérer les équifüres εἰ Aux Anciens, les bucigets, le reporting 

Profil : 

Formation supérieure : gestion, comptabilité, finance. 

7 à 10 ans d'expérience dans une société de commerce ou de déstribution lui 
German, € et une solide pratique du contrôle de gestion 


L'évolution du poste nécessite que.le Directeur Financier ait des 
qualités ere et approche globale de "" boite itinins 


ie conseil Gilles Dasrscnes troiters votre 
‘adresser une lettre + CV.sous réf. 
BOT Evene Le Na -1GS Recrutement - 63 avenue 
nn 


de Villers - 7501 


La Bonque Populaire de . ; : 
sm JEUNE 
agences - 
Entrer ἸΘΕΨΑΝΙΒΕΗΝΟΝ. 
εἰ me. groupe bancaire 
- français. Notre Ἂν μὴὴ ἐς τοῖν ἀνοθι πἰιαῆου, 
ambition : ἀςογοῖγθ νοῦς parfiipérez 


DANS UNE 
REGION 


QUI BOUGE, 


définition besoins, élaboration des 
cahiers des charges, coordination avec 
l'informotique. ἢ 


£ Lars avez. ung formation supérieure 

pds À à 3 où d'ophies 

: vous 1 à 3 ans pence 
professionnelle. Ἢ 


᾿ ποῖ productivité. ὃς ue pro pee rer riens 


RIRES UCITE - 
EVOLUER ! 


7 Si vous vous reconnaissez dons ce LA 
VW | merci d'adresser CY, lettre she : 

| et photo, à la.BPRNP - des 

© Ressources Humaines - 32, À Jules. 


BANQUE POPULARE 
.DE LA REGION NORD DE PARIS  Guesde - 93200 SAINT DENIS. 


FRANCE 


ERGIE NOUVEILE EN. 


Vous cvez déjà participé avec succès à des : 
- missions d'organisañon: ; 


Notre Société parmi [65 leaders sur ses marchés | 
(6 milliard. de CA. - 3 sites de production) recherche un : 


Contrôleur de Gestion 
central industriel marseus 


Nous souhaitons’ confier cetie fonction à un jeune Ingénieur AA ou 
DESCAF et voulant valoriser ses compétences de. contrôle. de: gestion 
acquises depuis au moins 3 ans en milieu industriel . 

Rattaché au Responsable du- Contrôle de Gestion de la Société, et en liai- 


tielle : : 

Φ La coordination des plans et budgets indusriels-ei le suivi ds per- 
formances des 3 sites de production. 

Φ La déterminarion des prix de revient des produits. - 


tissements, branches d'activité). | 
Il assurera en outre un rôle d'aide et de conseil auprès de Δ. Direction de 
Entreprise. 
pre à nome siègé social à Marseille. Ἔ Ἔ 
Merci d'adresser votre lettre de candidature, ÊV, photo δὲ prétentions, à : 
RCL - DIRECTION DU PERSONNEL | | 
29, Bd Charles-Nédelec. 13003 MARSEILLE. . 


son avec les 3 Contrôleurs de Gestion Usine, il aura pour mission essen- -. 


© Les études de faisabilité des projets indusniels de Ja Sociér Gnves-.. 


JMAOU-BYSTEM 
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- δ (ἄπο 


CHARGE DE CLIENTELE 


Economie sociale 


La banque du groupe GMF (un des pre- de GMF Banque. Ce poste s'adresse à des 
miers de l'assurance en France) est par chargés de clientèle expérimentés, âgés 
vocation très présente auprès des associa- d'au moins 28 ans, et possédant une for- 
tions, des mutuelles et des cooppératives, mation supérieure. La nature du poste 
à qui elle apporte tout son soutien pour , les responsabilités, ainsi que le 
développer leurs activités. Au sein de niveau de rémunération, sont des élé- 
notre agence centrale, à Paris, notre équi- ments qui motiveront des candidats de 
pe de chargés de clientèle construit et valeur. Merci d'écrire à J PH. VERON en 
développe des relations de partenariat précisant la référence A/F9825M - PA 
avec tous nos clients, acteurs du marché Consulting Gronp - 3, rue des Graviers 
de l'économie sociale. En rejoignant cette 92521 NEUILLY Cedex - Tél. 
équipe. vous serez partie prenante d'un  40.88.79.74. (PA Minitel 36.15 code PA) 


des axes stratégiques du développement 
PAS: 
Group 


GMF 
“Banque 


Directeur 
administratif et financier 


évolutif 
Généal. aie d'un gope amet péaloée dans L'abus encliae de 
ternational, spécialisée dans la distribution exclusive de 
marques É (produits parapharmaceutiques, d'hygiène, d'entretien, 190 MF, 
65 personnes). en mdr rar 2 le développement prévu à brève 
échéance, notre forte croissance exigent ce renforcement. 
er gr paie rt com, 


 ιαϊ ει ται y τ rqbrts proposer 
SA re gra ire nu ep épaesdir à ape oÿ sport 
évolution, voilà l'essentiel de votre mission. Enfin, vous deviendrez le véritable Patron de 
notre futur Centre de Gestion de Services et bras droit du Directeur Général. 
Ὄς Ναπεαιίοα tecer Dre Hatem bilingue anglais, vous exercez une 
: similaire depuis environ cinq ans, de préférence dans la filiale d'un groupe 
international. Deux atouts : Ja connaissance de la logistique (stocks, transport, etc...) 
. et l’italien courant. 
Cette opportunité en très proche banlieue notre Conseïl vous documentera 
2 Sam een apr réponde vou done sé 1-0 Discrétion totale garantie. 


SÉQUOIA 60; rue Saint-Lazare - 75009 PARIS. 


CAONSTLTANTS 


».ν.ν....».“““ν»»ν».ν...»».““Ἅ“Ἅ,“»»» 


Important groupe industriel intemational {6 Μᾶς de CA), nous renforçons notre Direction 
Financière Groupe, et recherchons un 


Auditeur Interne : 
τε 
15 étape vers de larges 
δι,“ LA 8 
responsabilités opérationnelles 
Au sein de notre équipe Audit, conçue comme un véritable "vivier", vous réalisez des missions 
d'audit financier, de conseil et d'assistance auprès de nos fillales françaises et étrangères, et 
des audits d'évaluation ou d'acquisition. 
- A98 ans environ, diplômé de l'enseignement supérieur (ESC, MSTCF...), vous avez déjà prouvé 
votre rigueur et votre diplomatie au cours d'une expérience de 2 à 3 ans en tant qu'auditeur, 
ou éventuellement au sein de la Direction Financière d'un grand groupe (contrôle de gestion, 
analyse financière...) 
Vous êtes très disponible et mobile (fréquents déplacements en France et à l'étranger), très 
impliqué dans votre métier ; vous parlez une ou plusieurs langues étrangères et souhaitez 
évoluer rapidement vers des postes opérationnels (notamment de Direction Financière). 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et prétentions, sous réf. 1119, à notre conseil : 


MIDIA-SYSTIM 
ΒΗ 


D, 


Jeune Contrôleur de Gestion 
pour notre Direction Générale 


2 Groupe de transports à forte renommée, (4 tort de , notre activité couvre le 
national et international ainsi | que la de denbuien. La décentralisation 


est un élément clé de notre : Sur la A χρδατδο κότα ον ποϊρρεομί ἐσμαπόνμὶ 
d'agences gérées en carires da profs. 
. Fatiaché à ia Diroctbn Générae, ler er , implante et fait 
Fa Lin ee, 


ner 


, VOUS êtes 


un excellent 
manuscrite, sous réérenes δὶ MOVE? 1. ΓΜ, aux Conseils en Recrutement Associés - 
58, avenue Kléber - 75116 Paris. . 


relationnel. Alors, adressez CV et lettre ᾿ 
$ 
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Un départ annoncé et préparé 
M. Régis Rousselle démissionne 
des présidences de la SBF et du CBV 


Confirmant ses intentions de ne pas rester à la tête de la 


Société des Bourses françaises (58Ε} et du Conseil des Bourses de 


valeurs (CBV], M. Régis Rousselle a annoncé, le lundi 10 décembre, 
sa démission. Le CBV, instance chargée de la réglementation des 
marchés, devrait élire mercredi 12 décembre pour successeur 
M. Bruno de Maulde, président du Crédit du-Nord. La présidence de 
la SBF, société assurant le fonctionnement de la Bourse, sera 
confiée. à l'issue de l'exercice 1990, à M. Jean-François Théodore, 


actuel directeur général. 

Cette réorganisation n'a rien 
d'une surprise. De simple rumeur 
circulant durant l'été, la nouvelle 
est devenue certaine en septembre 
lorsque M. Régis Roussclle lui- 
même eonfirma son prochain 
départ pour couper court à tout 
bruit supplémentaire. Tout était 
ensuite une question de calendrier. 
« Conscient d'avoir mnenè à bien la 
mission de mise en place de la 
réforme de la Bourse », le président 
de la SBF et du CBV abandonne 
ses mandats pour « réaliser d'autres 
projets ν sur lesquels il reste, pour 
l'instant, discret. À quarante-deux 
ans, l’ancien agent de change 
retourne non sans une certaine 
sacisFaction dans la coulisse, quit- 
tant après deux ans ct demi le 
devant d'une scène agitée. 

Le [4 juin 1988, pour remplacer 
les dirigeants de l'ex-chambre syn- 
dicale des agents de change écla- 
boussés par Îles pertes de plus de 
500 millions de francs enregistrées 
sur le Matif (Marché à terme inter- 
national de France), le CBV et la 
SBF nommaient à leur présidence 
M. Régis Roussclle et confiait à 
M. Gérard de la Martinière, prési- 
dent du Matif, la direction géné- 
rale de la SBF. « Nous sommes là 
pour faire le ménage ν, affirmait 
alors le nouveau dirigeant peu 
connu dans la profession, mais 
déjà réputé pour son intransi- 
geance dans les négociations. 

L'ex-chambre syndicale des 
agents de change, devenue depuis 
Société des Bourses françaises, et 
dont il assure la vice-présidence, 
M. Rousselle la connaît bien. 
Diplomé de l'Ecole centrale des 
arts ct manufactures de Paris, il y 
entre en 1972, à vingt-quatre ans 
comme informaticien. Deux ans 
plus tard, il fonde la société 
Finance Engincering, spécialisée 
dans la création et la diffusion 
d'outil informatique d'aide à la 
décision. [1 rejoindra ensuite rapi- 
dement la charge Mecschaert- 
Meceschacrt et deviendra agent de 
change en 1981. La charge s'appel- 
lera alors Meeschaert-Rousselle οἵ 
deviendra l’un des principaux 
intervenants sur le marché obliga- 
taire. Dans le cadre de la réforme 
de la Bourse, ouvrant le capital de 
ces ex-charges aux établissements 
financiers, la société était cédée en 
partie à (a Compagnie du Midi peu 
avant le krach d'octobre 1987. 


Deux 
crocodiles 


En prenant les rênes de la SBF et 
du CBV, M. Rousselle ne Juge pas 
utile dans un premier temps de sv 
dessaisir de ses Fonctions de prési- 
dent de Mceschacrt-Rousselle. 
Mais l'arapleur de la täche à mener 
pour mettre en place la nouvelle 
réglementation des marchés définie 
par la loi votée quelques mois 
auparavant, en janvier 1988, l’oc- 
cupe à plein temps. Sans oublier 
les multiples problèmes venant 
s'ajouter, comme les difficultés 
ntrévs par de nombreuses 
sociétés de Bourses. 

Cette double fonction n'est pas 
sans poser de problèmes, Très rapi- 
dement, M. Roussclie contactera 
les représentants successifs de son 
actionnaire principal, MM. Ber- 
nard Pagézy et Claude Bébéar, 
pour être détaché de ses fonctions 
ét pouvoir se consacrer unique- 
ment à la Bourse. 

H sc heurtera par deux fois à un 
refus. « J'aurais dû être plus ferme, 
ct jt paie εὐ erreurs, 
reconnaitrat-il plus tard, d'autant 


que sa société de Bourse pâtit dans 
le même temps d'une mauvaise 
conjoncture dans le secteur obliga- 
wire . De fait, elle enregistrait 
78,5 millions de pertes l'an der- 
nicr. À la fin du mois de novembre 
1989, un chassé-croisé, s'opère, ct 
M. Gérard de la Martinière, direc- 
teur général de la SBF, ira rempla- 
cer son patron à la présidence de 
Meeschaert-Roussclle. Les deux 
hommes avaient conjointement 
pendant dix-sept mais réorganisé 
la place parisienne dans une par 
faite harmonie apparente. « 
doute était-il difficile à deux croco- 
diles de vivre dans le même mari- 
got», commentait-on alors à l'an- 
nonce de cette nouvelle. 

Déjà contesté pour ses méthodes 
parfois brutales, M. Rousselle se 
voit en plus critiqué par 965 pairs : 
« Comment un homme qui a lui 
aussi perdu plusieurs dizaines de 
millions dans sa propre société 
peut-il nous donner des leçons et 
nous représenter dans les instances 
internationales ?», s'insurgeaient 
de nombreux ex-agents de change, 
tandis que d'autres ne se privaient 
pas pour ironiser : « Tant qu'il s'oc- 
cupe de ses projets européens de 
cotations de valeurs, il ne nous fait 
pas de tort,» Mais aucun de 505 
détracteurs n'ose se présenter con- 
ire lui au mois d'avril dernier tors- 
que son mandat à la présidence du 
Conseil des Bourses de valeurs est 
remis aux voix... . 


Un technicien 
de la modernisation 


S'il manque de charisme, 
M. Régis Rousselle n’en est pas 
moins un excellent technicien qui a 
mis sur les rails la dernière étape 
de la modernisation de la place 
française, achevant la mutation 
d'un système archaïque pour lui 
substituer celui d’une place inter- 
nationale dotée désormais d'une 
organisation cohérente et d'un sys- 
tème de marché performant. 


Pour mener cette réorganisation 
tambour battant, il avait choisi de 
cumuler à la fais le poste de prési- 
dent de l'organisme chargé de la 
réglementation, le CBV, et celui 
s'occupant du fonctionnement des 
marchés (SBF). 

Ces fonctions seront désormais 
dédoublées. M. Jean-François 
Théodore aura prochainement la 
haute main sur la SBF, dont il 
assure La direction générale depuis 
le mois de janvier. Dans Pombre 
de M. Roussselle, cet ancien chef 
du service des financements et des 
participations à la direction du 
Trésor s'est initié studieusement à 
sa future tâche. Les relations entre 
les deux hommes ont été cordiales 
— M. Théodore lui avait été imposé 
par les pouvoirs publics — et se 
sont renforcées au fil des mois 
d'une vstimce réciproque. 


M. Théodore ἃ découvert la 
SBF, société qui n'a plus rien à 
voir avec l'ex-chambre syndicale 
des agents de change. D'établisse- 
ment public aux multiples mis- 
sions, elle s'est transformée en 
moins de deux ans en une société 
privée de prestations de services. 
Une PME qui certainement vivra 
dans la discrétion, à l'image de son 
futur président. Quant au Conseil 
des Bourses de valeurs, s'il élit 
vraisemblablement le président du 
Crédit du Nord, M. Bruno de 
Maulde, à sa tête, il ne Fera que 
coufimer une évolution observée 
depuis le lancement de la réforme : 
la mainmise progressive des ban- 
ques sur la Bourse française. 


DOMINIQUE GALLOIS 


Le siège de l'OPAEP 
transféré au Caire 


Le conseil ministériel de l'Orga- 
nisation des pays arabes cxporta- 
teurs de pétrole (OPAEP} ἃ achevé 
le 8 décembre, au Caire, ses tra- 
vaux au Cours desquels il a notam- 
ment décidé de transférer provisoi- 
rement le siège de l'organisation de 
Koweït au Caire. Le conseil s'est 
réuni cn présence des ministres du 
pétrole d'Arabie Saoudite, du 
Koweït, de Bahreïn, des Emirats 
arabes unis, de Libye, de Syrie et 
d'Egypte. L'Algérie et le Qatar 
n'étaient pas représentés au niveau 
ministériel, alors que l'Irak était 
représenté par son ambassadeur au 
Caire. Le ministre égyptien du 
pétrole, M. Abdel Hadj Kandil, a 


appelé ses homologues arabes à 
mettre de côté les différends politi- 
ques. «/1 ne faut pas que les diffé 
rends politiques compromettent nos 
intérêts économiques, il ne faut pas 
que la crise du Golfe nous fasse 
oublier les dangers qui guettent la 
nation arabe. Nous devons dépasser 
cette crise avec le moins de dégats 
possible », a-t-il dit. 

Par ailleurs, le ministre koweï- 
tien du pétrole, M. Rachid Al 
Oumairy, a déclaré que les pertes 
de l'industrie pétrolière koweï- 
tienne depuis l'invasion irakienne 
s'élevaient à quelque cinq milliards 
de dollars. 


BILAN HEBDOMADAIRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 


Principaux postes sujets à variation 


326% 


= Taux des pensions de 5 


Os. 10 αὶ 
= Taux des mances sur titres. 12 Κὶ 


LONDRES 


Succès pour la privatisation 
" ΡΉΡΉΡῈ ἡ" . 

de l'électricité britannique 

La privatisation des douze com- 
pagnies britanniques de distri- 
bution d'électricité a sugcir! 
total quelque 12,76 millions de 
dernandes d'actions, devenant la 
plus populaira en date des privati- 
sations britanniques. Le record 
étai jusqu'à présent détenu par 
British Gas. 


Les compagnies d'électricité 
ont été en moyenne dix Fois sur- 
souscrites. Les petits investis- 
seurs et las abonnés seront prlori- 
tairas dans les attributions. Sur 
les 12,75 millions de demandes, 
faitas par environ 5,75 millions 
de personnes — certaines ayant 
déposé das demandes pour plu- 
sieurs compagnies régionales, — 
10.2 millions, soit 80 %. portant 
sur 500 actions ou moins. Le titre 
était proposé ἃ 240 pence 
{24 francs), mois le versament ini- 
tisl n'est que de 100 pence. L'in- 
troduction en Bourse officielle 
eura lieu mardi 11 décembre. 


MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS, 10 décambra À 


Pause 


La semaine s’est ouverte sur 
une séance matinée d'indécision. 
En ropli de 0,39 % dès les pre- 
mières transactions, les valeurs 
françaises n'ont cessé d'évoluer 
entra La hausse at la balsse, tour 
eu long de [ἃ matinés, pour affñ- 
cher une avance minime de 
0,04 % à la mi-journée. En début 
d'après-midi, l'équilibre n'écait 
toujours pas trouvé et le repli 
moyen était de Ὁ,11 %, Plus tard 
dans la journée, peu avant l'ou- 
veriure de la boursa de New- 
York, la baisse était un peu plus 
sensible, le recul étant de 0,22 %. 

A l'évidence, la piaca pari 
sienne s'est accordés une petite 
pause, ca lundi, A l'exception du 
marché naw-yorkals vendredi, les 
places étaient an général plutôt 
bien arientée. La vive progression 
du Μετ et des obligations à l'ou- 
verture était perçue comme un 


” facteur encourageant. Si le mark, 


stimulé par la hauase des taux 
d'intérêts en Allemegne, préoccu- 
pait quelque peu les opérareurs, 
notamment face au franc, ils 
voyaient d'un bon osil l'assouplis- 
sament de la politique monétaire 
américaine décidé par la Réserue 
Fédérale, vendredi, Mais cette 
détente sera-t-ella auffisante pour 
redonner confiance aux investis- 
seurs, alors que les statistiques 


Du coté des valeurs françaises, 
les condirions climatiques profi- 
taient aux valeurs spécifiquement 
hivernales, telles las Skis Rosai- 
gnol ou Damart, que l’on rarrou- 
vait dans les plus fortes housses, 
Tout comme les titres de la ditri- 
buton, tels Au Printemps et Nou- 
velles Galeries en carre période de 
fêtes. BSN restait entouré, après 
l'accord conclu avec LVMH, sur la 
cession par le groupe agro-ali- 
mentaire des maisons de cham- 
pagne Pommery at Lanson au 
spécialiste du luxe pour 3,1 mil- 
liards de francs. 


TOKYO, 10 décembre À 
Consolidation 


Pour la quairièmo séance consé- 
cutve, lo Bourse de Tokyo a ter- 
miné sur une hausse lundi. L'inica 
Nikkei s'ost apprécié de 
262,18 points 3.23 84,67, Le μ᾿ 
gain de 1, per rapport à la 
<ôturu da vendredi. e 

Sclon les opérateurs, l'avance du 
ven, l'opumisma suscité par les der- 
niors 14 de la crise du 
Golf et l'apparente détente du cré- 
dit par_la banque centrale amën- 
caine (Fod) vendredi ont stimulé La 
tendance. «Aujourd'hui, ce qui 
importe, c'est que nous n'avons 
non perdu des gains de vendredi, 
Nous avions basoin d'une consoli- 
dation, remarquait un analyste. 


FAITS ET RÉSULTATS 


pays pour 

té dont la 
CNCP détiendra 60 % du capital. 
Certe société regroupera deux usines 
de l'Etat du Minas Gérais, ce qui 
permettra à la CNCP d'augmenter 
de 7 % sa part du marché brésilien. 
Par silleurs, la nouvelle ligne de 
production de la cimenterie de Ven- 
cemos Pertigalete, au Venezuela 
(dans laquelle Lafarge détient 20 % 
du capital), vient d'être mise en ser- 
vice, Îl s'agit de in cimenterie ia plus 
importante du continent iCal 
avec une capacité annuelle de 2,7 
millions de tonnes. 


Satin Nobe érariques Ré 


française de transformation des 
math he Paiépaié grue 
reprise de l'in u capital du 

pe monégasque Silvatrim, spé- 
Elie dans les produits 


1 milliard de francs. Le chiffre d’af- 
faïres global de la branche auto 
industrie de Nobel Plastiques et de 
Silvatrim s'élève ἃ 600 millions de 
je comple tenu de renes de 

lvatrim, qui prévoit pour un 
cn fre d'affaires de 280 millions de 
francs, 


a Mitsubishi Corp. preud 20 % de 
Phoenix Secarities. - Mitsubishi 
Corp., première maison de com- 
merce japonaise, va prendre une 


participation de 20% dans la . 


société britannique Phoenix Securi- 
ties, dans les opérations 
de fusion acquisition, a indiqué, Le 
5 décembre, à Tokyo, un porte-pa- 
role de La firme nippone, Mitsubishi 
s'est refusé à communiquer le mon- 
tant de la transaction. qui permet 
pour la première fois, selon les ana- 
lystes financiers, à une entreprise 
japonaise d'entrer dans le capital 
d'ime firme européenne de fusion- 
acquisition. Cette initrative s'inscrit 
dans le cadre de l'essor de la. pré- 
sence japonaise en Europe avant 
lipsauration du marché unique de 


D Banque royale : hausse de 82 % du . 


Le pi sonuel. — La Let 
le, la plus important ue 
privés du Canada, a Annoncé ar 
4 décembre, une progression de 
82 % de son revenu net annuel, à 
965 millions de dollars canadiens 


de 1,1 milliard de doilars (180 


ENTREPRISES 
à 22h15 sur RTL 


Lundi 10 décambre 
Christien Éregou, 
président de 

Communication. 


responsable de Ja mission 

jeunes à la Caisse des dépôts. 

e Monde initiatives du 

12 décembre publie une 

enquête sur la mission jeunes 
la Caisse des dépôts. 
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Marché des options négociables le 7 déc. 1990 


Nombre de contrats : 


PRIX OPTIONS D’ACHAT_| OPTIONS DE VENTE 
"αν ὧξ, 
dernier | dernier | dernier } demier 

RARES ee = = 


1 
#32" 


ΒΕ ΕΕΒΕΕ ΒΩ 


- Cotation en pourcentage du 7 déc. 1990 


Nombre de contrats : 80 113 


Options sur notionnel 


PRIX D'EXERGICE L__OPTIONS D'ACHAT | OPTIONS DE VENTE 
[Mars 91 À Juin91 | Mas 91  Ἰηίπ9ι | 


100. 


1,41. 


Ἢ 1 _ 


INDICES 


CHANGES 
Dober : 4,9950 F 4 


Le dollar s'est nettement 
affaibli lundi 10 décembre à 
Paris, du fait de la baisse des 
taux d'intérèt américains, et ce 
malgré les incertitudes de la 
situation internationale. Le dol- 
lar contre mark ἃ même atteint 
son plus bas-historique à 1,4630 
avant de remonter à 1,4696. Le 
mark contre franc ὁδὶ resté 
ferrac à 3,3950. 


FRANCFORT Τύές. 
Dollar (en DM)... 1,4838 


TOKYO : 1 déc. 10 déc. 
Dollar(enyeas) [3211 130,55 


MARCHÉ MONÉTAIRE 
(effets privés) 
+{ Paris (10 décembre) .— 9 S/16-7/16% 
ὃ New-York (7 décembre). 7 1/16 - μῈ % 


10 déc, 
14696 


Ex 


SSSà 5 


ΕΒΒ 
Ξ Ἐξ 


BOURSES 


PARIS {IVSEE, base 100 : 29-12-69) 
ὁ δὲς.  7déc. 
Valeurs françaises. 1390 7940 
Valeurs éranptres. 802% ἽΝ 
(SBF, base 100 : 31-12-81) 
Indice général CAC 44275 447 
(SBF, base 1000 : 31-1287) 
Indice CAC 40 169852 160071 


NEW-YORK fndlcs Dow Jones) 
? Gdéc. 7déc. 

Industrielles 260248 2 590,18 
LONDRES (dis « Francis Times »} 
Gdéc 7 déc. 


Indusiricllés 171790 172380 
Minsdor… 1 
St 1500 


Nikkei Dow Jones. 23 S2249 23 784,67 
Indice général 17404 175702 
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En 


réduisant les incitations publicitaires à la consommation 


Les parlementaires devraient durcir le projet Ὁ 
de loi contre le tabagisme et l’alcoolisme 


L'Assemblée nationale exami- 
inera, mardi 11 décembre, le 
texte de la commission mixte 
: paritaire relatif à la lutte contre 
l’alcooïisme et le tabagisme, Ce 
texte sera présenté jeudi au 
Sénat. Si, comme de nombreux 
éléments le laissent penser, ce 
texte était adopté en l'état, il 
* modifierait considérablement le 
paysage publicitaire en matière 
d'incitation à la consommation 
de tabac et de boissons alcooli- 
sées. On sait que ces consom- 
mations sont à l'origine de plus 
de cent mille morts prématurées 
chaque année en France. ὸ 


En janvier 1989, M. Claude 
Evin, alors ministre de la solidarité 
et de la protection sociale, innovait 
courageusement en demandant aux 


L'ESSENTIEL 


Débats 
Politique : « La démocratie en 
danger », par douze députés 


cinq «sagcs» français de La santé 
publique de rédiger un plan d'ac- 
tion qui, en luttant contre l’alcoo- 
lisme et le tabagisme, devait per- 
mettre d'éviter chaque année 
plusieurs dizaines de milliers de 
morts prématurées. 

Moins de deux ans plus tard, et 
après bien des péripéties médiati- 
co-politiques, ce plan devrait 
entrer en vigueur après l'adoption 
dans les prochains jours par l'As- 
semblée nationale et le sénat du 
texte établi par la commission 
mixte paritaire. Ce document, 
compromis constructif entre les 
votes des deux assemblées, réduit 
de manière drastique les publicités 
incitant à la consommation de 
tabac et de boissons alcoolisées. Π 
correspond ainsi à une étapc essen- 
tielle de la lutte préventive contre 
ces drogues dont le commerce 
licite est fortement taxé et à l'ori- 
gine de multiples maladies aux 
conséquences souvent mortelles. 

Pour de nombreux spécialistes, 
le texte de la commisssion mixte 
paritaire présidée par M. Jean- 
Pierre Fourcade améliore de 
manière considérable celui — tout à 
fait: irréaliste il est vrai — auquel 
avait abouti le Sénat en octobre 


dernier. Maïntenant, d'une part 
l'interdiction du calcul de l'indice 
des prix incluant ceux du tabac et, 
d'autre part, l'affectation de 10 % 
des dépenses publicitaires de l'al- 
cool à l'éducation sanitaire et à la 
prévention de l'alcoolisme, ce texte 
interdit fort heureusement dans un 
délai de deux ans toutes Les possi- 
bilités de parrainage et de publicité 
directe ou indirecte en faveur du 
tabac. 


Salles 
interdites 

Pour les boissons alcoolisées, la 
publicité dans les salles de cinéran 
et via l'affichage extérieur devrait 
disparaître, la seule exception 
concernant l’affichage autorisé 
dans les zones de production. Cette 
exception, explique-t-on, corres- 
pond au besoin d’information 
locale de la viticulture et dans tous 
les cas la publicité autorisée devra 
se limiter à des messages stricte- 
ment informatifs excluant — 
comme c'est le cas aujourd’hui 
pour les boissons alcoolisées indus- 
trielles (bières) ou étrangères (whis- 
kies, vodkas) — les associations à la 
sexualité, au voyage et plus généra- 


socialistes ; Consommation : 


Deux disparitions 


« Publicité à l'essai », par Bemard 
Dubois 2 


Un record de générosité ....... 

-| Crise de la production 
audiovisuelle 

Les producteurs ne trouvent plus 


le financement des fictions Un 
men snrnteneenatenatanns 1 


Le metteur an scène italien monte 
les Derniers Jours de l'humanité, 
à Turin, et Don Giovanni, à 

5 


France Telecom 

au Mexique 

L'opérateur français entre dans le 
capital de la Compagnie nationale 
mexicaine de télephonie.……. 21 


Apres l'échec 
de la conférence du GATT 
Les Japonais radoutent un retour 
du protectionnisme 23 
Technologies 

Bientôt le son des disques 


com- 
pacts au cinéma... . 24 


CHAMPS ÉCONOMIQUES 


TRANSPORTS URBAINS 
Φ Las Etats-Unis, d'une récession 
à l'autre Φ Demain, l'union slave 
e La chronique de Paul Fabra : 
« Le gouvernement économique 
.| pleinement démocratique » de 
l'Europe …. ΜΝ 


Services 
Abonnemants ….. ..... 24 
Annonces classées. 20 ὁ 35 


La télématique du Monde : 
3615 LEMONDE 
3615 LM 


Le auméro du « Monde » 
daté 9-10 décembre 1990 
a été tiré à 536 765 exemplaires, 


Le chorégraphe Boris Kochno 


Le chorégraphe et librettiste 
d'origine russe Boris Kochno est 
“mort dans la nuit du 8 au 9 décem- 
bre à l'Hôpital Tenon, à Paris. ti 
était ägé de quatre-vingt-six ans, 


. Boris Kochno était l'un des der- 
miers de 


aux lors du départ de 
Masine, en 1921, il avait appeler à ses 
côtés Kochno, d’ane prestance 
superbe, à titre de conseiller artisti- 
que. x 
Grand amateur de peinture et 
d'une culture celui-ci n'allait 


prépondérante dans le choix 
des ballets. Jusqu'à ce qu'il se voie 
confier le rôle du librettiste pour les 
créations aussi brillantes que les 
Fächeux (Auric, Braque), les Matelots 
(Auric, Pruna), enfin et surtout Le Fils 
prodigue (Prokofiev, Rouault), ce 
chef-d'œuvre absolu l'opéra 


nous 
a encore présenté au début de cette 
année. ᾿ 
Jusqu'en 1939, Kochno avait pro- 
digué ses talents aux Ballets de 
.Monte-Carlo, alors dirigés par René 
Blum. Π avait fallu attendre le lende- 
main de la guerre pour que Boris 
Kochno affirmät pleinement son 
autonortie. Animateur des Balicts 
Roland Petit, au Théâtre des 
Champs-Elysées, c'est à lui que l'on 


Ω Franz Beckenbaner «expulse» 
M. Jean-Pierre Soisson, — Le ministre 
du travail, de l'emploi et de la forma- 
tion professionnelle, Jean-Pierre Sois- 
son, qui assistait dimanche 9 dé- 
cembre au maïch de football Auxerre- 
Marseille (4-0), ἃ été «sortis du ves- 
tigire marseillais par Franz Becken- 
bauer, l'entraîneur allemand de OM. 
Après le match, lc maire d'Auxerre a 
souhaité, comme à son habitude, féli- 
citer les héros auxerrois. Passant tout 
d'abord devant le vestiaire marseillais, 
il a é t voulu rencontrer Basile 
Boli. À peinc était-il entré dans la 
pièce où Franz Beckenbauer répriman- 
dait ses joucurs après leur défaite, que 
l'entraîneur allemand de TOM l'éjecta 
poliment. Visiblement, le «Kaiser» ne 
connaissait pas le ministre du Travail 


f Publicité) 


FAURE 
informatique 
s'engage ! 


A l'occasian du Paris-Dakar, Faure 
informaïique engage son directeur sur 
la moto numéro 1. Pour faire partager 
son enthousiasme, une remise max- 
mum et réellenent exceptionnelle de 
20 % ast offerte sur toute La gamme dis- 
vibuée, à base de 386, notamment les 
Ἰουκπουνθᾶυχ portables. 

Offre valable de ce jour au 17 janvier 
1991 incius. 

Tél : 45 81 50 59 - 45 65 05 41 
TÉlÉCO PE! 45 80 70 13 


51 Rue de FEspérance - 75013 Paris 


os les livrets des délicieux ns 
uguet, Christian Bérard) et des non 
moins charmants Amours de Jupiter 
(Jacques Ibert, Jean Hugo). 

Boris Kochno n'était pas de ceux 
qui aiment plastronner. Seuls ses 
intimes reconnaissaient et saluaient, 
les soirs de première, sa silhouette tra- 
pue au crâne rasé, ἃ li moustache 
tombante, qui lui donnait un air de 
Tarass en 
she de ΠΗ be 

ὶ impressionniste, et 
ses libéralités à la Ville de Paris lui 
avaient valu, sur ses vieux jours, la 
propriété de son minuscule hôtel 

naissance dans la non moins 
minuscule rue Marie-Stuart. C'est 
dans ce logis digne d'une page inti- 
miste des Mousquetaires qu'il 
m'avait reçu il n'y a pas si longtemps. 
Je garde dans l'oreille son accent 
russe ἃ couper au coutéau, son rire 
d'ogre, je revois sa bizarre chaise 
curule où il était assis à califourchon 
OLIVIER MERLIN 


La comédienne 
Lana Marconi 


Lana Marconi, cinquième 
femme ct veuve de Sacha Guitry, 
est morte le 8 décembre à son 
domicile parisien. Elle était âgée 
de soixante quatorze ans . 


Née en Roumanie, Catherine 
Marcovici prend le nom de Lana 
Marconi pour jouer dans quelques 
pièces οἱ films de son époux -- qui 
lui avait été praenté par Arlerty — 
notamment /{e diable boiteux, Toa, 
Je l'aï διέ trois fois, δὶ Versailles 
m'était conté, Napoléon, Si Paris 
nous était conté, - 

Lcs obsèques de Lana Marconi 
auront lieu le 12 décembre à la 


” Madeleine à Paris et son corps sera 


inhumé au cimetière Montmartre 
auprès de Sacha Guitry. 


lement au plaisir inhérent à la 
levée des inhibitions. 


La seule faille du texte concerne 
la possibilité laissée aux publicités 
incitant à Ja consommation de 
‘boissons alcoolisées sur les ondes 
: radiophoniques. Même si le projet 
de la commission mixte paritaire 
prévoit une limitation de la forme, 
des stations et des tranches 
ihoraîres (de nature à limiter les ris- 
ques de dérapage), il aura pour 
effet de conforter auprès des plus 
jeunes l’image perverse de 
‘alcools, «boissons initiatiques ». 
Faillait-il pour tenter de rééquili- 
ibrer une manne publicitaire qu’on 
imaginait trop favorable à la presse 
lécrite pour adultes, réduire ainsi La 
‘cohérence du projet ? 
: Il faut cependant espérer que 


βα faille ne sera pas de nature à 


aire ajourner l'adoption d'un pro- 
jet de loi qui, parce qu’il réduit 
considérablement les incitations 
publicitaires à la consommation 
par les plus jeunes de produits dan- 
gereux, constitue un progrès consi- 
dérable pour la collectivité sans 
“puire en rien à l'exercice des Liber- 
tés individuelles. 
: JEAN-YVES ΝΑῸ 


M. Léotard souhaite 
‘la dissolution 
de PAssemblée nationale 


M. François Léotard, député du 
Var, maire de Fréjus, a indiqué, 
lundi 10 décembre, qu'il souhaite 
que ke président de la République 
prononce la dissolution de l'As- 
sembléc nationale, afin que de 
nouvelles élections législatives 
donnent à la France « une majorité 
nouvelle, solide et cohérente ». 
Dans un communiqué, M. Léotard 
émet le vœu que cette majorité soit 
« dibérale et européenne» et que 
l'opposition présente à cette fin, 
a dans le cadre d'une formation 
commune [...} un véritable contrat 
de législature s. 

L'ancien président du Parti 
républicain, cofondateur du mou- 
vement Force unic avec M. Michel 
Noir ct M= Michèle Barzach, 
n'évoque pas l'éventualité de se 
démettre lui-même de son mandat 
parlementaire, mais il approuve 
«sans réserve » l'attitude « person- 
nelle» du maire de Lyon, qui, 
cstimce-t-il, «en quittant sa Jorma- 
tion politique, a souhaité. qu'un 
nouveau jugement! du suffrage uni- 
versel puisse s'exprimer Sur sa décl- 
sion ». M. Léotard approuve, aussi, 
« l'attitude collégiale » de l'opposi- 
tion, qui avait décidé, le 
19 novembre. de voter la censure 
et qui acccptait donc, « par avance, 
de principe de la dissolution» de 
l'Assemblée nationale. 


Q Attentat contre un complexe tou-, 
ristique eu Corse. -- Six villas en 
cours de construction dans un 
complexe touristique de Poggio- 
Mezana, à une trentaine de kilo- 
mètres au sud de Bastia (Haute- 
Corse), ont été détruites par l’ex- 
plosion de bouteilles de gaz samedi 
8 décembre. La lettre « Εν, sym- 
bole de l'organisation Resistenza, a 
été découverte sur les bâtiments, 
propriété d'une société immobi- 
lière! italo-corse. 


{CECE;-GSTI) 


- Mastères spécialisés 


SUR LE VIF 


TUPEURI La France est 
sous le choc. La France δὲ 
l'Angleterre. Vous vous 

rendez compte un peu, il neige 
en hiver! C'est d'autant plus 
étonnant qu'il a fait chaud cot 
été Vingt centimètres de neige 
dans la région de Lyon, quarante 
en Auvergne, dix dans le Finis- 
tère, l'Ecosse patine entre les 
congères et on caille à Manches- 
ter. Comment s’attendra.à une 
chose pareille ? Vous me direz : 
Pas besoin de rendre un dolgr 
mouillé, suffisait d'écouter la 
météo pour savoir que le vent 
allait tourner. 

Oui, mais comme il lui arrive de 
se tromper, on allait quand 
même pas y prêter attention. 
Résultat, en une nuit, deux des 
pays les plus industrialisés du 
monde se retrouvent plongés 
dans l’obscurité du haut Môyen 
Age. Trois cent mille foyers pri- 
vés d'électricité, plus de lumière, 
plus de chauffage, câbles alour- 
dis par les flocons. Elles ont 
bonne mine, nos centrales 
nucléaires | 

De part et d'autre du fameux 
tunnel sous la Manche, fantasti- 
que prouesse technique, les 
gares, les aéroports, les écoles, 


CLAUDE SARRAUTE 


tout est fermé. Las Concorde et À 
les TGV sont cioués au sol Sous 
une housse blanche, les bagnoles 
se carambolent sur dus auto“ ἢ 
routes verglacées et les cabines 
téléphoniques 58 transforment 
en igloos, au grand dam des | 
sapeurs-pompiers débordés. 

Si encore c'était du jamais vu, 
mais non, à chaque coup c'est 
pareil, A chaque coup de chaleur, καὶ 
à chaque coup de vent, à chaque 
coup de froid, on est pris da 
court,. pris de panique, tout 
s'arrête, tout se grippe. Les ins- 
tallstions pètent, les gens cla- 
quent. Et, faute de les prévoir, 
les autorités défaillantas tentent 
de limiter les dégâts en muiti- 
pliant les appels ἃ ne pes mettre 
le nez dehors : Restez donc tar- 
rés dans vos trous noirs, sinon le 
ciel va vous tomber sur la tête. 

Α se demander comment ils 
survivent en Suède, en Finlande 
ou en Norvège. Elle l'a fait, la 
presse britannique. Elle s'est pas 
gênée pour poser la question. La 
réponse vaut son pesant de gla- 
çons : Là-bas, le plus souvent, 
elle est bonne, la neige, elle est 
poudreuse, tandis qu'ici elle est 
collante. Ça fait toute la diffé- 
rence 


CHINE : le prochaïn plénum du PC 


Lés différents établissements de l'E.L.A. : 


- L'Ecole Supérieure de Commerce (ESG Marseille) 
- Centre d'Etudes Supérieur Européennes de Management (CESEM-Méditérranée) 
- Gentre d'Etudes de Gommerce Extérieur et de Transports Internationaux 


M. Li Peng exclut tout débat 
sur le sort de M. Zhao Ziyang 


PÉKIN 
de notre correspondant 


Le premier ministre chinois, 
M. Li Peng, a exclu que le pro- 
chain pléaum du comité central du 
Parti communiste puisse délibérer 
du sort de l’ancien ire géné- 
ral, M. Zhao ΠΗ] limogé en 
1989 pour «libéralisme bour- 
“geois ». S'adressant à la presse, 
luadi 10 décembre, avant d'entre- 
prendre une tournée dans quatre 
‘pays de la région, M. Li Peng a 
.confirmé que la septième session 
plénière du comité central, qui a 
subi des reports à répétition en rai- 
son des di nices sur la politique 
économique à suivre, avait été une 
nouvelle fois différée jusqu'à l'ex- 


' 
trême limite possible pour pouvoir! 
être quand même tenue cetté 
année. Elle se réunira, a-t-if dit, 
la fin du mois. 
M. Li Peng a expliqué ce: 
reports par l'importance des enje 
économiques, qui a conduit | 
Parti communiste à « donner plein 
y ce on à la ligne de masse qui 
a toujours poursuivie », un eupl 
misme qui confirme ban 
désaccords entre tenants de La p 
nification centralisée et de l'ouver 
16 


ture au marché. 

La tournée asiatique du gremi 
ministre, sa deuxième à l'étrange 
certe année, le conduira.successi 
ment en Malaisie, aux Philippines; 
au Laos et à Sri-Lanka. 

F. D. 


VIETNAM : après ses critiques contre le régime 


Le rédacteur en chef adjoint du « Nhan dan» 


est prié de regagner Hanoï 


Les dirigeants vietnamiens veu- 
{ent Ie retour de M. Bui Tin, rédac- 
teur en chef adjoint du quotidien 
officiel Nhan dan. dont les criti- 
ques contre le régime faites récem- 
ment à Paris (le Monde du 
30 novembre) sont en passe de 
faire de lui le plus connu des « dis- 
sidents» vietnamiens, ont affirmé, 
Jundi 10 décembre, des sources 
informées. κ Bui Tin peut revenir 
‘au Vietnam en toute sécurité pour 
discuter de ses idées δὶ pour formu- 
ler ses critiques», a estimé un intel- 
lectuel proche de la direction com- 
muniste, qui doute cependant qu'il 
puisse conserver ses fonctions à [a 
direction du Nhan dan. 


- Iügénlerie du tertiaire. Conduite du Changement (SGA) 

- Institut supérieur d'Etudes Finacières et d'Ingénierie (ISEFT) 
- Centre de Recherche de l'ELA (CRELA) 

- Centre de Préparation Opérationnellé aux Affaires (CPOA) 

- Centre Management Marketing Technologies (C2MT) 
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Un art de travailler 
et de vivre 


Les critiques de M. Bui Tin ont, 
renforcé le débat cn cours avant le 
septième congrès du PC, 1 


dans quelques mois, ont estimé 
sources bien placées. « Bui Tin 
formulé tout haut des critiques donÂ 
certaines sont pensées out bas pañ Ἦ' 
nombre d'intellectuels ou même dé 
membres de la hiérarchie», 
estimé une autre source proche de 
milieux officiels. Outre sa positi 

dans la presse officielle, qui a fai 

de lui pendant de nombre 
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